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Ímpíché dcn apporter une três ícricufe à iy51-5,Si- 
Ce qui faifoit depuis plus cTun ficcle Tob-- 
jct de celle de fcs PrcdéceíTcurs, des Evc- 
ques & des GouvcriieurS du Tucuçr 
avoit déja coute tant dc fang aux Muíion- 
naircs, je vcux dite aux moiens díj é- 
dnire le Cliaco fotis les lerix de l'EVangJ&c , 
& par une fouroiíGon volontaire d'ajoutcr' 
cctte Province à PEmpire des Róis Catho- 
liques. Comme le principal obftade qu'oit 
y avoit trouvé jufquVlors venoit des Clií- 
liguanes , qui pouvoicnt íéuls faire rculllr 
Une íi bellc Entrcprife , íx on pouvoit ve- 
nir à bout de les gagner, 1'inutilité des- 
cfforts qu'on avoit faits juíques-là pour 
vaincre leur rcliftance , ne patut pas en- 
cere , ni au Viceroi , ni aux Ouvriers- 
Evangéliques-j une raifan fuffifante pour^ 
y renoncer. 

II s'y rencontroit ncanmoins deux grart-- 
des difficultés ; la premiere etoit la foi-- 
blcííe des Efpagnols dans ces Provinccs 
oti ils nctoient nullemcnt en état dc fe" 
faire craindre de ces Barbares, & de ne-" 
pas laiíTer impunies Icurs hoflilitcs & leurs - 
perfidies. La fccondc, qu'il n'étoit pref- 
que pas poffible.de difTiper leur défíancc 
& la crainte trop bien fondée qifils avoienc 
qu on ne voulút les rendre Ghrétiçns , que" 
ponr les réduite cn cfclavage. Toutefois,, 
q,0ninae on fe flatte aifément fur cc qu'on'- 
jfunaite avcc"ardeur, Sc que la tranquil-- 
x te du Tucuman dependoit de n'avoir rica" 
a craindre dune NatioiT, qui feule ctoie: 

capable ^ ^ elle étoit bion ftncérement re-: 

Ccnc/liecavcc- les Efpagnols , de conccnu: 
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 tEs 'Burlares attaqucnt de toutes 
parts la Provlnce de Paraguay. Les In- 
diens des Réduãions les obligent à difpa- 
roítre. Projet d'une Réduilion pour les 
Tobaúnes. L' Evéquc de l' AJJomption 
tombe en, apoplexie. II écrit a a Rol. Sã 
mort & fon éloge. Lettre du Cbapitre Sé- 
culier au Rol. Nouvelles tentatives pour 
la converjion des Chiríguanes. Ordre en- 
voié au Provincial des Jéfuites à ce fujet. 
Choix des Mijponnaires. Caraftere duPere 
de Lirardi. Son entretien avec Dom Bru- 
uo Maurice Zavala. II arrive à Tarija 
avec deux autres Jéfuites. En quelles dif- 
pojitions ils en trouvent les Habitarts ait 

Tome YX. A 



Í, S O M M A I R E, 
fajet de la MiJJlon des Chiriguanes Ce qui 
rejlohalors de Chiríguanes Chréúens. Ré- 
duíüon de La Conccption. Converfion d'uii 
.de leurs Caciques. On continue à Tarija 
{de s'oppofer au dipart des Miffionnaires 
pour cette Entreprije, Réponfe du Pere de 
Llqardi à ceux qui vouloienl hti perfiuder 
d'y renoncer. RéduSlion de Sainte - Anm. 
Voiage infníãueux des MIJfionnaires à la 
Cordilliere Chiriguane. Difficulté d'y voia- 
ger. Alort édijiaate d'un Cacique : calomnie 
contre les MiJJlonnaires à ce fujet. Aiou- 
velle coiirfe dans la Cordilliere. Les Mif- 
Jionnaires [ont délivrés d'un gr and danger. 
Difpofition des Chiríguanes au fujet du 
Chriflianifme. Divers ch.ingemens dans 
les Rédutlions de Sainte-Anne. Ardeur du 
Vire de Li^ardi pour le Martyre. La Ré- 
duãion de Sainte-Anne divifée en deux. 
Le Pere de Li^ardi dans la Cordilliere; 
jruit de fon voiage. Ferveur des Néophy- 
tes Chiríguanes fous fa direãion. 11 predit 
fa mort. Une des deux Réduãions Chirí- 
guanes. détruite. Belle aãion d'une Fem- 
,me Efpagnole , & d'une Chiriguane. Prifc 
du Pere de Li\ardi. Sa Réduãion réduite 
.en cendres. Son Martyre. En quel état on 
trouve fon corps. Martyre de fon Sacrif- 
tain. Honneurs rendus au Pere de Li- 
qardi. Un Cacique Chiriguane rend un 
grand fervice aux Chrétiens Réduãion 
Chiriguane vers Santa-Crux ; elle ne fub- 
f jle pas long-tems. Réduãion des Zamucos. 
Défordre qui y arrive. Elle efl transferie 
aux Chiquites. Converfion de plufietirs 

■jfótftaps, Ferveur des Zamucos. Deuxten^ 



SOMMAIRE j- 
tatlves inuúlcs pour aller des Zamucos au 
Paraguay, Racine finguliere ; ejfa qudle 
produifn fur le Pere Cafiaharès. Convcr- 
fwn des Borillos. Nouvelles tentatives pour 
une communicaúon entre le Paraguay & 
le Tucuman. Mémoire préfenté au Rol 
d-Efpagne par un Eccltfiaftique François , 
conlre Les Jéfuites , & comment il cft reçiu 
II eft préfenté au Prtncc des djliirics , qui 
le rejeite. Imprcjfion qu il fait fur plufieurs 
perfonnes en Efpagne. Commijfaire Rolai 
au Paraguay. 11 refufe de vtfiter les Ré- 
duãions. Sa Lcttre au prernier Minifre 
d'Efpagne. Déclaration de Dom Antoine 
Ruil de ArrelLino. Réponfe du Pere d'A- 
gnilar à un Mémoire de Dom Martin de. 
Barua , adrejfé au Roi contre les Jéfuites. 
Ce que le Roi penfe du Mémoire. Jnge- 
me" t que le Commijfaire Roial, 6* leCon- 
feil da Indes, porterent de la réponfe. 
Extrait de cet écrit. Objeãions faltes à 
Madrid au Pere Rodero, Procureur Ge- 
neral des Jéfuites du Paraguay, &■ fes 
réponfcs : & celle du Pere Rico à d'au- 
tres objeãions. 

Q 
la prudcnce & h bonté de Dom "——  

.no Mauriec de Zavala ne lui avoient I75+"l5- 
P0lnt permis d'exercer toute la févdrité de rcsBarbar«£ 

iUS" b
f°rícbc!,ks d" í^y.sr 

col-,-e j blc.ntot heu de craindre que la !a Proviiicc 
-ir/,, Clcl nc «'appaisât point au (Ti de Paraguay. 

• ^n' cetce malheureufe Province fc 

le moins"a'COUp' lorrt]ll'on Y penfoit a "lenacee d'cxpicr fes revoltes 
A ij 



4 Histoirb 
"— ^ par les mains des Barbares. Les Guaycurus,' 
/734 j0' irréconciliables Ennemis des Efpagnols, 

& les Mocovis , auxqucls le Gouverncur du 
Tucumanfaifoit vivement la guerre , vou- 
Itucnt profiter de la íbiblcíTe ou les dilTcn- 
tjons Eavoient réduite ; ils y entrerent 
cn même tems , comme de concerc chacun 
de leur côté , porterent k ravage jufquaux 
portes de la Capitalc , ou le peu de Troup- 
pes qu'avoit le Gouvcmeur ne fufíifoitpas 
pour les empccher d^entrer. II fallut donc 
avoir rccours aux Miliccs des Rcduftions: 
Dom Martin d'Echauri fit prier les Mif- 
íionnaires de lui en envoíer le plus quJils 
p.ourroient, & il fut obéi avec la plus 
grande promptitude. L'approche des Neo- 
phytes obligea bjentôt les Inftdeles à fe 
rptirer; & cette prompte íctraite acheva 
de fairc comprendre aux Habitans dc 
ÉAííomption, que leur plus grande ref- 
fpurce coatre des Pcuples, que les armes 
des Eípagnols n'avoient pu dompter , étoit 
dans ces memes Néopliytes , dont ils 
avoienc dit tant de mal, & qu'un aveugle 
Ct honteux intérêt leur faifoit foubaiter 
d'avoir pour Efclavcs ; quoique plus d'une 
cxpcrience dút leur avoir appris qu'avee 
la liberte, les Indiens perdoient non- 
íeulemenc les vertus dont ils honoroient la 
Religion, mais enepre le zele quils té- 
moignpient pour le fervicc du Roi, & le 
couragc qui les rendoit fi utiles à 1'Etat. 

Pcojct íunc Quejques autres Nations du Paraguay 
jjtéduilion faifõient alors aíTez fouvcnt des coutfes 
ccur les To- ^ans jes Hgbitations Efpagnolcs , & y cau- 

ípicju d'aíTez grands dommages ; les pluj 



D u Paragüay. Llv. XX!. / 
ificommodcs dc tous ctoient lés Tobatincs, +. 
connus alõrs fous le nom de Montagnards. 
Jai dit qu'cn 1713 òn en ávoiç gagné à 
Jcfus - Cluift' jufqu'à 40® Familles , qui 
avoicnt cté rcçucs dans la Rcdiiftion de 
Saintc-Foi du Parana; mais que dix ans 
après, cffraíées par les menaces de la 
Commune du Paraguay, &í nc pouvant 
plus fupporter la faim & les autrcs miferes, 
ou ctoient réduites toutes les RéduíHonS 
de cette Province j clles avoient difparu 
tout-d'un-coiip , fans qu'oíi píit favoir ce 
qu clles étoient devenues. On apprit dans 
la fuite qu'cllcs s,étoient retirécs dans les 
fovcts & les itiontagncs tl'un Cantou nom- 
mc Tarauta ; d'011 011 les avoit tirées aprèí 
leur converfion. Cétoit de là que ces De- 
íerteurs faifoient des courfcs dans les Ha- 
bitations Efpagnolcs, infeftoient les che- 
mins, pilloient & malTacroient tous ccux1 

qu ils trouvoient fans dcfenfe, ce qui in- 
tcrrompoit tout 1c commcrcc. 

On crut que le Pere d'AguiIar pouvoif 
feul faire cefTcr ces liollilités; & le Procu- 
jeur General de la Province fut chargé par 
Rs Magifttats de prcfcntcr une Requêtc à 
Oom Bruno-Mauricc de Zavata , qui étoit 
encorc à rAlTomption, pour le fupplicr 

cnSager Ic Provincial- de leur erivoiçr 
quelqnes Jcfaites, qui travaillaíTent à les 
^coucilicr avec lés Efpagnols. Dom Bruncy 
g, cncore Çlus qu'on ne lui demandòitj 

crut que la cliofe étoit aílcz impor- 
>antc Pour y intéreífer FEvêque. 11 adrcíTa' 
' j (

C.e Pl'élat, & au Pere d'Aguilar , un 
^ 0 'Xorutorio à ce fujet. Ls Provincial 

A üj 



í Histoire 
—-— n'avoit pas befoin de cettc fbnnalice pour 

'734'37- entreprendre une ccuvrc íl digne dc fon 
zele ; il ii'euc pas plútôt faít connoítre 
dans les RéduíHons les plus vcifincs, fes 
intcntions, que pluíieurs Miífionnaires s'of- 
frirent pour une Emreprife, dont ils con- 
noiíToient inieux que pcrfonne tous les 
dangers, & il n'cut point d'autre pcine 
qida confoler ccux dont il n'acccptoit 
point les offres.. 

Dom Bruno Maurice dc Zavala ctant 
parti fur ces entrefaites, Dom Martin 
Jofepk d'Eçhauri fuivit avcc zele cette 
afFaire, & dans une Lcttte quil éciívit au 
commencement dc 1'aiinée 1758 au Roí 
Catholique , il lui manda que ce Gouvcr- 
neur avoit accordé aux Peres de la Com- 
pagaic la pcrnnflion qidils lui avoicnt de- 
tnandée de fonder dans le Canton de Ta- 
ruma une Rédudion pour les Tobatines.. 
Mais le íticcès de rEntrcpiife de ccs Mií- 
fionnaires ne fut pas aufll prompt qukls 
Eavcient efpcré , & ce ne fut qtfau bout 
de quelqucs annécs de rccberches, qifils 
vinrent à bout de découvrir les Tobatines 
fugitifs, qui ifavoient plus de retraites 
fixes. Nous verrons cn fon tems quel fut 
le fruit de leur découvcrte. 

1'Evêque ^'Evêque du Paraguay, qui sV inté- 
Ju Paraguay reflbit plus que pcrfonne, n'eut pas la 
toinbt- ca a-confolation de voir les heureufes fuites de 
popJcxic. cette afFaire. Au mois de SiSptcmbre de 

lannée 1757, il tomba cn apoplexie, & 
quoiqu il eüt été promptement fecouru , il 
comprit quil ne lui rclloit pas long-tems 
à vivre. Dans cet état, uniquemen: occu- 



du Pàraguaí. Llv. XX. i 
pé àei jugemcns.de Dieu ,i 1 écrivit au Roi, "   " 
cjui Tavcit confulté fur pluficurs points, 8c l7i7 3 
cn particulier fur le Métnoire <Jc Dom 
Barthelenii de Aldunaté , dont nous avons 
patlé , £c fur celui dc Dom Martin de Ba- 
rua , dont nous parlerons dans la faite. 
On peut regarder la reponfe qudl fit à ce 
Prince , comme 1c Teftament d'im des plus 
faines & des plus grands Evêques qui aient 
paru dans PAmérique. II n^y entra dans 
áucun détail fur cc que contenoient les 
dcux Mcmoires j mais il en dit aflez pout 
fairc comprcndrc à Philippe Y , que leurs 
AuteurS lui cn avoient impofé fur tous les 
Chefs. On trouvera dans les Prcuves cette 
Lettre, qui eft trop longue pour ctre rap- 
portée ici. 

Dom Jofcph Paios mourur Ic Vcndrcdi- Sa moi;tí 
faint de 1'année fuivante, après avoit gou- £c' 
verne quatorze ans fon Eglife dans les plus 
triftes & les plus critiques conjonâurcs , 
od puiífe fc trouver un Evcque. Les fervi- 
ces importans qu'il a rendus à la Rcliglon 
& à 1'Ecat, & cc qu'il lui cn a coute, foir 
pour retenir^ une partic de fes Ouailles 
dans iobéiífancc & la foumiílion, foit 
pour y ramener cellcs qui s^n ctoicnt écar- 
tees, avoit engagé Philippe V àluioffrir' 
un Siege plus coníidérablc; mais, contcnt 
de fervir Dieu dans une Eglife pauvre , od 
0n lui donnoic tous les jours tant de nou- 
Teaux chagrins, qu'il pouvoit rappcller' 

jullicc une Epoufe de fang, il ne fut 
jas même tente de la quitter pour en pren-- 
]lc,Unc autre , & il mourut dans le feia 

«te la     pauvreté.. 
A iiij 



s HlSTOlRE 
j. g Dans Ia Lcttre, que nous venons Je 

r ' i C'CCr' P^^g00'11 ao-Roi de cc que l'oii 
Ch iyinc sé conrervoit encore dans TArcliivc de Ia 
cu!ierdel'Af-^a^on ^2 Vi lie de ÍVviromption bien des 
fompcion au Arrets rendus pendant les troubles , contre 
Roi. finimunité F-ccléfiaftique , contre fa répu- 

tation , celle de pluficurs de fes Chanoines, 
du Cure de Saint Blaiíe , contre celle des 
Jéíuitcs , parccquc , difoit-on , il n'y avoit 
point d'ordre de les bifter, ni dc les brír- 
ler; mais ce n'étoit pas la faute de ccux 
qui comporoicnt alors le Chapitre Sécu- 
lier , lefquels, iinmédiateincnt aprèsquils 
eurent été rétablis dans Icurs Charges, 
avoient écric à Sa Majefté une Lcttre com- C 
mune , dans laquelle ils parloient de tous 
ces Adies comme de Libclles diffamatoi- 
xes contre 1'Evêque , 1c Clergé , les Jéfui- 
tes, Sc ks plus honorables Citoiens, dre£- 
fés par des Hommes fans honneur, fans 
probité , fans Religion , foulant aux pies 
les immunités & la Jurifdiction Eccléliaf- 
tique; 8c ils inílnuoient que D. Bruno 
Maurice de Zavala, ifavoit pas cru devoir 
y toucher, fans un ordre cxprès de Sa Ma- 
jcfté , Sc sktoit contente de fairc brúlet 
par Ia main du Boureau, les Ecrits qui 
couroicnt dans le Public íur le meme fujet. 
11 y a bien dc Papparencc que Philippe V 
aura cu égard aux repréfentations d'un 
Prciat li rcfpedlablc , Sc à la demande de 
Magiflratsfi dignes dktre écoutés; maisje 

Ce qui empe- n'cn ai rien trouvé dans mes Mcmoires. 
c!101t !a i?u Cependant Eattention que leMarquisde 
"0° foos les Cartel Fuerté avoit donnée aux afFaircs de 
loix de l'£- la Province de Paraguay, ne Eavoit pas. 
Yangile, 



10 H I S T 0 I R E 
——^tout le Chaco , & dont la converíion cn- 

1751') ■ traincroic vraiíemblablement celk detoute 
ectte grande Provincc r 011 ne fc lafloic 
point-idc former des projets pour lesunir 
avec ics Efpagnols par le lien dela Reli- 

' S' 
iíts Jcfuites de leur côté étoient toujonrs,. 

& on ne pouvoit en douter , três difpofés k 
tout ce qu'on defiroit d'eux pour cela,. 
quoiqu'ils connuflenr mieux que pcrfonne 
la difílcuíté de rEntrcprife ; non-feulement 
parcequc quclque inutilcs que pufíent être 
Icurs tematives, il n'y avoit qtfà gagner 
pour des Hommes Apoftoliques, dont la 
récompenfe quhls ne doivent attendre que 
du Ciei, nkif point attacliée aux fucccs 
de leurs travaux; mais encore parcequc 
plüs d'iine expérience leur avoit appris 3. 
que quand le moment de la Grace cft venu,. 
elle triomphe des cocurs les plus rebelles , 
Sc que les Miniílres du Seigneur ne doi- 
vent jamais défefpercr de voir arriver cet 
heureux moment , dont ils auroient à fc 
reprocher de ne s'ctre pas trouvés prêts 
pour cn profiter. 

Nouvege Comme perfonne n'ignoroit leur difpoíí- 
temative tion à cet égard , la Ville de Tarija, une 

j poui" gagner des plus cxpofées aux infultcs de ces re- 
les Chiti- doutables Indicns,. téfolut d'en profiter; 

l Fl|an rh 'a & 11 de Fcvrier 175 i, elle écrivit aa L Ui 111 ' Marquis de Caftel Fuerté, pour lui repré- 
fenter quelle ne voioit plus dautre moacn 
de la mettre en íureté contre Ia fureur de 
ces Pcuples, que de faire un nouvcl effort 
pour les attirer au cul e du vrai Dieu ; que 
pour y réuíTir il étoit à propòs^de sly em- 
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yloTer que des Milllounaircs, qui animes , i; - 
du même efprit, y travaillaíTent de con- 1 

cen, & fufletit fous Ia dépendance d'un 
feul Supédeur; que cctte maniere unifor- 
hic 11'avoit pu être gardée tandis quJon 
avoit envoié à cès Indiens des Rcligieux 
de diffcrens Ordres , qui, quoiqu'égalc- 
nicnt zélés pour le falut des Ames , avoient: 
fuivi difFércntcS métliodes ; quMl lui paroif- 
foit qidon devoit s'en tenir aux feuls Pcres 
de la Compignie de Jcílis, lefquels, outre" 
que cctce partie du miniftere , qui regar- 

e la converíion des Infidclcs e(l íingulié- 
rement 1c propre'de leur >nfi:itut, ont une 
grande facilite pour apprendre les Langues. 
parmi lefquels 'il s'en trouvoit bcaucoup 
qui favoient celle que parleut les Chiri- 
guanes , qui avoient dbiilFeurS un talent' 
illarqué pour s'attirer la confiance des Peu- 
ples les plus barbarés, & qui cn verta du' 
Priyilege qu'ils ont reçu des Róis Catltoli- 
ques , pouvoient feuls les raífurer fur la 
confervation de leur liberte ; qu'clle fup- 
plioit donc fon Rxcellence de vouloir bien 
engager 1'Audíence roiale des Charcas à 
charger ccs Religieux d'annoncer TEvan- 
gile aux Chiriguànes. 

Lc Viccroi fu encorc plus qu'on ne tu 
emanríott- ArtfÀf   :^—— 

Otdre enwàa 

des JcfuiK»^ demandoit. Après avoit communiqué cctte ^ 
bpttre à PAudience roiale de Lima , il ren- ce lujet. 
dir. cõnjointement avec cette Cour, un 
Artet^ daté du 7 de Mai, quil adreda à 
1 Audience roiale des Charcas, Sc qui por- 
íoit qubl convenoit de prier le Provincial 
.es Jáfuites du Paraguay^ Sc de lui cnjohv 

UÇ- no mm Pr /-Íí>C" Ctiiioro A r» Cn Or/Vsn r*/"•«» 
—^ j ^   f  

ue nommer des Sujets de fa Province.j, 
A-vji 



12, HlSTOIRE 
• —~ pcmr rExpédition cjue propofoit Ia Viilc áe: 

3 • Tarija; & en confcqucnce de cet Arrêt, 
Dom François Hcrboíb , Préfident de cctte 
Cour, ccrivit au Pcrc Hcrran une Lettre 
datée du 6 de Juillct, dans laquellc après 
avoírrapportc cellc de la Ville de Tarija, 
Ia délibération de PAudience roiale de Li- 
ma , & 1'Arrêt rcndu par le Viceroi, il le 
prioit & lui enjbignoít de s'y conformcr. 
La Ville de Tarija de fon côté aiant eu avis 
de ces dcmarchcs, écrivit au mcme Pro- 
vincial , le 6 dJAout, une Lcttre de civili- 
té , ou en lui marquant Pefpcrancc qu'ellc 
avoit conçue du fuccès d'iine íi bclle Entre- 
prife, elle témoignoit une grande impatien- 

• cc de la voir commcnccr. 
Choix des Des ordres fi précis & des íbllicitations li 

Milfionnai- engageantes ne lailloient plus à la difpo- 
scs- íition du Provincial que le choix des Mif- 

lionnaircs; & fon uni que embarras fut de 
pouvoir fé determinei-, parmi le grand 
nombre de ceux qui fe piéfentcrcnt. II nc 
balança, pourtant point à nommcr pour 
Chef de EEntreprifc un Homme qui ifa- 
voit voulu recevoir la Mifliòn que de l'o- 
béiíTance, quoiqu'il l'a fouhaitât peut-êtrc 
plüs ardemmcnt qifaucun aucve-,. parcequdí 
ttoit perfuadé que 1c Martyrc en feroit le 
terme. Cécoit le Pcre Julicn de Lizardi, né 
à Afteazu dans Ia Provihce de Guipufcoa a 
quatre lieues de Saint-Séballien , lequcl de- 
puis quatre ans ctoit chargé de la Réduc- 
tion de Saint-Angcb dans, la. Provincc d'U- 
rugyay. 

Cataflere-du "ji iPavoit peut-êtrc point encore para-, 
S. de Luacdi. 2es j^fhons du.Paraguay un Rcligicus. 
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pictc plus eminente; & fon Provin- ' 

ciai, cjni 1'avoit mené cPElpagne en Ameri- 
cjue, jngca qae liut autre aétoit pias capa- 
ble d'attirer la bénédiiíion du Ciei fur TEx- 
pédicion donc il s'agi(!oic. 11 lui ccviyit pouc 
la lui propofer en 1c ptiant de lui mandes 
sdl n'avoic point de repréfentations à lui 
fairc fur cette deflination. La reponfe du 
Perc de lizardi fut, que sdl nc s'dtort point 
ofFert pourla chofc du monde qu'il foijhai- 
toic !e plus, c'eiT: quil avoit apprphcndé 
daller, en s^oíFrant, contre la volonté de 
Dieu , qui nc devoit lui être manifeftce que 
par fon Supérieur ^ & qu*il n'attendoit plus 
que fes ordres pour partir. Lc Provincial! 
faifoit alors la vifite des Rcdudions de cet- 
te Province ; dès qu'il fut aíTutc du Pere de 
Lizardi, irnornma pour raccompagncr Ics 
Peres Ignace Chomé & Jofepli Fons , tous 
dcux de la Flandre Vallone-, & voulut con- 
duire lui-même ccs trois Miítionnaiies juí- 
qifà Tarija , aíin de régler tout ce qui étoit 
néceíTairc pour leur cntréc dans le lieu de 
leur Miffion. 

Hs s'cmbarqaetent fur PUrugiiay au com- 
tnericement du mois de Mai I7?i, & ils 
n'arriverent qu'au mois de Juin à Buenos 
Ayrès. Le Pere de Lizardi avoit demèuré 
quelque tems dans cette Villc ; & Dona 
Pruno Maurice de Závala, qui avoit conçti 
P0ur lui une amitic três tendre , & un grand 
tefpeêl: pour fa vertu, lui temoigna qu*il 
L avoit víi s'êloigncr avcc un grand regret , 
mais qu'il ne pouvoit fe confóler de ce:: 
quon le tiroit de fon Gouvernemcnt pour 
iexpofer a ia fureij); ^ à la pcrfidk dcs Chi-r 
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'.iví2.-38. r'Suanes- Le Pere liii rcpondit qu^il reífen- 
coit une double joie de Ia gracc que lui avoit 
faite íbn Provincial, & parcequ'il eípéroit 
qu'clie lui procureroit rhonneur du Marty- 
íe , & parceqipil ne la devoit qu'à Pobtif- 
fance. Cecte reponfe attcndrit jufqu^ux lar- 
mes le vertueux Gouverneur, leqiicl, après 
la mort du Servitcur de Dicu, ne fe laíToic 
pqint de parler de Pimprefllon quelle avoic 

^ fait», &(.. qu'cllc faifoit encore íur lui. 
.„^'.,arr'vc a Le voiage depuis Buenos Ayrès 7ufqu'à 
deu"'3 a3tVrcsTarÍ)a f'Ut lo"S & fi pénible , que k Pro- 
Jéfuitesinou-v'nc'a^ tomba malade de pure fatigue à 
vdlesqu"ilsy crente lieues de cette dernicre Ville, h. fut 
apprenneiu. oblige de s'arrêter dans une Tcrre du Mar- 

quis dei Vallé Toxo, & d5y retenir les trois 
Miilionnaires, qui n'étoienc guere plus en 
ctat que lui daller plus loin. Ils fe rendi- 
rent enfin le dernier jour de Novembre à 
Tarija, od ils furent extrêmement furpris 
d'apprendre que la guerre étoit fur le point 
de^ recommencer avec les Chiriguancs, Sc 
qu'il ipy avoit aucune apparence que ces 
Barbares fuífent dirpofés à les rccevoir 3 
mais ce qui les éconna encare dávantage,. 
fut que le lendemain de leur arrivée Iq 
Meftre de Camp de la Ville vint leur dire 
qu*il n'attendoit plus que la fin des pluies 
pour aller avec tentes fes Trouppes obli- 
ger de gré ou de force ces Barbares à fairc 
la paix,-dont lapremiere condition feroit 
qu^ls reccvroicnt des Miffionnaires, & les 
traiteroient comme ils le devoient. 

Les Percs lui dirent quils ne s5étoient 
poúit attendus qu'on fit dépcndre du fon: 
des armes leur entréc dans le Pais des Chv- 
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tiguanes; qu'ils ne vouloient combattre ccs " 
Infidelcs que TEvangile à la inain ; & qu'ils * 
ctoient bien réfolus de nc pas attcndre pour 
les aller chercher , que les pluies euíTenc 
ccíTé. Le Mcftre de Camp leur repréfenta' 
qu'en fe preflant trop ils s^xpofoicnt beau- 
coup fans aucune efpérance de réuflit: mais 
le Provincial prenant la parole, dit que le 
feul moien qui convSnt à des Ouvriers Apof-- 
toliques pour établir la Foi parmi les Idola- 
tres , ctoit de Te conformer à cc que le Sau- 
Veur du Monde avoic recommandé à fes 
Apôtres, de ne pas craindre ccur qui nc 
peuvent tuer que le corps ; qu'un véritablc 
Miílionnaire doit toujòurs être pret à ci- 
menter de fon fang les vérités qu'il prêche ^ 
Sc que ce neft point en faifant la glierre' 
aux Infideles, qu'on doit les préparer à gou-- 
ter les maximes du Chriftianifme. II partir 
peu dejours a^rès pour Cotdoue , Sc laiíTa' 
les trois Peres a Tarija, oii ils fe prépare- 
tent par une retraite à aller chercher les 
Chiriguanes. 

Leur emprelTement pour entrer dànsune' Onréunítce- 
carriere (i épineufe n'ctoit pourtant pas íi qui rcíloit de 
oppofc aux regles de la prudence , qu'on fe chrétienspar-- 
1'imaginoit à Tarija. La Rédu^ion de 

' tiquea , dont nous avons parU , n étbit pas 
tellement dilfipée quJon n'en eut confcrvé 
tjuclqucs debris. Le Pere X imenez , qui cn 
•*yoit long- tems eu la direclion , sJétoit 
uienvú obligé de fe ietirerà Tarija, mais 
d n'y avoit point perdu de vúc fa chcrc" 

Comme il étoit chargé du tempo- 
^1 de fon Collége , il étoit obíigé de faire 

longs féjours daas une Métairic, qui. 
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cn étoit cloignéc de fept lieues. Pluíieurs Já' 

11752.-58» fcs anciens Ncophytes y allcrent un jour 
lui rendre viílce, & charmes dc Taccueil 
fju'il Icàr fit, ils réíolarent de fcloger dans 
lon voiílnagc : il y alloit dc tems cn tcms 
fcs voir , & infcnfiblement il les engageaà. 
y bâtir une perito Eglife , à lacjuelk ildon- 
na 1c nom de la Conception, cjui étoit cekií 
de fa Métairíe. 

Quelques-uns même de ceux , qui pai 
leur revolte & leur mauvaife conduite , 
avoient obligé les Miífionnaires d'aban- 
donncr Tariquea , ou qui s'étoicnt lailíés 
féduire & eatrainer par.Ie Torrent, n'eu- 
rent pas plutôc appris ce qui fe pallbit à lá 
Conception quhls y accoumrent, & que , 
cliartnés non-feulement dc la réception 
qu'ii leur fit, mais encore d'apprcndre qtdà 
fa confidération les Efpagnols avoient re- 
noncé audeíTein de venger les M iífionnaires 
des infultes quils avoient eífuices de leur 
part, & des brigandages donc leur rdvolts 
avoit etc fuivie, ils demanderent à être reçus 
dans la nouvelle Eglife, & le P. Ximcnez 
y confentit. Tout le monde ifapprouvoit 
pourtant pas qifil cüt raílemblé fi près des 
flabitations Efpagnolcs un fi grand nomJ. 

rc de ces Gens-ià , & on voulur les obli- 
ger à sMloigner ; mais le P. Ximcnez s'y 
oppofa difant que cV.toit des' Chrétiens , 
dont on rifquoit le falut en les privam de 
fcs inftrudtions &: qu'il' y avoit parmi euz 
un grand nombre d'Enfants , qui- confer- 
■voient cncore rinnocence de leur Baprême ; 
enfin , qu'il n'y avoit aucun inconvinient 
à-attendre un pcu pour voir commcm ces • 
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indicas fc comporteroient, & cjuon fcroit jT-i-ig." 
toujours à tems pour prendre fon parti, 5 

íuivant les difpofitions ou on les trouve- 

On Te rcndit à fes raifons : la nouvelle coiicep- 
Pcuplade fut érigée en Rcduttion, la fer- ,i0n. 
veur' sy mit, Ic Ciei voulut bicn la ré- ConverfioK 
compenfcr par quclqncs favcurs fingulic- <i'un Cacique, 
res; mais rien ne contribua davantage à 
fairc efpérer que cctte Eglife ne fcroit pas 
long-tems la feule parmi les Chiriguanes, 
que la convetfion d'un CaBíque fort accré- 
dité dans la Cordillicre. II fe nommoit 
Yaguaro (i), Sc avoit jufqucs-là montré 
vine oppofition invincible au Chriftianifme. 
Le Pere Ximenez aíant appris quil étoit 
tombe entre les mains des Efpagnols, &- 
quil étoit dans les Prifons de Tatija , Py 
alia vifitcr, & ne fe rebuta point de la 
niauvaife réccption , que lui fie ce Barba- 
rc. II lui rendit plufieurs vifites , & il vint 
enfin à bout de gagner fon eflime ; il lui 
cn donna peu-à-peu pour la Religion Cbré- 
licnne, il 1'inftruifit , le baptifa , obtint 
Ia liberté , le mena à la Conception, 8c 
neut pas licu de íe repentir de ce quil 
avoit fait pour lui. 

Voilà fur quoi le Pere de Lizardi 8c fes Pn fo:lt|nue 
cux Compagnons fe fondoient, pour ef-au aép°Tac^ 

que kurs travaux ne feroient pas in- uois Jcfuiics. 
rnítucux parmi les Chiriguanes. Ccpcn- 
ailí ll fc pafia trois mois entiers fans qtfils 

puilent furmonter les obftacles qu'ils ren- 
controient à leur Entreprife, 8c qu'ils ne 
s ^totent pas attendus dc trouver dans uoü 

W Ou Yaguacéí 
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"jl. , ,g Ville, fur les inftances de laquelle on lei 

' ' avoit appellcs. Mais les períbnnes mêmcs 
íts micux iutenrionnées, ne pouvantfe per- 
íuader que les heureux commcncemens de 
la noUvelle Rédudlion duíTent fonder des 
efpérances plus folides , que toutcs celles 
qu'on avoit vues s'évaiiouir par rinconftan- 
ce dcs Chiriguanes dans rinftant même' 
que Ton croíoit pouvoir compter fur kur 
perfévcrance , n approuvoient point que 
Ton rifquât íi aifément trois Ouvriers, qui 
avec dés talcns &! des vcrtus déja éprouvcs , 
étoicnt encote d'un âge à fournir une lon- 
gue & fruftueufe catrierc parmi des Pcu ■ 
pies mieux difpofés que celui aüquel ils 
vouloicnt fe livrei". 

'Réponfe dü Le Pere dc Li7.ardi ne demeuroit íans 
V. de Lizar- replique à rien dc ce quon lui objedoit : 
di à ce qu on 3:i gj jcs ^pètres & leurs premiers fuecef- 
Jcur oppo e. ^ feurs, difoit-il, s'ctoicnt réglés fur les- 

ai maximes d?un& ptudence fi circonípefte ? 
aa s'ils s^toient rebutés cn voiant le peu de 
33 fruit qu'ils retiroient fouvcnt de leurs 
33 travaux , la plus grande partie du Mon- 
33 de feroit encore plongce dans les ténc- 
33 bres du Paganiíme; & fans remonter. 
33 aux premiers fieclcs dc PEglife , fans re- 
33 cherchcr ce qui s"eft palfé aillcurs que 
33 dans ces Provinccs, les Guaranis & les 
33 Chiquites , lorfquon entreprit deu faire 
33 des Cbrétiens , y ctoicnt-ils mieux dif- 
33 pofés que les Chiriguanes ? A quellc vio- 
33 kncc les premiers ne fe font-ils point 
33 portes contre ceux qui ont eu le courage- 
ias de les aller chcrcher dans leurs Forets y 
» & fur leurs Montagnes l Le fang des 
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" Martyrs qtfils ont immolcs à leurs fu- 
» reurs, a produit des mllliers de Chréticns. ^ 
m Qucls Hommes étoient-ce que les fe- 
« conds, lortqu'on a formé 1c deflein d'en- 
33 trer dans Jeur Pais 1 Que pouvoit-on fe 
33 promettre de ccs Barbares, qu'on i^avoit 
33 pu apprivoifer depuis deux íiecles ? Y 
53 a-t-il ccpcndant aujourddiui une Eglife 
33 plus floriflante ; Après dei fuccès fi pro- 
53 digieux & fi peu efpcrés, tous les rai- 
33 fonnemcns humains doivent-ils faire la 
33 moindre imprcffion fur ceux à qui le 
33 Seigneur a dit : Je vous envoie comme 
53 des Agneaux parmi les Loups ? 

Les Pcres Pons & Chomé tcnoient le 
mcme langage de kur côté , & tous trois 
ne fe lafloient point dc rappeller à ceux 
qui les vouloíent diíTuadcr de kur Entre- 
prife , que cktoit à kur priere , qifon kur 
avoit donné 1'ordre de fe confacrer au falut 
des Chiriguanes. Ils perfiftcrent donc à. 
vouloir cxécuter cet ordre , & perfonne 
n5aiaiit droit de les en empêchcr, ou fc 
reduifit à kur repréíenter qu'!! feroit plus 
a propos que deux dknttkux allaíTent avec 
quelques Ofíiciers à la Vallée des Salines 
d'ou ils enverroient inviter ks Chiriguanes 
de la Cordillierc à venir traiter avec cux 
d une paix durable , tandis que le Pere 
Chomé fe tiendroit prêt à profiter dc Ia 
ptetniere occafion favorabk pour pénctrer 
dans la Cordilliere même.     

Le Pcre de Lizardi trouva cette propo- j-., .gj' 
uticm ajpe2 raifonnabk; il pafla avec k , 

envoP0nSa la Salines, dou ü saiwcAimc, Vüla uiyiter les Chiriguanes a le venir 
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I75 J-J8- trouver Pollr 'e conduire chcz eux avec fon Compagnon. Mais ils ne réporidircnt poinc 

a íon invitation , & quoique ce filence duc 
lui fairc coiinoitre la mauvaifc difpofition 
ou ils etoient 3 il fe mit crOhaarche avec 
Ic Pere Pons pour les aller chercher. Ils fe 
íeparcrent au bour. de quelque tems , & 
chacun rencontra de fon côté des Chiri- 
guanes, qui-leyr firent amitié, mais dont 
ils ne purcnt engager aucun à les fuivre 
a la Vallec des Saluics. Lc Pere deLízardi 
gagna cependant un Cacique, lequel alia 
joindre avec toutc (a Famille ccux de fa 
Nation que lc Pere Ximcnez avo.it raílcm- 
olés à la Conception& qu rl projettoic 
dès-lors de transferer à la Vallée des Sa- 
lines ; mais ce ne fut qiPaprès fon retour 
qu^l put exécuter ce projet. II plaça cettc 
Reduàion dans un endroit de la Vallec , 
qui portoitle nom de Saintc-Anne, & il le 
donna à k nouvellc Colonie , dont il de- 
meura le Dirctkur. 

Voiagc in- Lc Cacique Yaguaro l5y fuivit, & voulut 

toisla Cor-7 í1"'1?' fa Fcmme & fcs Enf'an';- H efpé- 
dillkre. ro't "têmc que plufieurs de fcs Vaífaux les> 

y accompagneroient, & il fe propofa de 
ks aller chercher fur lc Parapity, oii étoic 
kur demeure, dans le centre de cettc Cor- 
dilliere. On compta aílex írtr lui pour ne 
pas skppofer à ce- voiage , mais on jugea' 
qu'il ctoit bon qu'un des Miffionnaircs le 
fít avec lui, & k Pere Pòns voulut bien 
cn courir les rifques. II fut aííez bien rcçu 
dans ks premieres Bòurgades qifil rencon- 
tra , mais il n'y put engager perfonne a le 
fuivre j. on ne lui permit pas meme. d'y 
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tlnnoncer Jefus-Clirifl:, & Ton a fu dc- -m 
puis que c5étoit le fmit des intrigues d^n I7 33"JS^ 
Chiriguane , qui ctoit à Sainte-Anne, qui 
s ydonnoit pour le meillcur Amides Mif- 
fionnaires, & qui avoit fait avercir fous 
niain fa Nation que cJctoit tout un d'ein- 
braffer la Religion des Efpagnols Sc de 
devenir leur Efclavc. 

Le Pere Pons fc flattoit de rcuffir mieux 

ir-15 /ln autre Canton, cm Yaguaro 1'avoic aíTure qu'il avoit beaucoup de crédit; mais 
cn y arrivant il s'apperçuc de quelque -; 
enangement dans ce Cacique, Sc peu de 
lems après le bruit courut que le MiíTion- 
naire avoit ctc tué. On cn douta mcme íi 
peu à Sainte-Anne, quon y delibera de 
retablir la Réduclion à rAíTomption. Mais 
les MilTiGnnaires íbutinrent que cette tranf- 
migration ne feroic qu'accclerer le mal 
que 1 on craignoit, & le Pere de Lizardi 
prit le parti d'aller lui-même s'informer de 
ce quétoit devenu le Pere Pons , quoiquii 
ne fôt guerecn état d'entreprendre un pareil 
voiage, qu'il falloit faire cn traverfant 
tcute la Cordilliere Chiriguane. 

Eu effct, outrc les difficultés qui fe ren- Difficulté Jé 
contrent dans toutes les autres, celle-ci voiagcr dans 
en a de parciculieres , dont la feule vâe efl la Cordilliere 
capable d'effraier les pioins timidcs. Les c'1't'ãliane« 
Çhaleurs y font extremes pendant Peté, 
e hoid y cfl cxceíüf pendant Phyver, Sc 

. ans^ toutes les faifons les vents y font 
ljT1petueux, & les chemins impraticables 
Pw-tout. II faut continuclicraent monter 

defcendre des montagnes efcarpées, 
0Uvcrces de néges 3 o íi lon ne pcuc faire 
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—— un feul pas fans rifqncr de tombcr dansun 

' précipice , & oú Fon cft à chaque moment 
expote à erre devore par des betes féroccs 
toujours afFarnées. Le Miffionnairc n^L- 
gnoroit rien de tout cela ; mais rien ne 
rarrctoit lorfqubl s^gilToit du fcrvice de 
Dieu. 

Mortcdifían- ^ trouva enfin le Pere Pons plein de 
te <d'uii Caci- fanté , mais forc chagrin du peu de fuccès 
que. Calom- de fon voiage ; Sc plus encore de ce que 
nie comre hs pon guicje n'avoit: temi ancune de fes pro- 
Wiílionaai- jrie|pcs_ Yaguaro ne l'avoit pourtant point; 

■' quitté, & retournolc avec lui à Sainte- 
Anne, ou il mourut peu de tems après fort 
chrétiennemenc. Cela fit juger quil avoic 
promis plus quJil ne pouvoit , & que le 
changement que le Pere Pons avoit remar- 
qué en lui, venoit uniquement de la peine 
qubl reflentoit de s^ctrc trop avance , ou 
de la crainte quon ne le regardât cornme 
rrn Homrne de mauvaife foi.-Les Midlon- 
naires de leur côté foupçonnerent quil y 
avoit desTraícres parmi leurs Proíelytes ; 
Sc en efFet . Yaguaro neut pas plutôt les yeux 
fermes, quV.r en accufa quelques-uns d'a- 
voir avance fesjours pour fe venger de ce 
qu'il leur avoit manque de parole , & cctte 
calomnie courut bientôt toute la Cordil- 
liere. Le Pilsdu Cacique entra en fureur , 
& jura de reduire la Rédudlion en cendres 
avec les Meurtriers de fon Pere; mais on 
vint alfémeut à bout de le défabufer. 

Nouvclle Alors les Mi.Tionnaires voulurent fairc 
courfe fies une nouvelle tentative dans la Cordillicrc, 
Mifliounaircs ^ ce ies y engagea , fut que le Pere 

daíiere COC'1>0ns Y avoit rcncolitré des ladiens , qui 
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íai pararent fort pcu cloigncs du Roíaume "* 
dc Dieu. Ils partirent 1c quatrieme de No- l7 
vcmbrc 3 mais quand ils furent arrivés 
chez les Indiens dont le Pere Pons kur 
avoit parlé, ils s'apperçurent bicntôt quil 
,sn avoit trop favorablement jugc, & que 
-« amitiés qu^ls lui avoienc faitcs, n^a- 
■voient point eu d'autre motif que Pcf- 
perance dJen cirer quelque prcfent; ainlí ne 
tiouvant ricn à fairc parmi eux, ils repri- 
rent le chcmin de Sainte-Annc, & com- 
rae ils n'ctoiciit pas venus tous trois par 1c 
íneme chemin , ils fe rcparcrent cncorc 
pour 1c rctour. 

Lc Pcrc Pons qui étoit íeul , fut ren-U* 
contre par des Chinguanes , qui après Pa- 
VOU- intulte d une maniere indigne , lui en fone déli- 
oterent fa íbutane, &: Pauroicnt apparem- vrés• 
rnent tuc , fi un Cacique nétoit vejiu à 
lon íecours. II rejoignit fes Compagnous 
n aiant que fa chemife, un calcçon & des 

ottines de cuir. Cette renconcre fe fit dans 
une Boutgade nommcc Carapari, dont les 

abitans paroilToient fort afFedlionnés au 
ere de Lizardi , Sc dont le Cacique qui 

e nomtnoit Necang 1'avoit reçu avcc 
amitie. Les Peres n'y ctoient pourtant pas 

n urete ; car des Chiriguanc% qui les fui- 
oient de près, & qui favoient que Né- 
ang devoit partir ce jour-là pour allcr 

iei'1"' 1 Provllion de Maíz, réfolurcnt dc ■ egorgei- la nui: fuivante. 

Ia gSct0'ent cncorc à quelque diftance de 
s'eii approchoient avcc 

in^ni
COuP_ dc précaution., lis s^rrêterent, 

■ ^ ^ jufqiia cc que la Luac fut couchée^ 
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^ mais Tun cl'eux, à qui le P. de Lizardiavoit 

Í75 5-3 • fjj,. depuis peu un préfcnt, fe détacha fe- 
crcrcment pour alkr Pavertir du danger 
qu'il couroit. Quclques momens après les 
autres arrivercnt à la Eourgade , & voíanc 
tout le monde e 11 mouvoment, ils cornpri- 
rent que leur deííein étoit découvert. Ils 
apprirent mime qü'un des Fils -du Cacique 
ctoit allé avertir fon Pere de ce qui fe 
pafloit, Sc en effet Necang étoit parti fur- 
le-champ, Sc nc tarda point à paroitre. 

II commença à skífurer des Conjurés, 
& après les avoir défarmés , il leur rtpro- 
cha la noirceur de leur projet, de vouloir 
maíTacrcr des Hommes, qui ne leur en 
avoicnt dorme aucun fujet: puis regardant 
IcurChef, il lui dit quil ne favoit à quoi 
il tenoit qidil ne lui paíTât fa lance au cra- 
vers du corps; mais, ajoúta-t-il , tu n es 
pas digne de ma colere. II méprifa meme 
alfez les autres pour leur faire rendre leurs 
armes en les congédiant. Les Peres après 
avoir remercié , comme ils le devoient, 
leur Proteéleur, prirent congédelui; mais 
ils n'ctoient pas encere "bien loin de Cara-" 
pari, que le Fils du Cacique vint les pricr 
de la part de fon Pere de retourner chcz 
lui. Le Pere de Lizardi y envoía fes deux 
Compagnons, & leur dit quil alloit les 
attendre dans une Eourgade, qui netoie 
qu'à quatre lieues de celle dou ils for- 
toient. 

Nécang leur dit quil avoit pris la li- 
berte de les rappeller, parcequc le Caci- 
que , de qui dépendoient ceux qui avoicnt 
«fé attenter à leur vic} craignant que les 

Efpagnols 
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Efpagnols nc 1c rendiíTent rcfponfable dc 173 J-3S. 
cctte tiahifon , vouloit leur cn faire répa- 
ration & les arturer qu'il iPy avoit eu au- 
cunc pau. Ils lui rcpondircnt auJil n^toic 
pas jufte qu'après avoir marcné toute la 
nuit, on ne leur laiíTât point 1c loifir de 
prcndrc un peu dc rcpos , & que fi le 
Cacique avoit quelque chofe à leur dirc , 
il pouvoit les venir trouver dans la Bour- 
gade 011 leur Supéricur les attendoit. II 
y vim cn effct le lendemaiu, Sc Nccang 
avcc lui. Le Perc dc Lizardi, apres Lavou 
ecoutc , lui répondit qu il n'étoic pas quef- 
tion d'examincr s'il étoit coupablc ou non , 
parccqu'il avoit à fairc à des Hommcs, 
que leur Rcligion obligeoit à rendre le 
bien pour le mal ; quil vouloit bien le 
croirc íur fa parolc j qu il pouvoit s allurer 
que les Efpagnols ne lui feroient point la 
guerre pour ce fujet, Sc que pour lui mon- 
trer combien il ctoit cloigné d^voir le 
moindre reíTencimcnt contre ceux qui 
avoient voulu le fairc pétir, il lui donnoit 
a parolc d'allcr lui rendre une vifite, dès 

que les pluies auroient cclTc. 
Les chemins commençoicnt alors à être —7"   

" pcu pratiquablcs, que les trois Miíllon- I7'4-3S. 
naires, en retournant à Sainte Annc, eu- , uifP0('uon 
«nt Psique toujours de leau jufquà 
etinture, ne pouvant fc fervir dc Mulcs à poit àlaRe- 
caufe du grand nombre de Riviercs Sc dc l,g,0H- 

orrents qu'il leur falloit palfcr; fouvent mç- 
1,12 ds nc trouvoicnt pas ou pouvoir repofer 
fendant la nuit. Ils arriverent néanmoins 
a Sainte-Anne cn alfez bonne fanté , Sc 
icur premier foin fut de rendre compte à 

Tome VI. B 
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• ; leur Provinvial dc la difpolltion oii ils 
Í7Í4-38' avoicnt trouvé les Chiriguanes par rapport 

au Chriftianifme. » A juger humainement 
m dcs chofes, difoicnt-ils dans leur Lct^ 

'33 tre, ce Pcuplc ne donne aucune efpé- 
33 rance dç converfion ; mais le bras du 
33 Seignçur n'cft point racourci, fa boncé 
33 cft plus grande encore que la dureté du 
33 cocur de ces Infideles. Quoique la plu- 
33 patt tcmoignent une averíion extreme 
33 de notre fainte Religion , jufqu'à dé- 
33 clarer qu^ils fe laiíTeroient plutôc hacher 
33 cn piéccs, que de PembraíTer, il ne nous 
33 convicnt point de défcíperer de leur fa- 
33 lut : nous fcrvons un Dicu , dont les 
33 miféricordes font infinies, Sc puifqu'il 
33 veut bien que nous en foíons les inf- 
33 truments , tout indignes que nous en 
03 fommes , nousdevons toujours ctreprets 
33 à faiíir les momcns qu'il a marquês pour 
33 amollir 1c cccur de ces Infideles. 

Les raifons qui faifoient craindre que la 
jnoiflbn ne fut encore bien loin de fa ma- 
turité , étoient en premier lieu , que ceux 
jnêmes de ces Barbares , qui ne trouvoient 
point mauvais que les Miííionnaires par- 
couruíTent leur Pais , ne les y fouftroient 
que dans ['çfpérarícc d'en rçce-voir quelques 
préfens , ce qui étoit d'unc confêquence 
dautant plus dangcrcufe , que quand on 
avoit commencé à leur en faire , ils les 
rcgardoient com me un tribut quon leur 
devoit & quon ne ccífcroit pas impune- 
ment de leur paicr,& qufils paroifloicnt mê- 
jmc prétendre quon leur fút obligé de vou- 
|.oir bien fe conteutqr de ce quon leurdou- 
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noit ; en fccond lieu , que 1c peu dc fu-  — 
rcté qu'on trouve chez eux , on ne 1c doit I7H'3' 

la crainte qu'ils ont dcs Eípagnols, & 
que cette crainte dépend des circonilauccs 
ou ils fc trouvent; qiEcllc neft pas mcmc 
genérale dans toute la Nation , qui cll tou- 
jours la premicre à recommencer les holH- 
"tes, & qu^il n'y a guerc que ccux , qui 
ue font point à Tabri d'une furprifc, ni à 
Portée d'êtrc fccourus à-propos, qui ca 
íoient, fufceptibles. 

(I'
5 ajoutoient quils etoicnt ccpcndant 

tcfolus de fairc cncorc une nouvclle tenta- 
tive dans la Cordillieie Chiriguane ; que 
le peu de fruit qu'avoient produit les pré- 
cccfentes, bien loin de les rebuter , leur 
infpiroit une grande confiance que le Sei- 
gncuy, pour 1c fcrvicc duqucl ils avoienc 
oiluié tant dcfatigues, voudroit bien leur 
accordcr le feul dcdommagcmcnt qu'ils lui 
eu demandoient,en rendant leur minifterc 
plus efficace qudl ne ravõit cté jufques- 

■ a; onfin qu^ls étoient dans la rcfolution 
c pénctrer jufq^au Pilco-mayo, fi les Cbi- 

nguanes qui étoient ctablis au-dc-là de 
}

c.c«c, Rivierc ne s'y oppofoient pas, dans 
pcrance de les trouver plus docilcs que ccux de la Cordillieie. 

An^anS Rednclion même de Saintc- Diverschan- 
vic

lc.,5 ou ils fe trouvoient alors leur Rcm=ns dans 

narm i0Ít Pas troP aüurcc : car outte que !? ç
RÍdu.aion panin lec Dmr'i 1 • j -r. 1 a dcScc. Annc. 

trcs 5 1 rolclytes il y avoit des Trai- 
on ' '^Ul voicnt fott bien fc contrefaire , 
Io IJT dans unc crainte continuelle de 
renl'v 1 efi ^ 'cs allarmcs dcvin- a la fan fi vives & fl fré<iuentes} qu'U 

B ij 
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g fallut fongcr à transferer ailleurs Ia Bour- 

' gade. La p.artic de la Vallée des Salines 
ou clle étoit, fe nommoit la Vallée d'en- 
hant, elle avoir cté long-tems expofée aux 
courfcs des Chiriguanes , qui y avoient 
eominis des cruautcs , dont le fouvcnir 
caufoit aux Ncophytes des inquiétudes , 
qu'on navoit encore pu calmer. A .lavé- 
rité ces Earbares éroient allés exercer ail- 
leurs leurs brigandages , mais ils ne sM- 
toient pasbcaucoup éloignés, & ou avoit 
tout lieu de croire que leur haine contrc 
les Chrétieus ne tarderoit pas à les y rap- 
peller. 

Ardeur du A douze lieues de-la , en fuivant le cours 
f. de Lizatdi (Jj Riviere, on tronve une antre Val- 
pout le Mar- ^ conmic fous Ifc nom de Vallée d'en- 
l'Te- Ias, ou I'pn crut que la Réduftion feroit 

moins expofée aux infultes des Infideles. 
On i'y nansfera au mois de Mai 17Í4 5 
& elje y conferva le nom de la Concep- 
tion, qifelle. avoit porte en premier lieu. 
Cela fait, les Miflionnaires fe difpofoicnt 
à retourner dans la Cordilliere Chirigua- 
ne, lorfqu'on avertit le Feire de Lizardi 
que la réfolution y ctoit prife de faire 
main-baífc fur tous les Jéfuites qui ofc- 
roient y paroltrç. Quelque tems après ou 
iui donna un autre avis , qui ne paroiífoit 
pas moins bien fondé ; ceil que les Chi- 
íiguancs de la Vallée dTngré mcnaçoient 
de vcndre comme Efclaves aux Tobas 
tous les Miffonnaires qui tomberoient 
entre leurs mains : mais il répondit à tous 
de maniere à. leur faire comprendre que la 

-íeuU efpérance du martyre ou de 1'efcla- 
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vage fufnroit pour lui faire entreprendre le 
voíagc dont on vouloit le détourner. II 
11 c pailoit plus depüis quelque tems que 
du bonheui de perdre la vie ou la íiberté 
Pour Jefus-Chrift , & il entròit fur cela 
dans dcs traufports^ qui faifoieht crámdre 
de 1c perdre bicntôt. 

II lui fallut néanmoins renoncer au voia- La Réiluc' • 
ge dc la Cotdllliere dans le tems même tion cft divi- 
qu1!! fc difpofoit à partir. Un aííez grand fee en clt,u:£' 
nombre dc Néopliytcs, furtout ceux qui 
s ctoicnt mis les premiers (bus la cònduite 
du Pere Ximenès , & qui n'avoient pas 
approuvé leur tranfmigration , rcdouble- 
rent icurs plaintcs , 8: en vinrent bicn- 
tôt aux murmures ; il ttoit à craindre que 
leur mécontentemcnt ne les portât encore 
plus loin, & il n^íit pas été de la pm- 

(dcnce de laiffcr le Pcre Ximenès feul dans 
la nouvcllc Réduftion. Sur ccs entrefaites 
le Pere db^guilar, qui venoit de íuccedcr 
au Pere Hetran dans la Cbargc de Provin- 
cial , vint à Tarija , & a'íant été inftruit, 
dc cc qui fe paíToit à la Conccption , crut 
qu il étoit néccíFaire de pavtager la Réduc- 
Uon en deux. On en fit la propofition aux 
Néophytes, & ils Paprouverent. Les Mé- 
contcns retournerent a Sainte-Anne, dont 
lls ctoicnt fortis malgré eux , & conferve- rcnt a leur Bourgade le Titre dc la Con- 
c^.PUon ■ les nutres relderent oii ils étoient, 
r ■ ounerent à leur Colonie le nom du 
l^uit Rofaire. Le Pere Ximenès en prit 
dc \0niaitc ' 'e ^cre P0115 ^ut ciiai'oé £iit, a Conccption, & 1c Pere de Lizardi 

dcux^^E í Pal'taãcl' '■"es ^0'ns .entl'e ^ 
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, , . ,g Tout ccci fc palloit vers la fín áu moiá 
' ' (TAout. Quelquc tems après le Pere de Li- 
iirfcduP zarc'1 arrivant à la Conception trouva les 
Li^ardi. ' Nécphytes fort allarmés d'un brait qui 

vcnoit dc fe rcpandrc, que les Chirigua- 
nes fe difpofóient à les venir attaquer. II 
ne s^rrcta point à leur faire les reproches 
qu'ils mcritoient pour avoir voulu revenir 
dans ce licu, qu3on ne leur avoit fait quit- 
ter, que parceq^on ne les y croioit pas 
cn fâreté; il aima mieux les raífurcr en 
leur difant qu'il ne falloit pas s'allartner fur 
«le íimples oruits; mais il ne put les cal- 
tner, quJen s'ofFrant à aller lui-mcme dans 
la Cordilhere pour examiner ce qui s'y 
paíToit. 11 partir fur-le-champ, péndtra 
jufqu'au Pilco-Mayo , & n'appcrçut nulle 
part aucun prcparatif de guerre. 

7~y 11 gagna mcme à Jefus-Chrift un Caci- 
^ que, qui le fuivit avec fa famillc , & lui 

u de lon ^onlla d'abord une grande preuve de la 
droiture de fon prccédé ; car aiant décou- 
vert dans la Vallée d'Ingré une confpira- 
tion contre la vie da Mrílionnaire, fans lui 
faire connoitre le danger qui 1c menaçoit , 
il l'en délivra en faifant échoucr le com- 
piot, comme on Pa fu dcpuis. Le retour 
du Serviteur de Dicu à la Conception fie 
ceder les craintrs, parles afíurances qu'il 
donna que tout étoit calme dans la Cor- 
dilliere. II reçut au mois de Mats fuivant 
un ordre de fe charger de cette Eglife, d^ni 
le Pere Ximenès fut appellé ailleurs , & 
il s5y livra tout entief. 

Le feu divin , dont il dtoit anime, fe 
xommuniqua bienrôt à toute la Bourga- 
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3e , Sclaferveur y fut portée à un point 5 
que cettc Réduítion ne le cédoit à aucu- Ferveu 
nes des plus ancicnues da Paraguay. Un Néophy^s 
connut par-la que les Cliiriguanes pou- fous u d ree--. 
voient devenir dVxcellcns Chrétiens, sMls tiondu P. de 
dounoient une fois entree dans leurs cocurs Liiatdi. 
aux impreíiions de la Grace. A voir leur 
faint Pafteur occupé touc le jour aux foins 
de pourvoir aux befoins de ídn Troup- 
peau, lui donner Texemple d'iine vie labo- 
rieufe , cultiver la terre pour apprcndre à 
íès Néophytes à le faire , fans rien rclâ- 
cher de fon aíliduité à les Inftruire , on au- 
roit jugo que la charité, dont les droits Pont 
fupéricurs à ceux de toutes les autres ver- 
tus , quand la juftice ipy efi: pas intérefTée, 
Jui lailbit retrancher beaucoup de ícs cxcr- 
cices de picté ; mais il y fuppléoit pendam 
la nuic , & il donnoit li pca de tems au 
Pommeil, qu'on ne comprcnoit pas com- 
ment il pouvoit vivre. 

Le Pcre Ximencs , qui refta quelque " Pr«dit fa 
tems avec lui , paroilloit hors de lui- mct': 

meme d^dmiration toutes les fois qu il 
en parloit après la mort du Serviteur de 
Dteu. Mais ce qui Pavoit le plus frappé , 
^ ce qui le rempliílbit de contufion , c^íl 
que le Pere de Lizardi l'aianc un jour prié 
de voulbir bien entendre la confeífion gé- 
terale de toute fa -vie , à-peine y put-il 
pOUver fur quoi appuíet une abfolution. 
j^^rae en lé quittant il lui cut dit que 

^uPcricius étoicnt bien réfolus de ne 
lai/Tcr encore long-tems dans la Mif- 

,?3 ^ que leur delfein écoit de le rap- 
1 Á l" tnccíTammcm pour lui confier ua 

B iiij 
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   —— dcs premiers Emplois de la Province , íí 
I7 3)"5 • repondit qu'il feroi: more avant que d'avoiv 

pu recevoir aucun ordre de leur part. Le 
Pcre Ximcnès, qui fe douta bien de cc qtPil 
vouloit dire , reprit qiPil ne pouvoit fe 
confolcr d'avoir manque deu x fois Tocca- 
fion de mourir pour Jefus-Chrift. 35 Mais 
os que penferiez - vous , repartir 1c íainc 
03 Miffionnaire , fi je vous difois que dans 
03 peu de jours les Cbiriguanes me procu- 
33 rcront cet honneur. Ce que jc penfe , 
33 repondit le Pere Ximcnès, c'eft que jc 
33 n'ai point mérité que Dieu me fit cette 
33 faveur-, & que jc ferois furpris qu'il 
33 ne vous faccordât point. 

l.a Concep- Ce fut fonzieme d'Avril que les deux 

rar^l-s Chíri- Mblionnaires eurent enfemble cet entretien; 
j-iuues. ' lc Pere Ximenès partir peu de jours après, 

& le quinzieme de Mai le Pere de Lizardi 
fut averti que les Cbiriguanes de Plngré 
fc préparoicnt à attaqucr fa Rcduílion. 
On lui ajouta qu'il auroit peut-êcre aílèz 
de tems pour faire venir du fecours dcTa- 
rija ; mais il ctut quil en feroit de çette 
allarme comme des prccédentes, qui s'é- 
toient trouvées fans fondement , ou du 
moins que le péril n etoit pas fi prêífant, 
& pour ne point cffraier fes Néopbytes, 
il ptit 1c parti de ne leur en point parler. 
,11 rentra cbez lui fort tard à fon ordinai- 
re , & après avoir fatisfait à tous fes excr- 
cices de piété, il prit un peu de repôs. II 
fe leva à minuit fuivant fa coutume , fit 
toutes fes prieres & fe prepara a dire Ia 
Meífe. A-peinc l'avoit-il commcncée, qrfune 
trouppe de Cbiriguanes 3 qui s^toic appro« 
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cíiee de la Bourgade à la faveur des téne- ^, ç-j g.- 

bres, fut découverte par un jcune Chrétiea ' 
flommé Manuel , qui courut droit à TE- 
glife, ou étoicnt tous les Néopliytcs, & 
cria de toute fa force que rEnncmi ctoit 
aux portes. 

Tous forttrent à rinftant & gagnerent Bcllc aítior 
un bois qui étoit fort proclie. Le Pere étoit d a" £'Pa"' 
a 1 OlFertoire de Ia MeíTe, Sc refta feul avec ^"0' 

Sactiftain. Les Néopliytcs navoientchiriguans,- 
point douté qu'il ne les fuivít, 8c fiirent 
ties furpris , quand ils eurent gagné leur 
alyíc, de ne Ic point voir. Alorsune femme 
nommée Ifabcllc , qui ctoit 1'épouíe da 
1 Alcalde , dit tout haut : no/re Pere ejl de- 
meuré, aílons Ic fauver , ou mourir avec lui. 
Elle pare auíli-tôt; environ vingt perfonnes 
la fuivent& courent à PEglife. Au bruit 
quils firent j, un Efpagnol nommé Lopé 
Martinez , qui travaiiloit à quelquc. ouvra- 
ge dans la Bourgade r dont il logeoit aííez 
Pres) fortit pour voir cc que (Pétoit , 8c 

:lPPr's > rentta pour avertir fa femme' 
uc s aller mcttre cn fnreté daus 1c bois oii' 
etoient les Chrcticns , puis il courut à PE- 
glue, pour tâcbcr de fauver 1c Miílionnaire.. 
Mais les Chiriguanes tirerent fur lui, &: if 
^xpira percé de flechcs à Ia porte de PEgli- 

e- ^ D atures Chiriguanes avoient courU' 
apres fa femme , & la firent prifonniere. 
^ Ec Pere de Lizardi n'avoit pas ofé con-Prilí dirPére" 

rutcc la Meífe, dans la crainte de.ne pou-dé l izardi 8t. 
„0!' Pfs Pachever ; mais il.reftoic fort tran- ^°a Saciií' 
au ■ 3 ^ute'' uniquement occupé à faire u Scigncul- le facrifice de fa vie. Les Bar- 

'es le trouverenc dans cctte poílure, 
B y. 
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—<?  fc jetterent fur lui comme des furieux. lis íe 

dépoitillerent de fes habits facerdotaux, 
déchirerent fa foutane, lui lierent les mains, 
fe faiíirent dc la généreuíe Ifabclle, de ccux 
qui 1'avoicnt fuivie , & du Sacriftain qui 
fervoic la Meífc , 8c qui fe nommoit Bona- 
venture. Cetoit un jeunc Indicia dune 
grande picté , qu'une Dame Eípagnóle , 
dont il ctoit Efclave , avoit aítranchi à 
condition qrfil fe confacreroit au fervice 
de cettc Eglife. Sa fidclicc 8c fon cxaftitu- 
de dans rexcrcicc de fon cmploi, lui mc- 
riterent la palme du Martyre, Tout ce qui 
fe troava dans TEglife ddmageS , dornc- 
xnens 8c de vafes facrécs, fut profane. Les 
Sacrilcges fe répandirent cnfuite dans les 
cabanes , & ny laiflercnt rien de ce qui 
leur pouvoit être de quelque ufage , puis 
ils mirent íe feu par-tout. La Réduílion ne 
ffic bien-tôt plus qu'nn amas de cendres , 
& ricn n^y afrètant plus les Barbares, ils 
fe rctircrent ayec leur butin & leurs pri- 
íbnniers. 

Soa Martyre. II faifoit un froid três piquant , & íe 
Fere de Lizardi qui étoit prcfque nu , en 
fut tellement faifi la nuit fuivante, que 
la refpiration lui manqua. Le Clicf des 
ehiriguancs cn cut compaflion , 8c voiant 
qudl ne pouvoit plus faite un pas,,dónnoit 
déja des ordres pour lui faire prê^arer una 
Mulc , 8c lui pcrmettre d'aller ou il vou- 
droit; mais toure la Trouppe s^y oppofa, 
& ne pouvant le mcner plus loin, réfolut 
de s'en dcfaire ííir-le-champ. On le fit 
aílcoir tout nu fur un rocher , qui n'étoit 
éloigné que dune licue dc la Conccp- 
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tion, & on lui delta les mains. II mit j _, T" 
audi-tôt fes btas eu croix , tenant de la 7 5 5 5* 
niain droite fon crucifix , & il attcndir 
dans cette pofture rheureux inftant, qui 
dcvoit le reunir avec fon Dieu. II ne Tat- 
tendit pas long-tcms : une nuée de ffeches 
qui portcrcnt ptefque toutes, le renvcrfa 
niort le dix-fepneme de Mai 1735, au 
rnilieu de la trente-ncuvieme annéc de fon 
age , & vingt-dcux ans après , qu'il fe fur 
confacré au Seigneur dans la Compasmic 
de Jefus. 

Les Mcurtriers tourncrent cnfúite toutc Aíartjíre dfe 
leur furcur fur fon fídele Sactiftain. II n'cft fouSacritUiüB- 
point de maux qiVils ne lai firent fouíFrir , 
puis ils 1c tralnerent jufquesfur le bordde 
Rio Salado, ou ils 1'aclievcrent. Tons 
cèux qui avoient été pris avec lui en vou- 
lant fauver le Milfionnairc, furent faits 
Efclaves, diftribués dans la Vallée dJIn- 
gre , ou on les traita forr durement. Dès 
R lendemain de Tirruption dcs Chirio-ua- 
"es 5 R Pere Pons qui en, eut avis, fitYur- 
R-champ partir un de fes Néophytes pour 
s informer de ce qu'ctoic devenmle Pere 
de Lizardi; mais cet Hammr nJen put 
apprendre aucune nouvelle. L." Pere alia 
jui-même par-tout, & fut enfirv inftruit du 
ieu & de la maniere , dont le Serviteur de 
'eu avoit confommé fon facrifice. 

trou S y. traní"Porta R feptieme de Juin, & En qurf crsr-' 
né ,)Va . corPs prefqu'entierement déchar- on trouve le- ■r ePnis la ceinture jufqu'en bas par les corP_sdltPere; 

pref1'* Proie 5 R Peau eteir encore g0u
OlU enticte dépuis la ceinnire jufqu'àu 

11 ficdtes étoicnt reftees dans la 
B vj 
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•———poitrine , & la tcrre cn étoit couvcrte tons" 
''' ' ' au tout du corps, une des jambes étois 

encore cliauíTée d'une bottine dc cuir; il 
manquoit trois doipjts à Tautre piés , &: 
la machoire d'en-bas manquoit auffi. Le 
Corps ainfi défíguré étoit couché par tcrre 
à coté du Rochcr; le Breviaire du Martyr 
étoit auprès de fa tête : 1'Offlce de la fe- 
maine fainte, un abrcgé de rinftitut dc la 
Compagnie, & fon Crucifix étoient un peu 
plus bas. Tous ccs livres avoient appa- 
remment été tires de fcs poches. 

Honneurs Le Pere Pons recueillit ccs prccleux ref- 
<;u'oii lui tes du Serviteur de Dieu, & les fit tranf- 
rend. porter dabord dans fon Églife du Saint 

Rofaire , puis dans une Cbapelle de Sainte 
Anne , qui n'étoit qu'» cinq lieues dcTa- 
xija. II y fit mettre le corps dans une cáiífe 
dc cedre, doublée & couvcrte de fatin, qui 
fur portce fur un brancard dans la Ville , 
& reçue par tous les Habitans, qui étoient 
allés fort loin au-devanc, & dont les prin- 
cipaux voulurent la porter les uns après les. 
autres fur leurs épaules. A la porte de la 
Ville fc- trouva le Doíleur DomJeanCar- 
tagena & Heibofo,Vicaire Général dePAr- 
chevêquc de la Plata en chape , accompa- 
gné d'un Diacre Sc d'un Soudiacre en fuvplis, 
les Religieux dc Saint Auguftin, dc Saint 
François, de Ia Charité , & les Jéfuites, 
firivoient, puis le Magiftrat, la Nobleífe 
& tout le Peuple. 

La caiífe fur laquclle on avoit mis deux. 
flcches en fautoir , fut alors portée tour-à- 
tour par les Supérieurs des Réguliers, par 
les Alcaldes & les Régidors , prcmiere- 
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Dient à TEgliCc de Saint François , & rc- 17-f-ig. ' 
çuc avec lacroixparle Cclébrant en chape, 
lequel entonna le 7"í De um , & placée fur 
un catafalquc. Lc Gardicrt du Couvent 
Kionta auíTi tôc en chaire, & prononca lc 
pancgynquc du ConfeíTeur de Jcfus-CÍiriít. 
Des qu'il eut fini, le Vicaire General chan- 
ta une Melíe de la Trinitc , avec roraifon 

r0 Ss
ra!'aru'n a&ione. Enfin le corps fu: porte a 1 Eglife du Ccllcge avec les mêmes 

ceremonies ; un Jcfuitc y fit cncorc Fé- 
loge du Martyr , Si la cailTe fuc dépoféc 
lous la cr'dence du grand Autel , du côté 
de 1'Evangile. 

C eft ainfi que íc vérifierent les preíTcn- 
timens du Pere de Lizardi, qui du moment 
qu il fut dedine par fon Provincial à la 
Miílion des Chiriguanes , avoir ■beaucoun 
plus compre qu^íle lui procureroic la pal- 
jnc du Martyre , que la gloire d'avoic cta- 
oli folidement la Religion Çhrétienne 
Parmi ces Barbares. Cependant il y a tout 
beu de croire que tant qu'il y aura des Jé- 
iuitesau Paraguay , ils ne manqueront au- 
cune occafion de les folliciter à íe ranger 
ous la Loi du vrai Dieu. On ne Fa ja- 

Aiais tente , quon n'en ait gagné quelques- 
a Jcfns-C hriíl, & cela fuffu à des Hom- 

^es Apol1:oliqUcS qui connoiíTent le prix 
une Ã me rachetéc du fang dVin Dieu. 

fa lcs Ncopbytcs qui s'étoicnt Un Ciciqu*. u'ves de la Conception , avoiene cté rc- c'''l:'êL>ane 

dans la Réduftion du Saint Rofaire , "n
v

d.unSran<1 

Idcn •S'C'1 fallul: Peu d11','1' ne fe "ouvafTcnt chttticns,aUX ' cot expolés au même dnnger qu'ils 
d-eviter. Lcs mêmes Chiriguanes , 
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~ dont le Cacique avoit rannée precedente J73í 3 • t^mojgn^ tant cTafFcftion au Pcre de Li- 

zardi, & fait ccliouer le complot des Ha- 
bitans de la Vallée d'Ingré comre lui , 
n'eurent pas plutôt appris ía mort & la 
ruine de la Conccptipn , qu'tls voulurenc 
partager avec ceux qui en avoient été les 
Auteurs, la gloire d'abolir la Rcligioa 
Chrétieiine dans leur Nation , & ils fe 
mirent en campagne pour attaquct la Ré- 
duiSiondu Rofairc. Ils fe rendirent d'abord. 
k la Vallée d'Itau , ou ils firent tout ce 
qu'ils purent pour engagcr les Habitans 
à fe joindre avec eux 5 mais le Cacique dc 
cette Vallée , nommé Carroti , s'y oppofa, 
& eut même aíTez de crédit íur refpric des 
premiers pour les faire renoncer k leur 
deífein. * 

Quelque tems aprcs il cnufa de même 
& avec le même fuccès : aíant appris quils 
étoient revcnus à leur projct, & quils 
ctoient déja en marche pour rexécuter, il 
rompit encore toutes leurs mefures. Mais 
il sapperçut que le grand intérêt quil 
prenoit à la confervation des Chrétiens , 
Favoit rendu odieux à fa Nation, & que 
de toutes parçs on eonfpiroit contre lui; il 
choifit envirbn quarante de fes VaíTaux , 
dont la fidélité ne lui étoít point fufpeéle , 
&il fe retira avec eux dans un licu , od il 
pouvoit compter d'êtrc fecouru pai les 
Efpagnols, li 011 venoit fy attaquer. 

Autte ía- Deux Jcfuites de la Province du Pérou, 
treprife pour ie pere jeari Je Torrez, & le Pere Jean 
ia conyei lioa ^nt0;ne Bocas ne furcnt pas plus hettreux 
ties Chingua , _ ir, * r i,- 
nes, qui ne fue leurs írcrcs du Paraguay a fixerlm- 
léiufit pas. 
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tonftance dcs Chiiiguanes. Ils avoient fon- 1-7 5 j-3 í, 
dé fur la frontiere dela Provincc de Santa- 
Cruz de la Sierra une Réduftion toute peu- 
plée-de ccslndiens, fous le thre de Saint- 
Jérôme ; mais un tremblemcnt de terre , 
«jui furvint dans ce Canton en 1734, in- 
timida fi fort ccs nouveaux Chrétiens, que 
les Infideles n'eurent pas de peine à leuí 
perfuader que c'ctoit Ia Religion Chré- 
tienne qui leur avoit attiré ce malheur, Sr 
qu'ils réfolurent de inalíacvcr les Million- 
naires Sr de ruincr la Réduòtion. Les deux 
Peres, avertis de cette réíblution par qucl- 
ques Neophytes qui leur ctoicnt fort atta- 
ches, n'eurcnt que le tems de fc fauver a 
Santa-Cmz. II ne reftoit donc plus dc 
Chiriguanes Chrétiens que ceux de la Rc- 
duclion du Saint Rofaire , qui étoic íbusla 
conduite du Pere Pons. Le Perc Chomé 
étoit paíle dans la Province d'es Chicas 
qui elt à TOccident de Tarija , oii il fut 
ehargé pendant trois ans d^une partie des 
Midions desenvirons des Lippes Sr des Vai-* 
lées circonvoifines. II en fut rappellc en 
1738 par fon Provincial, Sr envoié aux 
Chiquines , 011 il fut à peine arrivé, qu'il 
leçut un fecond ordre de paíTer aux Za- 
niucos, ou fon étoit enfin venu à bout de 
fonder une alfez belle Eglife de la manierc   
que je vais dire. 

La mort du Prere Romero, tuc en tra- Ríjuaíou 
bifon par ces Indtens , «'avoit pas fait des Zamucos. 
perdre dc vue aux Milbonnaáres des Chi- 
quites íc projet d'érendre jufques-là leur 
Republique Chrétienne, perfuadés qifils 
étoient qu'il n'y avoit pas de moien plus 
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ijiyj.8, s"r ^'établir une communication facilí1 

entre les Province» du Paraguay Sc du. 
Tucuman. Les Peres d'Aguilar & Caftana— 
rez entreprirent donc de regagner les Za- 
mucos; mais leurs ptemieres tentatives ne 
réuílirent point. Peu de tems apres on fuc 
fort étonné de voir arriver cn deuxTroup- 
pes deux ccnts de ces Indiens de tout age 
&: de tout íexe à la Rédudion de Saint 
Jcan-Baptifle des Chlquites,. la pias pro- 
che de leur pais., quoicpPelle en fât éloi- 
gnée de quatre-vingt lieucs. Ils étoient 
de deux Nations diífércntcs ; car on en 
comprend pluftcurs fous le nom de Zamu- 
cos, parccquetoutes parlem lamêmc Lan- 
gue. Cliacune de ces deux Trouppcs ctoit 
conduitc par un Cacique r & tous deman- 
doient à être reçus daas la Rcduílion. 

Ils n'curent pas beaucoup de peinc à " 
obtenir ce qvpils fouliaitoient : on nc dif- 
fera pas même long-tems à baptifer les. 
Enfans, mais ilfallut bientôt interrompre 
1 inftruddion des Adultes, parceque la plu.- 
part tomberent malades. Le Perc Hervas 
Supérieur de ces MiíTions , s^pperçut d'a- 
bord que Pair du pais ne leur convenoit 
point, & fe chargea.lui-même de les rc- 
conduirc chez eux & d^n former une 
nouvellc ReduíHon. Ils y confentirent avcc 
joie ; & le Supérieur fc fit accompagner 
par le Pere Caftanarez, quil deflmoit à 
ccttc bonne oeuvre. Les fatigues de ce 
yoiage qui fut de quarante jouts, coâte- 
xènt la vie au Pere Hervas : elles lui cau- 
ferent une maladie , dom il moutut en- 
aíTcz peu de. tems. Soa Compagnon plua 
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'|eune & pias robufte, arriva en bonne jyj.j-jS, 
fanré au teime avcc touslcs Indiens. 

II troava la fitaadon da lieu fort avan- 
tageufc, & il y íit d'abord drcfler une 
tente, qai pendant quelquc tems lui fer- 
vit de Maifon & de Chapelle ; mais tou- 
íes les provifions qu'on avoit apportées de 
Saint Jean étant épuifées, tout le monde 
fe vit en pcu de tems véduit à n^avoir pour 
toutc nourriture , que des racines fauva- 
ges. Malgré cela I'air natal, acheva bien- 
tôt de rétablir parfaitement la fanté de 
toas les Maladcs Le nombre des Profélytcs 
croiíToit même de jour en jour, & lenr 
dociliíé fit bien augurcr au Miílionnaire 
du fnccès de fon Entreprire. Pen-à-peu il 
les engagea à cultiver la terrc : la Réduc- 
tion prit une forme réguliere , & elle fuc 
mifc fous la protedion de Saint Ignace. 
Mais le travail auquel le Pere étoit obli- 
géde fe livrer Uü-même pour accoutamer 
les Zamucos par fon exemple à travailler 
joint aux inftruílions qu'il lenr faifoit affi- 
dument, étoit au-defTus des forces humai- 
nes , & il y auroit bientôt fuccombé íi 
on ne lui cât envoié du fccourSj 

Le Pere Dominique Bendiere le vint Bclle Mo» 
joindre fort à propos , &í alors plus per- c''un Zarou^ 
fuadé que jamais dn fuccès de fon Entre- cos'' 
prife , il ne mit plus de bornes à fon zele. 
Les Zamucos lui paroiífoicnt déjachangés 
en d'autrcs Hommes ; ce nétoit plus ces 
Barbares féroces , intéreirés& intraitables , 
dont on avoit fi long-tems defefpéré de 
pouvoir faire des Hommes raifonnablcs. 
Leur douceur , lenr franchife} leur fon- 
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;■ ^ . ■ miííion, le charmoient, & avant mêmcr 

' 1'* • Farrivée du Pere Bendiere , il avoit cu une 
prcuve de leur affedtion pour lui, & de 
ieur déíintéreflement, qui auroit fait lion- 
neur aux Clircticns les plus fervens Sc les 
micux civilifés. Comiue ils s^étoient ap- 
perçus que le dcfaiu de nourriturc 1'afíbi- 
bliífoit beaucoup , des racines ne ponvant 
pas le foutenir au milleu de tant doccu- 
pations pénibles , qut ne lui iailToicnt pas 
un moment de relâche , un Cathécumcne 
entrepiit de ne le laiffer jamais manquer 
de viandes. De tems cn tems il alloit à la 
chafle, Sc dès qu'it avoit tué un Sanglier , 
il Papportoit fur fes épaules, le mcttoic à 
Ia porte de la tente da Pere , Sc fe retitoit 
íans riendire, ne voulant pas même être 
connu. Cela dura jufqu'à la faifon des 
pluics, pendant lefquclles un ruiflcau , qui 
bordoh la Réductkm, fournifloit du poiC- 
fon en abondance , & le Miffionnaire qui 
avoit fait fcclier íès viandes, eut cncore 
de quoi en faire une bonne provifion pout 
les Malades. 

1714-5 8 ^eu tems aPr2s farrivée du Pere ; ' Bendiere , le Pere Caftaííarez fit un voíage 
Vé damcec- aUX ^hiquites, Sc il y mena quelques jeu- 

teJBourvade. nes Zamucos. II y arriva au commence- 
ment de 1'année 1714 , Sc il en repartir au 
bout de trois mois avec le Pere Jean de 
Montenegro. Ils apprircnt en chemin que 
la diflention s^étoit miíe entre les dcux 
Nations qui étoient réunies à Saint Igna- 
ce ; qu'on y étoit même venu aux mains; 
quil y avoit eu des morts Sc des blcíTés; 
que quelques-uns avoient pris la fuite, Sc 
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que le P. Bendicre n'y étoit pas enfureté de 
fa vie. De fi fâcheuíes nouvclles lui fireiic 
doubler le pas : il trouva en arrivant que 
le fcu de la difcorde étoit un peu ralenti , 
fa prcfence aclieva de Téteindre ; mais il 
comprit qu'il avoit un peu trop compté 
fur fes Indicns. 

II navoit pas encore d'autre logeraent 
pour lui & fes deux Compagnons , que de 
mécliantes cabannes c.ouvertes de paillc j 
mais il y avoit quelquc chofe de plus preííé 
à faire, que de fe logcr plus commodé- 
mcnt. La Réduélion navoit point d'Eglifc, 
St commc les Zamucos ne pouvoient être 
d'un grand fecours pour en bâtir une , 
prefque tout le ttavail tomba fur les Mif- 
fionnaires , & fur quelques Chiquites, qui 
avoient fuivi les Peres Caftanarex & de 
Montenegro. Avec cela il falloit encore fe 
donner bicn des foins pour faire rcprendrc 
la culture des terres, que la dillention 
avoit iuterrompue, prevenir les moindres 
fujets de querelles, qui pouvoient la ré- 
veiller, & pourvoir aux befoins de tout 
le monde en attendant la nouvelle recolte. 

Tant de fatigues & de follicitudes cau- LeP. Cafía- 
fcrcnt enfin au Pere Caftanarez une mala- 
die , qui fit d'abord craindre pour favic : tfuérit panui- 
c'étoit une fievre maligne, qui en peu de rads. 
jours le réduiíit à fextrêmité- II ne pou- 
voit fans doute envifager la mort, que 
comme la fin des pénibles travaux , dont 
il fe voioit fur le point de receyoir la re- 
compenfe ; mais la gloirc de Dieu , & les 
intérêts du Trouppeau dont il étoit char- 
gé j 1'cjtiportercnt fur le fien. H pria-lc 
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g Pcre de Montenegro d'aíTemblcr atítour de 

I714 3 • PAutcl tous fes cliers Enfans, & de leur 
rccommander de s^nir à lui, pour fairc au 
Seigneur eu ícm nom la priere que Saint 
Martin lui íít dans le meme ctat oil ií fé 
trouvoit. Tous s'y portercnt avec une 
affeâion finguliere , & profternés cn terre 
les larmes aux yeux, demanderent au Sei- 
gneur quil rendlt la fànté au Pcre de leurs 
Ames. A-peinc eurent-ils achevé leur prie- 
re , que le Pcre de Montenegro afane été 
obligé de fortir de la Chapellc pour prendre 
un peu l'air, apperçut à 1'entrée du bois uu 
Epervier quil tua. II le porta au Malade , 
& lui demanda s'il vouloit qtfil lui eu fit 
un ragoút. Depuís plufieurs jours le Pcre 
Caftanarez ne pouvoit rien prendre de fo- 
lide, il répondit ncanmoms au Pere de 
Montenegro , qu'4L)étoit le maitre de faire 
ce qu'il voudroit. foifeau étoit fort gras , 
Sc de la groíTeur d'une poule ; on í'ac- 
commoda du mieux que Ton put, le Ma- 
lade en mangea avcc appetit, & fe trouva 
aufli tòt contre toutes les rcgles de la Mé- 
decine dans une parfaite íanté. 

Cependant les matétiaux de 1'Eglife 
étoient tous ademblés ; mais avant que de 
les mettre cn a-uvre , le Pere Caftanarez fit 
transferer la Bourgade fur un empface- 
ment plus commode. II préfida lui-mênié à 
tout, & travailla commc le dcrnler Ma- 
mxuvrc ; puis il aida les Indiens à defri- 
chcr leurs champs; & tout ce qu'on y fema 
rapporta au centuple. Il fit enfuite plufieurs 
courfes dans les Bourgades voifincs,& il 
»'y en e.ut aucune , dout il ne revint avcc 
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aux travaux quon avoit commcnccs; r&- ■" 
glife fut bientôt achevce ; les Miflionnai- 
rcs & tous les Habitans furent logés, & 
rHomme Apoftolique au comble de íes 
vceux ne voioit pius ricn qui púr lui faire 
craindre aucune rtvolution , lorfqu'un ac- 
cidcnt imprcvu fobligea de mener toute fa 
Colonic aux Chiquites. 

Le Perc de Montenegro , qui eíl entré I-es Zamu- 
dans le plus grand détail fur tout ce qui ^os c'lretie'is 

xegarde le Pere Caftanarcz , dans une Let- rés au^C^ 
tre qui a été imprimée à Madrid cn i746Ljuitcs. 
après la tnort du Serviteur de Dieu, ne 
nous explique point qucl fut cet accident, 
& fe contente de dire que pour comprendre 
l embarras oú fe trouverent les Milbon- 
naires, quand il fallut rcfoudre les Zamu- 
cos à quitter leur país \ il faut connoitre 
rattachement des Indiens, qui ne fone 
point errans, pour leur Terrc natale ; à 
quoi il ajoiite qtfau prix de ce qu'il en 
couta pour y engager ceux-ci, les Mifíion- 
naires compterent pour rien les fatigues 
d'un long voíage, pendant lequel il fallut 
faire vivre une grande multitude d^om- 
mes, de Femmcs & d'Enfans dans des de- 
ferts, oti, fans une protedlion particuliere 
de la Providencc , Ia plâpart auroient peri 
de faim & de miferes. 

Ils arriverent enfin à Saint Jofcph des 
Chiquites , ou ils furent accucillis d'une 
manicre bien capablc de leur faire oublier 
tout ce quils avoicnt quirté. L^annéc fui- 
vante le Pere Caftanarcz entreprit avec une 
Trouppe choilie de Chiquites & de Zarnu* 



45 HistoiRE 
  —T cos, de íbumettrc au joug dc 1'EvangiIc- 

^714-3 • jes Zatienos qui pailent la mime Langue 
que ceux-ci, mais qui leur fairoien: une 
guerre continuclle. Ils en furenc reçus 
avec une décliarge de flcches , dont qucl- 
ques-uns furent bledes , mais legerement. 
L'intrcpidké que fit paroítre le Miílion- 
naire en cctte occafion , éconna les Bar- 
bares , S: leur fit tomber les armes des 
mains; fes bonnes manieres en engage- 
rent plufieurs à le fuivre à Saint Joícph , 
ou il ctoic à pcine arrivé , quune maladie 
épidémique lui fit perdre un aflez grand 
nombre de fes Zamucos. 

les Zamucos Alors ceux qui leftoient, & dont qucl- 
■recourneru à ques-uns rcíTentoient déja les atteintes du 
St lgnace. mal, demandetent inftamment qu'on les 

remeuât à Saiut-Iguaçe. On ne put fe dif- 
penfer de les íatisfaire, & le Perc Calla- 
narez fe cbargea de les conduirc. Malgré 
les peines infinies qu'il fe donna pour em- 
pêcher qufils ne manqualfent point du né- 
ceífaire pendant le voiage , quelques-uns 
moururent en chemin , & lui-même tomba 
malade. Son courage lui fit furmqnter la 
force du mal , & il arriva à Saint-Ignace 
fans aucun accident. Le plaifir que refienti- 
rent les Zamucos dc fe retrouver cbez cux , 
les engagea, non-feulement à reparer leur 
Bourgade & leur Eglife avec une diligencc 
dont on neles eroioit pas capablcs, mais 
produifit encore en eux un accroilfement 
de ferveur, de docilité & d'afFeâ:ion pour 
leurs Faideurs, dont ces Feres crurent pou- 
yoit fe promettte bcaucoup. 

, Leur eíperance ne fut pas tiompée.j Cettc 
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Rédudioa devin: eu três peu de tems íi 
fiorifTante par le nombre & par la fcrveur plugeurs Za_ 
des Néophytes , que le Pcre Caftanarez t;enos fe con, 
crut pouvoir leur propofèr une feconde ycrtiífou. 
tentative pour attirer les Zatienos à la con- 
«oillance de Jefus-Chrift. Pluíieurs s'y of- 
frirenc de bonne grace ; & comme nous 
uvons dit qu'il y a des falines dans le voili- 
nage de ccs Indiens, Sc que Saint-Ignace 
«u cft éloigné de foixante lieues, le Mif- 
íionnaire voulut profiter de 1'occaíion pour 
faire une bonne provifion de fel. II le fit 
accompagner par quelques Chiquites, dont 
fluíieurs étoient venus avec lui de Saint 
Jofeph , & n'avoient pas peu contribué par 
Jeurs bons exçmples &í par leurs temontran- 
ces à retenir les Zamucos dans leur dcvoir 
Pcndant le voíagc , & il leur donna des 
betes de charge pour apporttr le fel. Arri- 
vé aux falines, il lesylaiíla, Sc il leur 
lecommanda de Py attendre. Les Zatienos 
quil alia cherchcr avec quelques Zamucos 
le rcçurent bien, fc rcconcilierent fmcere- 
JUcnt avec ccux-ci, Sc il y en cut environ 
deux cents qui fe donnerent à lui, Sc quil 
ínena fur-le-cliamp à Saint-Ignace. 

II prit fa route par les falines , ou il fut 
fort étonné de ne retrouver ni les betes de 
charge, ni les Chiquites. Cétoit de jeu- 
Pes gens qui fc mirent dans la têtc qu'il 
avoit été madacts ou fait Efclave par les 
Zatienos , Sc avoient pris la fuite pour re- 
gagner Saint-Jofeph , laiífant leurs Mules 
qui difparurent; cc qui fut caufe que le 
Perc Caftanarez Sc tous fes Indiens furent 
.ojoligés de continuer Jçur vpiage, fort in- 



4Í5 HistoiRE 
>- quiets de ce quétoient devcnus Ics Chi- 
1716-3». qUjtes ^anivcrent à Saint-Ignace que 

vcrs la fin de Juiu 1716 ; & le dernier 
jout de Juillet, fêt£ du Patron de la Bour- 
gade , ils furent agréablement furpris d'y 
voir entrei tomes ces Muks, fans que per- 
fonne les conduifit 

Le Pere de Montenegro & le Pere Ben- 
1715-5S. (jjere a-iant peu de tem5 après rappellés 
Fervreur des par leur Provincial , le Pere Caftanarez 

Zsmuces. dcmeura feula Sainc-Ignacc jufqu^n 1719 , 
que le Pere Jofeph Rodriguez vint à íon 
fecours , Sc trouva cette Eglife fort peu 
différente, foit pour le nombre des Néo- 
phytes , foit pour la maniere dont Dieu y 
étoit fervi, de celles des Chiquitcs , dou 
il venoit. Ces nouveaux Chrétiens ne de- 
rnandoient deja plus qu'à être emploiés à 
des conquctcs fpirituelles ; & leur faint Paf- 
teur profitoit fouveut de leur bonne vo- 
lonté pour faire de nouvelles decouvcrtes , 
& gagner des Ames à Jcfus-Chrift ; & ils re- 
venoient rarement fans un grand nombre 
de Profélytes, de forte qrden peu d'années 
noq-fculement prefque tous les Indiens 
qui parloient la Langue des Zamucos , 
mais plufieuts autres encore des Nations 
voiíines fe trouverent rcunis à S. Ignace. 

— 7—- Si tomes les Entreprifes du Servireur de 
1738. Dieu avoient eu le même fuccès, il auroit 

Le Pere Caf-^ré bientôt obligé de faire de nouvelles 
tanarez eft (70loiiies, mais il trouva enfin des cfprits 

ciuqui[es.aUX rebelles au raóuvement de la Gracc : il cou- 
rut même plus d'une fois de grands rifques, 
Sc pluíieurs de les Mcophytes furent bleiícs 
datis une rencontte. Sa confolation ctoit 

alors 



t) U P A R A G ü A T. Ltv. XX. 49 
alors de voir fes chers Enfans, à-peinc 17^ 
lx!gcncrés en Jefus.-Chrift, fc préfenter au 1 

laartyre avec un zele, donc il étoit fouvcn: 
obíigé de modérer les tranfpòrts. Lc Pcre 
Rodriguex «'écoit pas refté long-tems avec 
lui; dès que !e Pere Contreras , qui Pavoit 
releve fut en écat de parlcr aiTez bicn 
la Langue des Zamucos , le Pere Caftana- 
rez fuc rappellé aux Chiqnires, & bientôt 
après declare Supérieur Général de ccs 
Miflions. 

Tclle étoit la íituation de Ia nouvelle Nouvel- 
Bglife des Zamucos , lorfque le Pere Cho- les centative 
mé y arriva, pour elTaier de fraíer un che- Prur ia cojn- 
inin dcpuis Saint-Icnace iufquauParaguav. 
T1 .r , f 1 ' des Ptovin- II partit de cctte Boucgaac avec un nombre ces. 
fuffirant deNéophytes,. & après avoir fak 
environ foixante & dix lieues dans un país 
couven , preCquc toujours Ia hache à la 
main, il entra dans une plaine , dont il 
apperçut tout 1'horifon borde de fcux. C'é- 
toic une marque certaine qu'il avoit été 
decouvert par les Indiens-, qui fe donuoient 
avis les uns' aux autres d'ê.re fur leurs 
gardes. Ses Néophytes rallurerent mème 
qii'il fctoit infaillibletnent coupé , s'il ne 
faifoit au plutôt rctraite , & il comprit par 
leur fraícur quil n'avoít point d'autreparti 
à prendre. 

Peu de tems après qu'il fut de retour à Plante (Tnjnr- 
Saiut-Ignace , le Pere Caftanarez y arriva'*"^; cf''-c 

pout faire aufTi d'un autre côté une pa- duit fur lc' n" 
reilb tentative II fe mie eil marche le troi-caílaüarei. 
fierae de Juillec xyjS., & arrivé prcfqu'à 
1'endroit ou le Pere Chomé s^tóit arrêté, 
íl tourna au Sud pour evitei Ia rcncontre 

Tome VI. G 
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r „ dcs Tobas , qui infcftoient tout cc paYs.' 
'73 • Après avoir encore faic vingt licncs , il fe 

croíoit hors de tout rifque dc la part de 
ces Brigands , loifqu^il en rcncontra une 
trouppc' logée le long de la pctitc Riviere 
Ynbãbory , laqaelle fc décharge dans le 
Paraguay , cc qu'011 ne favoit pas alors. 
11 n'eii fut pas mal teça, il en cngagca 
jnémc qaelqucs-uns à le fuivre, & il bap- 
tiía un dc kurs cnfans , qui mourut bien- 
tôt aptès; enfin nc pouvant aller plus loin , 
il retourna à Saint-Ignacc. 

Pendant une bonne partie du chcmin 
quil vcnoit de faire , il navoit prcfquc 
nulle part trouvé d'cau qui fut potable , & 
il avoit été obligé d^y fuppléet par cclle 
que renfcrme le fruit d'une plante, que 
les Gcns du pais nommcnt Obocuru {i). II 
paroit que c'efl: une efpece de melou 
d'eau , mais d'une qualitc beaucoup plus 
frojdc , que ceux que nous connoiffons, 
Les Indicns en font ufage, mais on a fu 
dcpuis quüs eu corrigent la crudité en 
mangcant un pcu de piment après en avoit 
bu. Le Miflipnnaire , qui ignoroit cctte 
Íirécaution, ne la prit point, & nc Fut pas 
ong-tcms fans rcllcntir des douleurs d'cn- 

trailles, fi aigües, quclles le mettoient hors 
de lui-même , & qu^on le yoioit alors 
fe rouler par terre , commc font ccux 
qui font attcints dc la rage : c'cí1: Lex- 
preífion dont fc fcrt ic Pcre dc Montenegro 
dans Ia Lettre dont fai,parle. Un dc ícs 
Néophytcs, qui avoit aulfi bu de lamcmq 

j[0 Cp QbM-<r i. 
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íau fut. atraque du même mal, & cn mou- T-   
rut bisntôt apres. 
^ L etat o d ces accidens rédiiifirent 1c Ser- ccnvei-íJoa 
viteur de Dieu , & conrre lefqaels 011 nc des Bonillot. 
pnt jamais trouver de remede , ne ralcntic 
pomt fon 7.cls , quoiqudl ire pút pas même 
nronter une Mule fans 1c fecours de deus 
Hommes. II íit rannce fuivante une incur- 
íion chcz les Borrillos, Natipn Ciriquire, 
dont il n'avoit pas encore etc poííible d'a- 
«ioucir la férocité. II rmi putgagncr àjc- 
lus-Carift que vingt-cinq , qii'ii mona à 
Saint-François-Xavier, lapremiere des Ré- 
duftious Chiquites ; mais Ia femcnce qu'il 
avoi: jcttée dans une terre jufques-Ià fi in- 
gratc, y fmíliíia bientôt après. Au bout 
de quclques annécs on apprit que tous les 
Eonillos avoicnt cté gagnés a Dieu par les 
Moxcs, & s'étoieni ctablis dans cerre Re- 
publique Clrréricnnc , foudée vers le com- 
mencement de cc fiecle par les Jéfuitcs du 
Perou , fur le même plan que cellc des 
Guaranis, 

Quelque rems après le Pere Cafianarez    
fut appeilé à PAíTomption ; SccevoVage, I7'I0- 
par les grands derours quil fut oblige' de DcEníere 

prendre, fut au moins de milte lieucs j e
uuv-P0!"',a 

p ^ in-ui-s. j.,e commiiiuca- 
, rtt Gnome eut cn meme tems ordre de tion desPro- 

s approcber du Pilcomayo , & d^ attendre vinccs. • 
je Pere Cafianarez qui après fon arrivée à 
' Alfomption devoit defcendre le Paraguay 
ju(qu'à 1'endroit, oii la ptus méridionalc 
des deus branches du Pilcomayo fe déchar- 
ge dans ce, Fleuve j & le reraonrer jufqu^à 
co qu'il cât reucoutrc 1c Pere Chomc. II 
bt ce voíage parterte, 5c marcha douze 

» C ij 
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jours avcc dix Horames dans un País peu- 
plc de Natiohs Ennemies, aíant fcuvcnç 
dc l'eau jurcjidà la ccinture, Sc les pies nus, 
fyi" un fond de prairie , dont Pherbe avoiç 
dté coupée avant 1'inondation; auffi les 
cut-il tellemcnt écorçhcs , cjujl fut con- 
traint dc retourner à PAlTomption, ou il 
arriva plus mort que vif. Cc qui empêcha 
le Pere Chomé de le rencontrer, c^ít que 
ccttc année le Pilcomayo ne fut point na- 
vigable, Peauy aíant manque dès fa íbur- 
ce , ce qui n'étoit point encorc arrivé. Ce 
fut la Ville de Potoíi qui en fouffnt le 
plus.Tous ks travaux des Mines y.ceíTe-, 
reat, & les Habitan?, qui craignoient que 
la Rivicre n'eut pris un autre couts, cn 
fortirent; mais leur crainte s'étant trouvée 
mal fondée , ils ne tardetent pas à y re- 
vçnir. 

Tandis que dans toutes les Provinces de 
ce vaftc Continent, les Mifllonnaires ne 
s epargnoient cn rien pour reduire ks In- 
fideies fous les loix de TEvangile, & pour 
y aífemiir Pautorité des Róis Catlioliqucs , 
leur Provincial, & Içur Procurcur cnEf- 
pagrie n'étoient prefque occupés qu'à ré- 
futer les anciennes calomnies contre leur 
réputation, & qu'on ne fe laflbit point dc 
renouveller,en Jes repréfentant lous les jours 
les plus propres à féduire les moins capa- 
blcs dc fc laifler prévenir. Enfin à forco 
de revenir à lacharge, on vint à bout de 
faire naltrc des doutes fur ccrtains points 
délicats , dans 1'efprit de pluficurs perfon- 
bcs du Confcil des Indcs , & le Roi Ca- 
tholique, qui fe croípit bien alTuré dc Pift- 
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^ocence dcsAccufcs, & de leur attache- 
ífcnt íinccre à fon fcrvice, crut dcvoil.' 
Hertrc une bonne fois la vérité dans une 
cvidcnce , qui diillpât tóus les foupçons. 
Pour bien entendre la maaiere dont il s'y 
prit, il faut rcprendre Ias chofes de pluí 
liaut. 

En lyij, un Ecdéfiaílique Fraijcois, .■,i-íl1|
e™OI

a
i'^ 

«Jui dans fa jeuneííc avoit voiagé en Àmé-ElS!ula
co.^t' 

riquc pour 1c fervice des Annateurs de ía mcllt' ü «ft 
Province , & fcnmé plafieurs projcts pouibeçu. 
augmcntei leur commerce , pariu à la Couf 
dTípagne , & trouva moien de fairc par- 
venir jufqu^aii Roí ún Mémoire contra les 
Jefuitcs du Paraguay , dans Icquel, aprcs 
avoir répétc une partie dc ce qui avoit étc 
avance contre ces Religieux de plus pro- 
pre à faire impreffion fut.Sa Maieílé , il 
propofoic un projef pour remédier aux 
nianx, dont il pretcndoit prouvcr que les 
Jcfuires du Paraguay étoient les Auteurs. 
Plrilippe V , aprcs avoir lu & faic examinei . 
cetEcrit, fe ccntenra .de faire dírc à TAu- 
teur qu'il écoit mieux inftrurt que lui des 
afraircs du Paraguay , & par une Cédulc 
Roíale, du n dc Novembre ryiójCon- 
firma tous les Privilcges accordés par lui-- 
même, & par les Róis íes PrédéceíTeurs, 
aux Jéfuites & à leurs Néophytes. 

Ce mauvais fuccès obligcá PEccléfiaíli- I) prífej»- 
tiue de fortir dTfpatrnc; il rcvint en Fran-'/ au 1,1ince' J „ , ,, des Aftunes cc , & y ht impnmer fon Mcmoire en ^ [c t(.jetle<, 
François & en Latiu, afín qu'il fe répan- 
dit , conime il fít en três peu dc tcms }, 
non-feulcmcnt dans ce Roiaumc , mais en- 
core dans ks País Proteftans, ou il nc 

C üj 



/4 H I S T O 1 R z 
  — pouvoit pas manquer d'ctre avec ap- 
1715-40. plauclifl"eri]cnt. Cepcndant les Jéfuitcs ,n'y 

voíant tien qui n'eâc dcja été folidcment 
lefuté , & apprenanc 1c mépris qu'cn avoif 
fai: le Roi Cathotique , prirent 1c parti dc 
k méprifer auili. Ils cn avoicnt même per- 
du ju(qu'au fouvenir, lorfquc eu 1751 les 
Agcns fccrets, que la Commune du Para- 
guay tntretenoit à la Cour de Madrid , le 
jugeant três propre à pcrfuai^r k Conteil 
Roial des Indes de la droiture & de leur 
7.clc ponr le fervice du Roí , le firent pat- 
íér entre les mains du Prince des Alduries. 
Ils fe íuttercnt que la vue des privilegcs 
accordés aux Jetuitcs du Paraguay & à 
leurs Nêophytes , priviléges qui n avoicnt 
pourtant d'autre objet que d'aílurer la libcr- 
té des nouveaux Cnrêtiens, mais qu'ils tâ- 
cherent de reprêícntcr comme três préju- 
diciables à la Couronne que le jeunc Prin- 
ce dcvoit portcr, Sí quil porte aajourd'hui 
avec tant de glpirc, & de 1'abus que les 
Miílionnaircs' cn faifoient felon eux , le 
frapperoit &: Pcngagcroit à emploiet touc 
fon crédit pour les faire révoqucr. Ils fu- 
rcnt trompes ; Dom Ferdinand porta de ce 
Libclle le jugcment, qucn avoit porte le 
Roi, fon Perc , Sc le rcjetta avec indi- 
gnation. 

Trm eíTion Mais comme ils cn avoicnt cn mime 
q-,nl fait ftir £erns <liftnbuc des copies à pluficuts ner- 

íonnes dc la Cour Sc du Confeil , il fit lonnes en Jbi- , ... rr r i 
pagne. d autant plus d imprellion lur quelques-uns, 

qu il s'accordoit aíTcz bien avec cc que 
Dom Barthclemi dc Aldunaté avoit mande 
au Roi en 17165 8c Dom Martin de Ba- 
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«Sá en 1750 ; & ce fut cc qui ensagea les ^ 
Jtl-uitcs à y riípondre. Lc Perc Gafpar Ro- 
dcro, leur Procureur General pour les In- 
des, le refuta folidemcnt, & perfonne ne 
lui repliqua. Lc Roi avoit envoíé lc Mé- 
rnoire de Dom Barthelemi de Aldunacé à 
Dora Martin dc Barua pour íavoir ce qu'il 
cn penfoit-, & corame ce Gouverneut y 
trouva bien des cliofes ^ qui ne s'accor- 
doiene pas avec fes propres vúcs, i! en 
orefla un autre daté du 15 de Septcmbre 
Jyjo , qui donna bcaucoup à penfer au 
Confeil roial des Indes, n'y eút-il que l'ar- 
ticle de douze cents mllle écus, dont TAu- 
teur pretendoie que les Jéfuitcs étoient re- 
devables au Pv.oi fur le Tribüt de leurs 
Indiens. 

Mais plus les chargcs étoient graves, CommiíTalré 
plus Philippe V crut qudl falloit prendre Pa' 
de mefures pour n'y être pas trorapé : car c 

il s^agiflbit , corame ce Prince le dit lui- 
mêrae dans íbn Décret définitif, du iS 
de Déccmbrc 174? , m ou dc diíliper ala 
" faveur du grand jour de la vérité , & de 
« venger une infulte & une intolérable 
33 calomnie faite à tout un Ordre Reli- 
33 gieux, ou de manifeílet Pimpardonna- 
33 ble tolerance d^n fi notable préjudice 
33 fait à mes Finances , fans aucun cgard 
33 pour mon Patronage Roial , 8í contre 
33 PobciíTance düe à mes ordres«. Enfin, 
cc Princc , après avoir rmircment examine 
tons les articlcs de cc Mémoire dans une 
Aflémblée du Confeil roial des Indes , te- 
nue cn fa préfence le n de Décembre 
1751 } fit déliuer à Dom Jean Vafquez 

C iüj 
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- de Aguero , fon Alcalde dc Conéy'Cafji7 

7>- * ' une Commiflíon Roíale pour allcr infdr- 
mer fur ks lienx, de tous les faits dont 
il vouloic être (íclarrci ; lui recommanda 
de conférer avec ks Supérkurs des Jéfui- 
tes, & de votr ce qkils avoient à repon- 
dre fur rartick du Tribut , & ordonna 
qu'un des Membrcs du Confeil roial des 
Indcs en traitât avec k Procureur Géné- 
ral des Jéfuitcs du Paraguay, qui fe trou- 
voit alors en Efpagne. 

Ce Procureur ctoit k Pere Antoine Ma- 
choni, dont nous avons parlé plus d'unc 
fois dans cettc Hiftoirc, U- cpü fe difpo- 
íoit à retourner dans fa Province , avec 
ur.e noiubreufe rccrue de Míffiomiaircs. Lc 
Roi voulut o^e tous ks éclaírciíTeniens 
cjudl dontieroit, & totues ks connciiTan- 
ces qu'on pourroi: avoir d'ailkurs , fuífent 
communiquds à Dom Manuel Martinez, 
Pifcal du Confeil des Indes pour la Noa- 
vclk Efpagne , zP.n que l'un & Pautre , 
après eu avoir confere avec k Pere Ro- 
dero , fulfent plus en état dc fairc kur 
rapport fur tous ks poines compris dans 
ks informatioas , & qukn conféquence il 
fiit dreflce une inftrudion fecrcte, qui 
fervit de regk au CommifTaíre Roíal , 
pour celks qa'it étoit chargé dc faire au 

, Paragnay. 
^ Tout cela fut ponduclkment execute , 

& les inífruftions remifes à Dom Jcan Vaf- 
Conimüíáke (lUeZ ^ AgUer0 ' «Pf" ^ ^krcçncs 
au Kuâ, partit pour Ruenos Ayres , d ou il ectivit 

au Roi au mois de Ecvrier 17 3 6, qu'après 
avoir couférc avec Dom Mania de Barua, 8c 
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"vâ les rccenfcmens dcs Chréticns de TU- ,^-4® 
D.iguay & du Parana , dont il s^agiílbir ' 
Uniquement dans Faffàire du Tribut , 
& les Rcgiftres dont cet ancien Gou- 
vrineut avoit les minutes entre les mains 
aprés avoir examine toutes les informa- 
tions faites par les Evecjues de PAllomp- 
tion & de Buenos Ayrès; après avoir our 
les dépofiyens de dix pcríbnncs Eccléíiafti- 
tjues & Laiques les mieux inflraitcs de ce 
t]ui regardoit les Doálrines , ou Rcduc- 
tions , il avoit reconnu : Io. Qu^Hcs 
ctoient au nombre de trente , ou il y avoit 
euviron trente mille Indicns , qui devoientr 
paier le Tribut. 1°. Qu'il n'avoit trouvé 
aucun Regiílre plus ancieiv que cclui de 
1715 , qui lui avoit été prefenté par Dom 
Martin de Bania , & qui ne comptoit dans' 
les treize Rcduflions du Parana , lefquelles- 
ctoient rcntrées fous la Jurifdidtion du 
Gouvcrncur du Paraguay, que fept mille'- 
huit cents cinquante & un Indiens foumis 
au Tribut, avec la copie dun autre dref- 
fé en i67() , par Dom Diegue Ibancx,, 
Fifcal de PAudience roiale de Guatimala j. 
mais qu'alors les Rcdudions n'étoient qidau' 
Oombrc de vingt-deux, & qifil rdavoit pu' 
favoir au jufte la date de la fondation dcs' 
Wt autres : qu'en 1714 , Dom Pedvc Ea- 
Xardo, Evêque de Buenos Ayrès , les aíanf 
toutes viíitées , elles étoient dcs-lors au- 
nombre de trente ; qu'on y comptoit vingt- 
liuit mille Cx cents Familles , & que ce- 
Prélat y avoir donné la Confimration àa 
treixe mille ívs cents cinquantc^fept peir- 
íóimcs, 

Cv- 
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ni6-40~ ?0, Q-1'511 17^ 5 5 les Jéfuites avokntre- 
mis à Dom Jofepli Paios, Coadjuteur tlu 
Paraguay , un récenfement de íeurs Ré- 
duâions , lequel montoit à vingt fcpt mii- 
le foixante Familles; que , fuivant le Role 
qui lui avoit écé remis par le Procureur des 
Miffions, le nombre des Familles rdécoit 
que de viugt-quatre mille deux cenrs dix- 
fep:; enfin que dans uu entretien qudl avoic 
eu avcc le Pere Jacqucs d'Aguilar , Pro- 
viacial des Jéfuites", fuivant Pordre que 
Sa Majeílé lui en avoit donné , cc Pere 
lui avoit aíTuré qifil y avoit alors trente 
Rcduélions, oü l'on comptoit vingt-qua- 
tre mille Indicns, qui dcvoient paier le 
Tribut; mais qu'ai'aiit depuis fait revenir 
les Roles des" Curés , il ne skn étoit tvou- 
vé que dix-neuf mille cent 6c feize, & que 
ces variations venoient des rnaladiés épi- 
démiques , qui de tems eu tems faifoicnt 
de grands ravages dans les Eourgadcs, 
& du nombre de ceux qui périfloient dans 
les Expéditions miliraires & dans les tra- 
yaux oii l'on emploíoit ces Indicns pour 
le fervice de Sa Majeflé. 

II s'cn falloit en cífét beaucoup que les 
RéduílionsfuíTcnt alors auíTx peupléesqucl- 
les 1'avoicnt été un íiccle auparavant; car 
Dom Jean Vafqucz de Aguero aioíuoit dans 
fa Letrre que des Pannée , les Jéfui- 
tes en avoient déja fondé plus de vingt, oh 
ils avoient reuni plus de foixante & dix 
mille Indiens, & qui toutes avoient une 
Eglife fort prppre. Nous avons vu que les 
Mamelus cn avoient détruit plus de la moi- 
tié, avoient fait périr un grand- nombre 
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jl Habítans, & etnmené une bóanc-pártic 
ou refte eu qualité (l'Efcl?,ves; Dum Jcau ' '^r- 
obfctvoit encore qu'cii ycrtu des Dccrecs 
reiteres des Róis Cachohques , les nqu- 
veaux Chrétiens au-deíTous de dix - iiuic 
uns , & au-deiTas dc cinquante , les Caci- 
ques , Icars Fils aWs , Sc dans cliaque / 
Bourgade douzc Néophytes attachcs aiv íeiv^ 
vice des Eglifes, étoient exempts du Tri-""" 
"Ut, lequel éroit dun écu (i) par tete ; 
que c étoic du fruit de lcurs t...vaux , qu'ils 
c paioient, quJiIs 1'avoient toujours exac- 

tcment paié , quoique pour les rnettre en 
ctat d'y fatisfaire, il fallítt que lears Paf- 
teurs ufaffcnt de Ia plus grande cecono- 
mie, & fullent extrêmement attentifs (ur 
eux , parceqne naturcllement ils font inca- 
pables d^conomifer , Sc peu laborieux j. 
outre que les Gouverneurs eu tirent íbu- 
venc un grand nombre pour la guerre Sc 
pour les travaux du Roi, à quoi il ajou- 
toit que , fi on augmencoit le Tribut, i£ 
etoit à craindre que rímpoífibilité de le 
paiet ne les portât à refufer d^obéir, com-- 
me ils avoient falt jufques-là avec la plufr 
grande ponftualité. 

II difoit encore que les Jéíuites lui nre/riíerfr 
avoient fait les plus vives inftances pour R'<i' 
Pengager à Te tranfporrcr en perfbnne dans'' uc 

lus Réduftions , dont julques - la aucun 
Gouverncur, ni Commiííaire, ni Vifitcur 
n'avoít faít la vífite enticre ; que 'ppuv Ty 
engager ils lui avoient dit qu'i! íc pour- 
roit bien faire que les Roles iVeuíTent pa& 
toujours été dreílcs parles Cohégidors Irv 

(V Un Pcfo, 1 
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l'(jcjs*<xue rexaélitude qu*on leur 

avoit rccomj^aíuléc , fur-tcut dans les tems; 

de famine , ouXlc contagion , non-plu» 
pendam le0. \roubles de la Province de 

Para^aay, dont/ccs nouveaux Chrériens- 
avoicnt beaucoyp fouftert ; qnc les Jéfui-- 
tes aiaríHiÇ^íand nombre d'Ennemis, ib 

e la plus grande importance 
1 uu'!!—vu par lui-même 1'état des chofes , 
afin qu'on ne put les aceufer de Pen avoir- 
mal inftruit ;Omais qu'il leur avoit répon- 
du que cette vifite 11'ctoit pcint dans ícs-- 
Inftníftions > & quil ne la jugeoit pas né- 
cciraire *, les informations & les pieccs ju- 
ridiques , doüt il étoit muni, etant plus 
que íiifHCantes pour rendre a Sa Majefté 
un compte íidelc de Ca Commiíbon. 

II pavoír, par une Lettre qubl écrivit dana 
lc mème tems à Dom JoCepb Patino 
alors premier Miniftre en Efpagnc , qu'à- 
fon arrlvée à Bueiros Ayrès , le bruit s'é- 
toit repandu qiCon alloit ôter aux Peres 
de la. Çompngnie la direclion de leurs Egli- 
fes ; car il marquoit dans cette Lettre que 
1'Evèque du Paraguáy lui avoit dit qu'au. 
momerit que ce changement fe.feroit, tou- 
tes les Bóurgadcs Ce trouverpient defertes , 
íàns quil fút podible dJen retenir unfeul In- 
dien & que non-feulement PEglife y per- 
droit un três grajrd nombre depidelcs, qui 
foifoicnt honneur à la Rcligion , mais en- 
core que ces Provinces Ceroient bientôt 
perduçs pour Sa Majefté ; qu'bn en avoit 
déja eu de bonnes preuves, & que toutes 
ks fots qu'on avoit voulu envoicr des Ec-, 
cléfiaftiques pour prendre la place des 
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Jçíliites dans qudques Rédudions, clles 
s<;t:oiciit auíll-tôt trouvées fans Habitans.- 
M Auíll, ajoütoit-il, il eft indubitablc , 
^ Seigneur , que la manicre , dont ces 
M Peuplcs íbnt goavcrnés , cft la plus con- 
M vcnable , tant^ pour le ípirituel que pour 
" le temporel , Sc que perfonne n'cft plus 
M propre , ni pour conferver ,' ni pour 
^ augniehter cettc Republique ChrétienneV 
53 que ceux qui Pont fondée. II leur eu coute 
33 aujourd'hui aíTez peu pour aflurer le fa- 
33 lut éternel d'un três grand nombre de 
33 ces nouveaux Chrétiens, & pour aug- 
» meuter ce nombre. lis Ics engagent au 
m tra-vail par la douccur, ils leur procu- 
=3 rent les íbulagcmcnts néccllaires, ils les 
33 corrigem ayec modération & fans cru- 
33 reté, ils veillent fans ceife fur eux pour 
33 extirper les Habitudes vicieufcs contrac- 

=3, tees avant leur converfion , & je n'lié- 
33 fite point à vous dite que la moindre 
33 nouveaute qu'on voudroit introduire dans 
35 ces Miffions , troubleroit beaucoup la 
33 paix dont eltes jouiífent , reiwerfcroic 
33 la fubordiuation qui y regne , occafionr 
=3 neroit infailliblement un doinmage qu'oii 
33 uetrépareroit jamais, Sc que le fervice 
» de Dieu , auífi-bicn que celui de Sa Ma- 
33 jefté , en foufFriroit beaucoup. 

Ce qui arriva fur ces entrefaites à Büe- Rétraílarioii 
nos Ayrès , fous les yeux du Commiilairc, Scdcd3131'031 

ne contribua pas peu à lüi faire connoitre 
le caraítere des Ermcmis que les Jcfuites rt.j|an0j 
avoicnt eus jufques-là au Paragttay , & a 
ie mett.ie. cn garde contre tout ce qu'on 
pourrait Uii düc au défavantage ds ccs. 
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'i"7--io. Milfionnaires. Nous avons vú que Dam ''' ' Antoine Ruiz de Arrellano , après avoir 
cté un des principaux Auteurs des trou- 
bles du Pavaguay , & un des plus decla- 
res Parcifans de Dom Joíeph de Antecjae- 
ra, avoic perdu touc fon bien , & avoit 
même été contraint, pour fauver fa vic,. 
de fe déguifcr en Ncgre , & de íe fauvec 
de PAíTomption, parcequ^il s'écoit oppofé 
à cc que les JéTuites fuíTcnt chaflcs du Col- 
legc de cette Capitale, & parcequ il avoit 
voulu fauver Ia víe à Dom Manuel Au- 
guftin de Ruiloba , au péril de la ficnne. 
II s^toit réfugié à Buenos Ayrès , bien 
réfolu d'y réparer, autant qu'íí lui feroit 
poífible , touc le mal qifil avoit fait par 
une fuite de fengageracnt qu'il avoit prls 
avec Dom Jofcph de Antequera , & fur- 
tout cn fc dcclarant pour la Commune. II 
lit donc en préfcnce du Notaire Roíal de 
Buenos Ayrès une déclaratiou de fes fenti- 
mens à legard des Jéfuites , qui fous le 
regue d^ntequera & celui de la Commu- 
ne , tant qu'ü en avoit cté un des plus ar- 
dents zelateurs, Tavoient pu regarder com- 
mc un de leurs plus grands enncmis; avec 
un ■ defaveu de la part qu'!! avoit eue à la 
perfécutiou qa'ils avoient fouíFertc; Si cet 
Ecrit fuc rendu public. 

Rfponfe du Mais Peífentiel pour Ia juftifícation en- 
Provinçal tiere des Jéfuites étoit de réfuter le Mé- 
d" moire de Dora Martin de Barua. Ce Gou- 
de D1 M,u-verneal: en avoit fait répandre fccrctement 
tindsBarua. píuficurs copies, Si il en étoít tombé une 

entre les mains da Pere Gabriel Novat,. 
qui efírare des caloumles dout cet ovtyragc 
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ttoit rempli, & du tour que la malignite Iyjy-4QJ(' 
de rAuteur y donnoit , le porta au Pere 
d'Aguilar fon Provincial, dont il étoit Se- 
crétaire , & qui fur-le-champ prit la plume 
pour le réfutcr. Cela fut bientôt fait; k 
Pere d'Aguilar adreíía au Roí ia réponfe , 
& la remit entre les mains du Pere Novat, 
cn lui recommandant de la communiquer 
à Dom Jean de Agucro , de le prier de Ia 
lite , & de vouloir bien lui marquer ce qu'il 
jugeroit à-propos d'y changcr, d'y ajoutet 
& d'cn retranchcr , pour ía nicttre en état 
d'être préfentée au Roi dans fon Confeil 
Roial des Indes. 

Le CommiíTaire Ia garda quelques Jours , DCr^
c. rom- 

au bout defquels le Pere Novat rctour-^)i!raire ^ 
na chez lui pour favoir cc qu il eirpcn-Roi. 
foit. » Jc Pai lue, reprit Dom Jean, je 
» Pai relue, & jc la lis encore avcc un 
n nouveau plaiíir je n'y trouve rien à 
» ajoúcer , encore moins à corriger. II 
» faut Pimprimer tclle quclle cft : les Mif 
a, fions du Paraguay ont dans cettc feule 
m piece une apologie complette & fans lé- 
s; plique. Mais quand clle fera imprimée, 
„ il faut avoír à Madrid un bon Avocat, 
« qui en fade un Extrait cxacl, & le pre- 
33 fente au Confeil avec le Memoirc de' 
33 Barua. Le Confeil voudra votr fans dou- 
33 te la piece mêmc , & il y verra clai- 
33 rement ce que c'cll que les Miílions du 
33 Paraguay ; en quel ctat elles fc trouvent 
33 aujourdlrui, & les calomnies que PEn- 
33 fer a inventécs pour les perdre. Mon 
33 chet Pere , j5avois déja conçu une gran- 
w de idée du Pere d'Aguilar dans les con- 
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  53 férenccs que j'ai cues avec lui par ordre 
^7?7-40- „ (ju R0i ^ mais ccci m'cn donne une bien 

" plus grande encorc ; car outre qu'il men 
3> ici la vérité dans fa plus grande évi- 
33 dcncc , il y fait connoitre toute la can- 
33 deurde fon cocur, une fainteté eminente, 
33 & les plus grands talcns. Je fuis charme 
33 d'avoir connu un Homme d'un mérito- 
33 íi univerfeL 

Ce qu'en Lc Confeil Roial des Indes porca 1c mê- 
çcnfeleCon 1T1C jugcmenc de la répqnfc du Perc d^- 

mde^0iallIeS Su^ar' ^ 00111 ^ea!1 Ague- 
ro, & plufieurs de fes Mcmbrcs témoi- 
gnerent un grand defir d'en connoitre TAu- 
teur. Qüelque tems après le bruit aíant 
couru à Madrid que ce Pere etoit nom- 
mé Procureur Général de fa-Provincc, Sr 
ou il ne tarderoit pas à artiver cn Efpa- 
pagne , quantité de pcrfonnes de diftinc- 
tion cn témoignerent beaucoup de joie. 
Un autre fruit que produifit fon Mémoirc, 
c'eíf qu'étant tombé entre les mains de 
Dom Cajetan Buoncompagoi , Dnc de Sota, 
Mujordomc du Roi des deux Sicdes , il: 
le porta avec lui en Italie, Sc 1'aiant com- 
muniqué au célebre Louis-Antoine Mu- 
ratori, ce favant cn prit occalion de com- 
pofer 1'ouvrage que nous avons de lui fous 
Jc titre El Criflianejimo felicc nelle Mif- 
fioni de Padti delia Compagnia de Giefu 
nd Paraguay. 

Ón trouvera parmi les preuves le Mé- 
moire du Pere d'Aguilar , tel qu il a éte 
imprimé cn Efpagnc , St jc me contcntc- 
rai d'en donner ici un Extrait cn auffi pcií 
Áfi mots qu'il fera poffible. Is Provincial 
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commcnce par obfcrver que fi le Mémoire 
de Dom Martin .de Barua navoit été vu 
tjuc par Sa Majcfté & par le Cónfcil deí- 
Jndes, il fe firoit contente de mettre Dòiti 
Jcan Vafquez de Aguero en état dc ^on- 
noitre la fauíTcté de tout ce qui y etost 
avance contre les Midionnatres de fa Com- 

agnie; mais qubl paroit que rAutcut avoit 
icn moins en víte de rendre ccmpte an 

Roi de ce qui Ce pafioit dans leurs Mif- 
íions, que dc fatísfaire fa haine contre ís 
Sociétc , & de foulevcr contre tll^ toutes 
les Provinccs de cettc partie de 1 Amcri-- 
que , puifqifil favoit rendu public , cc qui 
le mettoit en droit dc le rcgardct comníe 
un Libclle diffamatoite. 

II remarque enfuite que ce Gouverneur 
y parle toujoars des treize Rcdudlions du 
Parana , comme fi ellcs étoient encore de 
fa Jurifdidtion , quoiqudl ne put ignorer 
que dès 1'année lyií , elles y étoient 
íouftraites , 8c que depuis ce tems-là , 
çfétoit du Gouverneur de Rio de la Plata , 
qtfclles reccvoient les ordres. II fait voiir 
en meme tems combien il fe trompe en 
comptant quarante mille Tndiens loumis 
au Ttibut , & que tout fon raifonnement 
fur cet article peche également dans les 
prcmiíícs & dans les conféquences. Pour 
le prouver , au calcul d'ou patt Dom 
Martin de Barua, il en oppofe un autre , 
dont il ne ctaint point de fe rendre garant. 
En 1715, dit-i) , lorfque 'Dom Grcgoire 
Baçan , Gouverneur du Paraguay , fit le 
dénótnbrement fur lequel fe fonde Dom 
Martin de Barua, ks trente RéducUons 
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jy'7-40 Parana & d2 rUruguay contenoicríf 
vingt-fix mille quatre c.eius quatre-vingt, 
tant Hommes que Fcmmes & Enfans. Eu 
17jo, lorfque ce Gouvcrneur compofoit 
fon Mémoirc , on y cofnptoit vingc-neuf 
millc cinq cents Eainilles, Sc cent trente- 
trois miile fept cents pevfonncs. Jamais le 
nombre des Eamilles n'a monté à trcntc 
& un mille, & prcfentement { en 1737 ) il 
efl réduit par la famine, les maladies, Sc 
les défertiops à vingí-trois millc ; ce qui 
fc proj^ve par les Roles des Curés, attcftés 
& lignés avet férment. 

Lc príncipe d'011 partoit Dom Martin de 
Earuapour cdnclure que les Jéfuites ctoicnt 
tcdevables à la Caifle Roiale de douze 
cents mille ccus , étanc détruit par le dé- 
faut de fon calcul, la conféquencc tomboit 
d'cllc-même : mais comrne cct article de 
fon Mémoire touchoit fur un poínt deli-- 
cat & quon ne pouvoit trop éclaircir , le 
Pcre d'Agui!ar s'attaclia particulierement 
à le bien difcutcr. II faít voir que toutcg 
les propofitions avancdes par ce Gonver- 
neur portent à faux, & le dcmontrc avec 
tant d'évidence , que Philippe V & fon 
Confeil des Indcs furent ctonnés de voir 
tànt d'ignorance dans un ■ Hommc qui 
avoit pafle Ia meilleure partie de fa vie au 
Paraguay , & tant de mauvaife foi dans un 
Off.cier de rang. 

Barua n'avoit pas crainr d'avanccr que le 
produit du travail des Indicns fe mettoit 
tout entier entre les raains des Millionnai- 
rcs , lefquels , après avoir donné à lenrs 
Néopbytes ce quil kur falloit de toiie 



D U P A R A G U A Y. i/V. XX. 67 
four fe vêtir , difpofoieat da reftc a leur j_,y. 
proíit. Le Provincial oppoCa a cctte odica- 7 

íe acíufation cc que pluíieurs perfonnes 
bcaucoup mieux inftraites que lui, & qui 
avoient vu de leurs yeux cc qui fe pafloic 
dans les Rcductions , atceftoient unani- 
mement : il cite entre-autres cc que Dom 
Pedro Faxardo , Evêque de Buenos Ayres , 
avoic écric au Roí après avoir fait la vid- 
te de coutes les Réduâions , aflurant qu il 
11'avoit jamais vu en fa vierien de mieux 
r,egld , ni un défintéreflement ép;al à celui 
des MiíTionnaites, qoi ne profito:cnt ca 
aucunc forte de ce que leurs Indiens 
avoient, ni pour leur vivre , ni pour leur 
vetir. 

UAuteur du Mémoire , fuppofant que les 
Indiens qui font en commande pa'cnc 
au Roi quatre écus de tribut par téte, 
dit que Sa Majeftí pourroit fe contenter 
de desx de la part de ceux des Réduc- 
tions , en coníidération des fervices quils 
lendent à PEtat , fur-touc, ajoute-t-il , 
ceux qui font de la Jurifdifton de Buenos 
Ayres, car ceux qui dependem de 1 Afíomp- 
tion , nen ont rendu aucun dcpnis plufieurs 
annécs. Ceft quapparemnient, reprend le 
Pere d'Aguilar , Dom Martin de Barua, 
ne croioit pas que le Roi dút tenir comptc 
à ccux-ci , d'avoir gardé fi long-tems la 
Pronticre de cette Province , contrc un 
Parti qu il favorifoit, & d'avoir mis, par 
leur fcule préfencc fur cctte Frontiere , 
Dom Bruno Mauricc de Zavala en état de 
réduire la Province de Paraguay fous Po- 
bciílancc du Souvcrain : mais le Roi nU 
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^   gnoroit point cc qu'il leur en avoit couté' 

' ^ ' pour cela. Ce Prince ctoit cncore mftruit 
qii'ils avoicnt garanti la Capicale de cetcé 
Province des nialheurs , dont cllc étoit me-' 
íiacée de la part des Guaycurus. 

D^illeurs , s'!! étoit vrai que depuis 
Pimpoíition du tríbut il eut cté íi mal paié , 
que les Rcduílions lui fuífent rcdevables 
de douze cents rtillle éçus , il faudroit que 
depuis 1'année ríSi , elks irelilíent ricn 
donné , ou qu'clles euflent toujours eu' 
beaucoup plus d'Habitans founiis au tri- 
buc, que Dom Marcm de Bania u'cn comp- 
toit lui-même; car il der^oit favoir érant 
fur les lieux, que depuis le recenfemcnc 
fait en 1077 , fuivant lequel la tomme 
tótale du tribut montoit à dix millc c;nq_ 
cents écus , il fut ordonné par mie Cc- 
dule Roiale du 17 de Juillct 1684, que 
dans la fuite il ne feroit leve , que fur le 
picd de ce récenfement , jufqaà ce qu'on 
Cn eút fait un autre , & qu'il n'en avoit 
été fait aucun jufqRau tems ou il compo- 
foit fon Mémoirc. 

II y avoit plus, remarque le Provincial , 
car Dom Jcan Gregorio Baçan en aiant 
fait un en 1715 des treize Réduftions 
du Parana, le Roi par une Cédulc du 14 
Aout 1718, ordonna de continuer a lever 
le tribut fur lè pied du récenfement dc 
1(577, & cc fut Dom Diegue Ibaúez de 
Faria , qui fut chargé de 1c leyet. Dom 
Martin dc Bania , ajofite-t-il, favoit bieir 
qu'e'n vcrtu des ordres de Philippe V & de 
tous les Róis fcs PrédeccíTcurs , les pen- 
íions des Miífionnaires fe paíoient fur ce 
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tíibut ; ccpcndant pour donner de la vrat- ~^77^I7q7 
ícmblaacc à ce qu'il avançoic de Finfidé- ' 
'•té dcs Jcfuites uir ce poinc, il ofe bien 
dire à Sa Majefté que les Officiers Roxaux 
qui étoient chargés de le recouvrer, s'en- 
tendoient avcc ces Rcligieux , & ne fai- 
foiciit pas kur devoir, ce qui, ajoútoit-il, 
ne |'étonnoit point : « car ces Peres, di- 
M (oit-il , font fonner íi haut leur gtand 
» pouvoir , que moi-même je n'ai jamais 
" ofé m^oppoícr à leurs Entrepriíes , à 
» caufc des intelligences qu^ils cntretien- 
" ncnt avec votrc Viccroi du Pérou, à 
" qui ils font entendre d^utant plus aifc- 
33 ment cc qudls veulenc , qu'il cft plus dif- 
3» ficile dans un fi grand éloignement, dc 
33 faire percet la vérité jufquà lui. Ils ont 
33 aulli trouvé le fecret de faire entrer vo- 
33 tre Evêque du Paraguay dans tous leurs 
33 fentimens ; & i'ai déja pris la libcrtd 
=3 d avetrit Vocre Majefté , de ce qu'il y 
33 auroit à craindre d'uii tel concert 33. II 
cft alfcz étonnant que Barua ait ofé s'ex- 
primer ainfi en parlant à Philippe V d^n 
Viceroi tel que le Marquis dc Caftel Fuer- 
lé , & d'un Prélat aulli refpeélablc , que 
Dom Jofepb Paios, furtout dans les cir- 
couftances od il fe trouvoit : rien ifetanc 
plus capable de confirmei' les foupçons dc 
fon Souverain fur fes intelligences avec la 
Commune du Paraguay. 

Sur quoi le Pere d^yuilar infifta davan- 
tagc eu répondant à cct arcicle du Mcmoire, 
c'cil: que fon Auteur avoit bien mauvaife 
grace de relevei" 11 fort le crédit dcs Jéfui- 
tes, & çle leur rcprochcr Tabus quftls eii 
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———~ faifoicnt fclon lui, dans un tcm<: 011 char-- i7 57-40- avcc ignominie dc lear Collegc de TAf- 

fomption , le Viceroi fiu cohtraint do lui 
faire les plus grandes menaccs pour Tobligcr 
à les y rctablir , & ou pcrfonne dans la 
Province n'ofoit Ce déclarer pour eux, dans 
la crainre d^encourir íbn indignation. Le 
Roi dc íbn côtc ne dut pas être pcu furpris 
(jue, ces Pcres , qui n^gnoroient point les 
fentimens de ce Gouvcrneur a Jeur égard , 
n'eu(ícnt pas écrit une fcule Letcre contre 
lui en Efpagne , dpii il étoit arrivc que 
Icurs Procureurs à Madrid farent aíicz long- 
tems Tans pouvoir répondre à íbn Mémoire. 

Mais la maiignité de Dom Martin de 
Barua paroiílbit cncorc plus dans 1'articlc 
dc fon,Mémoire , ou il répondoit à Sa Ma- 
jcfté , qui lut avoit demande ce qu'il pcn- 
íbit du projet propofé par Dom Barthclemi 
de Aldunaté. Ce projet, comme ncus Ta- 
vons dit, confiftoit principalement à éta- 
blir des Corrégidors Eípagnols dans les Re- 
•duftions du Parana & dc 1'Uniguay, & 
Aldunaté n'cn étoit pas le prcmier Autcut; 
car nous avons víi que dês lanuéc 165; , 
le Doien de la Catliédrale de PAíTbmption 
avoit fortemenr reptéfenté au Cornre de 
Penaranda, Ptéfident du Conícil Roíal des 
Indes , les fuites fâcheufes que ne pouvoic 
pas manquer davoir une parcillc nouveautè 
dans rAmerique, ou 1c bruit couroit que 
PEdit minuté rur les accufations des Agents 
dc D. Bcrnardin dc Cardcnas ne fardcroit 
pas à être publié au Paraguay. 

Dom Martin dc Barua , cn répondant à ' 
cet article de la Lettre du Roi, rcprcíen- 
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'fit a Sa Majcftc que rEtabliflement dcs ——— 
Corrégidors Efpagnols dans les Rcduílions 
gouvemécs par les Jcíuitcs, pouvoit avoir 
de grands inconvéniens; mais fans faire 
aucunc attcntion à ccux que le Doien du 
Chapitre de rAffomption avoit cxpofés dans 
ía Lettrc au Comte de Penaranda , il difoic 
que la grande expérience qiEil avoit ac- 
quife , furtout depuis cinq ans quil gou- 
vernoit la Ptovince de Paraguay , lui avoir 
appris que les Indiens gouvcrnés par les 

■ J tíüites ne dependem que de ces Pcres; au- 
torité, ajoutoit-il, qudls avoient ufuípcc , 
& qu'ils ne partageoicnt pas même avec 1c 
Souverain : doii il concluoit qkil feroic 
dangereux dkntrcprendre de faire le moin- 
dre diangement dans la raaniere de gouvcr- 
ner ces- Peaples, & que les Officiers Ef- 
pagnols quon introduiroit dans ieurs Bour- 
gadcs, n y feroient pas en fiireté de leur 
vie. Et qui voudroit, ajoüta-t-il, fc char- 
Serd'unc femblable CominilTion , connoif- 
íant les maximcs de la Socicté ? 

La réponfe du Pere d^guilar , à une ac- 
eufation fi atroce , fut que véritablcment 
ces Indiens fe font abandonnés à la con- 
duite des Pcres de la Compagnic , qui avec 
dcs travaux immenfes, & íbuvçnt au prix 
de leur fang, étoient allés les cherchcr 
dans leurs Forêts & dans leurs Montagnes, 
oii jamais lesEfpagnols navoient pu pénc- 
trer ; qui avec la grace de Dieu étoient 
vcnus à bout de former de ces Amhropo- 
phagcs de fcrvcns & de zc-lés Chrétiens , Sc 
des plus indomptablcs Ennemis, qukulícnt 
/es Sujets nacurejs de S.i Majcfté, d'cn fajrç 
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   faifoicnt fulon lui, dans un tems oií chaf- 
*7 37"40' avec ignomuiie dc leur Collcgc de TAf- 

fomption , le Viceroi fut contraiüt dc lui 
faire les plus grandes menaccs pour Tobligcr 
à les y rétablir, & ou perfonne dans la 
Province rdofoit fe déclarcr pour cux, dans 
la crainte d^encourir fon indignation. Le 
Roi dc fon coce ne dut pas erre pcu furpris 
que ccs Pcres , qui n^gnoroient point les 
fentimens de ce Gouvcrneur à leur égard , 
n'euírent pas écrit une fcule Lettre concre 
lui cn Efpagne , d'011 il étoic arrivé que 
letirs Procurcurs à Madrid furent aílcz long- 
tems fans pouvoir rcpondrc à fon Mémoire. 

Mais la malignicé de Dom Martin de 
Barua paroiflbit cncorc plus dans rarticle 
dc fon,Mémoire , ou il répondoit h Sa Ma- 
jefté , qui lui avoit demande ce qu'il pen- 
íbit du projet propofé par Dom Barchelemi 
dc Aldunaté. Ce projet, comme ncus fa- 
vons dit, confiftoir principalement à éta- 
blir des Corrcgidors Elpagnols dans les Ré- 
-duéiions du Parana & de TUruguay, & 
Aldunaté n'cn ctoit pas le premier Auteur; 
car nous avons vu que dês 1'année rés; , 
le Doien de la Cathédralc dc rAífomption 
avoit fortement rcptéfenté au Comtc de 
Penaranda, Préíident du Ccmfcil Roial des 
Indes , les fuites fâcheufcs que ne pouvoir 
pas manquet davoir une pareillc nouveauté 
dans 1'Amerique, oti 1c bmit couroit que 
1'Edit minute fur les accufations des Agents 
de D. Bernardin dc Cardcnas ne farderoit 
pas àêtre publié au Paraguay. 

Dom Martin dc Barua , cn répondant à ' 
cet atticle dc la Lctcrc du Roí, rcpréíen- 
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'oit à Sa Majefté que rEtabliffement des r 

Corrégidors Efpagnols dans ks Rédudions 17 37 4 • 
gouvernéès par ks Jcfuitcs, pouvoit avoir 
de grands inconvénicus; mais fans faire 
aucune attcntion à ceux que k Doícn du 
Chapitre de rAíTomprion avoit expofes dans 
ia Lettre au Comte de Penaranda , il difoic 
que la grande cxpérience qidil avoit ac- 
quife , furtout depuis cinq ans qu'il gou- 
vernoit la Province de Paraguay , lui avoit 
appris que ks Indiens gouvernés par ks 

■ Jéfuites ne dépendent que de ccs Feres ; au- 
torité, ajoutoit-il, qulls avoient ufurpéc , 
& quils ne partageoient pas même avec le 
Souverain ; cl'oú il concluoit qusil feroit 
daugereux dkntreprendre de faire le moin- 
dre changcraent dans la maniere de gouver- 
«er ces- Pcaples, & que ks Officiers Ef- 
pagnols quou introduiroit dans kurs Eour- 
gades, n'y feroient pas en füreté de kur 
vie. Et qui voudroic, ajoírta-t-il, fc char- 
ger dknc femblabk.CommiíTion , connoif- 
fant ks maximes de la Société ; 

La réponfe du Pcre d'Aguilar , à une ac- 
eufation fi atroce, fut que véritabkment 
ccs Indiens fe font abandonnés à la con- 
duice des Pcres de la Compagnie, qui avec 
des travaux immenfes, & louvçnt au prix 
de kur fang, ctoicnt allés ks cbercher 
dans kurs Porcts & dans kurs Montagnes, 
ou jamais ks Efpagnols navoient pu pénc- 
trer ; qui avec la grace de Dicu dtoient 
venus à bout de former de ces Anchropo- 
pbages de fervens & de zeles Chrétiens > Sc 
des plus indomptables Ennemis, qukulíenf 
jes Sujets naturcls de Sa Majcftc, dkn faire 
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• íes plus fideles Valíaux , cju'c!Ic ait dans íe 

■5757'+0- Nouveau.Monde, toujours prcts à exécu- 
ter íes orates & ceux de fcs Gouvcrnears à 
Icurs dépcns, & à facrifier leur vic pour 
í"on fervice. II remarque enfuite que Dom 
Martin de Barua, & ceux qui penfent com- 
me lui, n'ont jamais trouvé à redire que 
ccs Néophytcs tcmoignent une rcconnoif- 
fance, une confiance & un attachcmcnt fans 
bornes à Lcurs Percs en Jefus-Chrifi:, que 
parccque ces Religienx , non contents de 
kur avoir donné la connoiflance du vrai 
Dicu , & procure tons les avantages, dont 
iís jouiílent fous Ia protedion des Róis Ca- 
tboliques, Te font atriré les plus violentes 
pcrfécutions., par leur zele & par leur fer- 
meté à les raaintenir dans la poíleílion de 
leur liberte. 

II nc difconvicnt point qu'il eíl: plus que 
vraifemblable qu'ils regarderoient comme 
une atteinte à cette libccté, dont ils font 
infiniment jaloux , quon leur donnât des 
Corrégidors Efpagnols , parccqu'ils font 
perfuadés qu'ils feroient biencôt les plus 
mallieureux des Homtnes , s'ils étoient une 
fois foumis à de paréils Commandants que 
1c fcul intérêt engageroit à asccptcr ces 
Cbargcs. En cfFet , ajoúte k "Provincial, 
il neft pas douceux , à en jnger par ce qui 
fc pratique ailkurs , que ccs Corrégidors 
n aíant perfonne , qui eút droit de vcillcc 
fur leur conduite, feroient bientôt de la 
fimpjicitc & de la fidélité de ccs Indicns 
Tabus qu'on preteud, fans aucune preuve , 
quen font ks Miffionnaires; Sc il fuffit , 
pour en être convaineu, de voir la manicre 

donc 
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•Wnt., maígré les oriircs reiteres des Róis -7-43 
Catholiques, on traitc fous les yeux memes 
des Gouverneurs & des Evcques ceux cjiú 
font en commande. 

Enfin il avoue que les RedudHons fone 
fituées de maniere a rendre la revolte des 
Néophyres , fi on les y pouíToil, facile & 
irrémcdiable; mais il fait voir qa'011 en 
peut dirc autant de toutes les Botugades In- 
diennès, d^u il efl; d'aillcurs d^utant plns 
■aifé à leurs Habitans de déferter, & de fc 
joindre aux Ennemis des Efpagnols, quil 
!i'y en a aucune, qul 11*011 foit allcz proclic 
pour y trouver un afyle , od ils feroient 
tres bien reçus , cc qui 11'arrive que trop 
fouvent. Mais ce feroit bien pis encore, 
continue-t-il, (1 ceux qui font fous Ia direc- 
tion des JéCuites, etant commandés par des 
Corrcgidors, & £e voiant en danger dc 
perdre leur liberté , nc fe contentoient pas 
de fe difperfer , ou dc retourner dans leurs 
anciennes demeures , & s'avifoient de por- 
ter I_e ravage dans les Habitations Efpagno- 
les, pour fe venger dc ce qu'011 leur auroit 
manque de parole , & recoimu fi mal leurs 
fervices. 

II remarque cncore que dans les Villes 
mêmes 011 ne feroit pas en fiireté contrc 
eux, fi on les pouífoit à bout, puifqu'il en 
cft fort pcu dans ces Provinces, qui n'aieiic 
bien de la peiue à fc defendre ■contre une 
poignée d'Infideles bien moins aguéris qtü 
en ont déja tuiné plus d'unc , & que dans - 
les Capitules même, on cft tous les jours 
obligé de fouftiir les plus grandes iníolen- 
ces de ces Barbares. quon n'cft point ca 

Tome VI. D 
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" état de réprimer par la force. En efTet, 

1737-40- ajoi-lte_|:.11 ^ que pourroit-on oppofet à vingt 
mille Indiens , qui fe font mcfurés avec les 
meilleures Trouppes Efpagnoles & Portu- 
gaifes, dcvant qui les Mamelus nofent 
plus fe montrer , qui ont chaífé deux fois 
les Portugais de la Colonie du Saint Sacre- 
ment, &' qui depuis tant d'années tiennent 
cn reípecftouccs les Nations Infideles, dont 
ils font environnés! 

II refute avec la meme force ce que plu- 
fieurs Efpagnols ne ceífoient de répéter, 
que leurs Ancêtres avoient fubjugué les 
Guaranis Sc les autres Indiens dont les 
Rédudions étoient peuplées, à quoi il ajoiite 
qu'on ne pouvoit du moins difconvenir que 
ces Nations ne fuífcnt nées libres , & que 
les Efpagnols ne fongeoint pas mcme à les 
mettre fous le joug, lorfque les Jéfuitçs 
les engagerent à fe reunir fous leur con- 
duite , & à reconnoltre les Róis dTfpagne 
pour leurs Souverains, fous les ptomeífes 
les plus formelles qu^n ne toucheroit point 
à leur liberte, Sc quils ne feroient point 
Efclaves des Efpagnols. II finit cet article 
en proteftant au Roi que 11, après tout ce 
quil a pris la'liberte de lui reprcfenter , Sa 
Majefté jugeoit à propos d'établir des Cor- 
légidots Efpagnols dans les Rédudlions, 
non feulement les Jéfuites ne s'y oppofe- 
roicnt pas^ mais quils cmploieroient tout 
ce quils ont de crédit fur 1'efprit de leurs 
Néophytes, pour les cngager à reccvoir ces 
Officiers, quelquc perfuadés quils foient 
qu'à la premiere propofition quils en fc- 
íoot, ils fe prouveronc biçntôt faqs Çhré- 
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íiens, & feront peux-être les premieres ' ~ 
Viílirass cjue ces ludiens inimolcrcmc àkur '' 
rcíTentimenc. 

11 fupplie cnruite Sa Majeftií de confidc- 
ler quen plaçant cetce Republique Chré- 
tienue daus des lieux fi ^loignés des Villcs 
& des Habitations Efpagnoles, non-feule- 
«lent les Jcfuices nont rien fait que de 
concert avec les Gouverneurs de ces Pro- 
Vinces j & avec Pagrémcnt des Róis fes Pré- 
ueceiícurs, qui onc ca eu vúe d'cii fairc une 
barriere conttc les entrcprifes des Portugais 
du Brefil & des Indiens de cette Frontiere, 
outre pluíleurs aatres raifons dout ou a 
cncorc micux connu Pimportance par Pcvc- 
ncment; mais que le dcííein de ces Peres 
etoit fi peu d erre plus cn liberte de difpofcc 
a leur gré des biens de leurs Néophytes , &c 
de proHter du commerce quilsfont, com- 
lr>c ^ pcétend Dom Martin de Barua, qiPil 

de notoriété publique que de la manicrc 
dont s'eft toujours fait ce commerce , cc 
lont les Efpagnols qui en retircnt le plus 
gtand avantage. 

Pour le prouver, il entre dansun détail, 
auqud je ne m'arrêtctai point ici, parce- 
^'il roule fur ce que j'ai fuffifamment ex- 
plique en parlant de la façon dont les 
^diíTionnaircs s'y prenncnt pour être en état 

pourvoir à la fubfiftance & à 1'entretien 
dc leurs Nco^liytes , à la décoration de 
'curs Eglifes, a Ia célébrité du culte Divin, 
^ aux dépenfes qu'ils font obligés de fairc 
quand on les appelle poür le fcrvice du Roi. 
11 rend furtout bien fenfible cc qui avoic 
déja été rcpréfeuté plufieurs fois, que s'il 

D ij 
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x - '7-40- ^ av;)'l: e'íti"'eux & les Efpagnols un: com- '; munication plus libre , le libertinage pren- 
droit bientôt, dans une Chrétienté fi cdi- 
fiante & qui faic tant d'honneut à la Reli- 
gion, la place de rinnocence, de la piété , 
& d'une terveur qn'on na guere vúes que 
dans les premiers íiecles de TEglifc : outre 
que leur facilite à fe laiíTer tromper les ré- 
duiroit bientôc à la plus extreme mifere , 
qui les mettroit hors d^état de continuet à 
fcrvir gratuitcment "leur Souverain, fie 
à donner au culte quils rendent au Sei- 
gneur, cette íplendeur fie cet cclat, qu on 
ne fe laíTe point d'adrnircr. 

Mais fur cela Philippe V navoit pat 
bcfoin de nouvelles preuves , apres cc que 
lui avoicnt mande tant de fois les Evéques, 
les Gouvcrneurs , fie quantité d'autrcs Per- 
fonnes, dont 1c temoignage ne pouvoit pas 
ctre fafpc£l5 Se ce quii avoit apprisde 1'ctat 
déplorable , oil (e trouvolent les quatre 
Bourgades Indiennes établies dans le voifi- 
«a^e de Buenos Ayrès, quoique toutes peu- 
plecs de Chrétiens. Ce Ptince n'ignotoit pas 
naii-plus, Se rien idétoit mieux conmi des 
Evêques de ces Provinces , combicn il efi: 
impolliblc de travailler efficaccrncnt à la 
converfion des Infidcles de ce Pais , qui 
yivent parmi les Efpagnols , ou qui fone 
a portéc dc voir tout cc qui fe paífe chez 
gux. 

Nouvelles II paroít que Dom Jean Yafquez de 

Ciícfau p Aãuej'0' avallt C111C d'avoir vu 1'Ecrit du 
Rodeio. ' •Pere ^'Aguilar, avoit déja commence de 

reridre corapte au Roi fon Maltre, de Pdtat 
oú il avoit troim les aíFaircs du Parag;aay 
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plufieurs articles de fes inftruélions; — ^ 

P'J!fqu'aprèsqii'oneutreçu fesinformations, '7 57 4 
on ht cncore pluficuts objeâions au Pere 
Kodcro, Procureur Généíal des Indes à 
Wadrid, fur Pcxadlitudc à paicr le tribut j 
& fur cc que les Miffioimaires ne permct- 
toicnt pas à leurs Néopbytes de commu- 
•"'quer librement avec les Efpagnols , Sc 

apprendre à parlcr kur Langue ; deux 
points , fur lefquels le Provincial s^toit 
aficz explique dans fon Mémoire. 

Deux des principaux Membres du Confeil 
»soial des Indes avoient été chargés d'en 
conferer avec ce Procureur; & cc Pere com- 
nrença par leur faire obfcrvcr qu'il y auroit 
de Pinjuftice à exiger des RédudHons 1c 
même Tribut qu'011 exigeoit de ceux quí . 
avoient été foumiá par Ia force des armes 5 
premietement , parceque leur foumiílíon 
avoit été volontaire ; en fecond lieu ^ par- 
p,cque les fervices qifils rendent à 1'Etat, 
'ans aucun falairc , & à grand frais, font 

eaucoup pkts que Péquivalent de ce que 
paient les autres Tndiens ; fur quoi par mi 
falcul 5 auquel il n'y avoit rien à oppofer, 
I leur fit toucher au doigt qu^en paíanc 
e urême tribut & les mêmes contributions 

qu on exige de tons ceux qui font les plus 
cllargés, & recevant la même paie que 
0uchent les Indiens des Bourgades voiíines 
e Buenos Ayrès , folt pour la guere, foit 

Pour les travanx publies, ils auroient beau- 
CouP de refte , & qu'on ne leur feroit même 
^cune g1.ace en ies déchargeant du tribut 

de tome taxe , puifqtfen tems de paix , 
Coinme en tems de guerre , ils demeurent 
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17 _ toujours armes, & font obligés efe Ce 

fbarnir d armes & de munltions à leurS 
dípens. 

Quant à la liberté de communíquer avec 
les Efpgnols q^on voudroit établír danS 
les Rcduftions, outre que 1c Pere d'Aguílar 
y avoit três bien répondu dans ícs Memoi- 
res, le Procureur General fit encore obfer- 
ver aux dcux iMiniftrcs qui lui en parloient, 
qu on n ctoit nuilement fondd à Texi^cr 3 
par la crainte que la conduitc des Miííkm- 
naires íur cé point ne tendíc à rendre ces 
Néophytes independants du Gouvernement; 
_& fur ce qi^on lui objeda que Tufage, ott 
ils pcríiftoicnt de nc parler queleurLangue 
naturcllc ctoit contraire aux Ordonnances, 
il répondit qu'il y avoit dans chaquc Bour- 
gade une Ecole, ou Pon enfeignoit auí 
Enfans à lire & a derire en Elpagnol, cc 
quils faiíbient forc bien; que les Ordon- 
nances n exigeoicnt rien de plus ; que ces 
Indiens avoient une extreme repugnante à 
parler une autre Langue que la leur qu'urt 
três grand nombre d'Eípagnols entendoient 
iuffifamment, cju on avoit de três bonncs 
Taifons pour ne les pas contraindre fur ce 
point, & que Sa Majefté ne les approu- 
voiit pas , quand on les lui auroit fait con- 
noitrc 3 on fc conformeroit à fes volontés» 
autant qu ti feroit poíílble fans rien rif* 
quer. 

II ajoúta que la plúpart des Efpagnols, 
qui avoient d^bord trouve le moien de 

s'infinuer dans les Rcdudions , n'en êtoient 
prefque jamais fortis fans avoir fcandalifé 
les Néophytes, débauché ou enleve leuii 
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íemmes, & emportc tout cc quilsy avotenc 
trouvé à leur bienfeancc ; qu'il fuffifoit 
Pout tenit ces nouvcaux Chréticns dans la 
Plus grande dépendance , que les Evêques , 
les Gouverneurs & les Commiflaires envoiés 
par SaMajefté, flíTent, quand ils-le vou- 
dtqient, la vifitc des Réduclions , ou y en- 
voíaíTent des períbnnes fures pour y intimei: 
leurs ordres; qu^n n'avoit point encore cu 
'e moindre fujet de £e plaindre qu'ils n'y 
cuílent pas été reçus comme il convcnoit 
qu'ils le fnífent, & qifon n'cât pas obéi 
avec la plus .grande protnptitude à leurs 
ordonnances. 

On fit encore quelquc rcms après les objeflícmff 
mcmes difficultés toucnant Tufagc de la ftites au Pcre 
Langue Efpagnole dans ks Réduâions au & fc,f 

Pere Jcan Jofeph Rico , quiijavoit été Dé- r<'^on c3' 
puté en Efpagne eu qualité de Procureut 
Géncral de la Province de Paraguay ; & à 
íout ce qui avoi: déjadté rdpondu, il ajoírta 
l11 '1 étoit d'autant plus étònné qu'on infiftât 
" fort fur ce point, que dans toutes les 
Bourgades Indiennes, qui avoient pour Pafi 
feurs des Eccléfiaftiques ou desRcligicux de 
S. François , on ne parlou point Efpagnol j 
lue tous les Indiens en général font cxtré- 
iiement jaloux de conferver Pufage de leur 
Langue naturelle; qu'il nsa pas tenu aux 
Lcfuitesque ceux dont ils ont la diredion , 

"Cnt fur Cela ce qifon fouhaitoit dkux , 
uiais qu'ils n'a"voient pas cru dcvoir em- 
Pioier la voic d'autorite & de rigucur pour 
ies y obligcr , d'aucant plus que les Ordon- 
nances ne prefcrivoient rien de plus que 
ce qm fe pratique dans toutes leurs Réduc- 

D üij 
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tions, à favoir, d'apprenáre aux EnFans 

' à lire & à ecrire en Etpagnol-& cn Latiu , 
ce qiLiis font íi bicn , qu'on a bien de la 
peine à croire qubis ne íavcnt point pai- 
faitement ces deux Langues (i). 

On appuíbit encore beaucoup fur ce qui 
avoit été mandé au Confeil Roíal des In- 
des, que dans les Rcduciions on fabriquoit 
dc la poudre , ce qui étoit expreííémcnt de- 
fendu par les Loix , & íujet à de grands 
inconvénients. Le Pere Rico , qui connoif- 
loit mieux que perfonne les Rédudions 
qu'!! avoit toutes parcourues plus dsune fois 
íc vifitées avcc beaucoup dc íbin , répondit 
que cette accufation n'avoit pas même de 
vraifemblance , perfonne ne pouvant igno- 
ter au Paraguay que dans cout k País qifoc- 
cupoient ces fcfdiens , il n'y a point alfez 
de íalpétre pour une íeule Pabriquc de Pou- 
dre , & qifon ne pourra jamais prouver , 
rd que ces Néophytes cn aient jamais vendu 
une feule livre , ni qtfils aient pu confom- 
mer chez eux la quantité qu'on prétendoit 
qu'ils en faifoient. Onfaitmcme, ajoúta- 
t-il, qudls ont toujours fait acheter par ler 
Procureur des Miílions, rélident à Buenos 
Ayrès j tout ce qtfil leur cn falloit quand 
ils étoient mandes pour le fervice du Roi. 

II ne difconvint pourtant pas que dans 
quelques Bourgades les Indiens ne fiiíenr 
environ vingt livres de Poudre cheque an- 
née , mais il ajoúta que cette poudre efl ít 
foible j qifclle ne peut fervir que pour faire 

fi( On a en Efpagne de ces Indiens, qui fe- 
un fon grand Manufcrit roit honneut au plus hí- 
ifpagnol de la maind'ua bik copille. 
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fluclqucs fufées volantes, qu'on tire dans 
cs réjouiíTanccs publiques; que ce font 4 
es Efpagnols, qai leur ont appris à les faire j 

les Gouvcmcurs n'y ont jamais trouvc 
a reditc, &; qu'au prcmier avis qu'on leur 
eut donné que cela nc convenoit pas, ila 
auroicnt défcndu qu'on continuât d'cn faire; 
Sue leur circOnfpedlion fur 1'article de la 
1 oudre a toujours été fi grande, qifaii 
c°mmencement de cc fiecle , des François 
s etant offerts d'apprendte à leurs Indiens! 
Une manierc de faire beaucoup de falpêtrc , 
pour nêtre plus obligés d'acheter de la 
Poudre , quand ils font appellés pour qucl- 
que Expcdition militaire , ils s'/ oppofe- 
rent, tant pour ne pas introduite des F-tran- 
gen dans les Rédudlons , ce qui eft expref- 
fement défendu, qu'à caufc des- inconvé- 
nients qui pourroient arriver, íí leurs 
Indiens avoient de Ia poudre à diferetion , 
Jnconvcnients qu'ils étoicnt plus intéref- 
res que perfonne à prevenir. 

Enfia le Pere Rico eur encore à eíTuier un 
ícprochc, auquel il ne devoit aífurémenc 
Pas s^ttendre ; c'ell: que depuis long-tenis 
'es Jéfuites du Paraguay, fc contentant de 
eonferver leurs trepte Réduílions, avoient 
eeífé leurs travaux Apoftoliques parmi les 
Infideles, & que les huit dernieres Réduc- 
^ons n'étoicnt que des Eífains, qabls avoient 
'•tes des vingt-deux premicrcs. Aufírjamais 
ieeufation iVcmbarafla moins celui qui dtoit 
enargé d'y répondre. II commença par con- 
Venir que des vingt-deux premieres Réduc- 
tions da Parana & de 1'UrugUay on en, 
avoit forme treme ; mais il íit remarquer^, 

D v 
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- ——— Io. Que les Paftcurs des huit nouvelíeí 

; " Bourgades ne reccvoient rien du Roi pour 
leur fubfiftance ni pour leur entrcticn , Sí 
■vivoicnc fur les pcníions allignces à ccuX 
des vingt-deux premieres. Que cc qui 
avoit obligc de tircr de celles-ci un ccr- 
tain nombre de Familícs , c'cfi: qu'cHes 
étoient trop peuplées , & qu\in fcul Prctre 
iPy pouvoit pas fuffire. 30. Que Ton n'a- 
voit jamais ceíTé de faire des courfcs dans 
les País Infideles , & d'en ramcner des 
Profélytes daiis les Réduílions; que lui- 
mêmc avoit vú en 1751 le Pere Potis con- 
duirc dans une Rcdudlion du Parana cent 
foixante- Guayanas , quJil étoit alié clicr- 
chcr bien loin dans les Fovêts, & que les 
huitinouvclles Rédudlions ivavoient bieiyôc 
ccé auffi peuplées que les anciennes, que par 
de pareilles recrues. 40. Qu'on avoit d'au- 
tant plus mauvaifc grace de rcprocher aux 

. Mifllonnaires du Paraguay d'avoir laiffé 
ralentir leur zele pour íe falut des Idolâ- 
tres, que le íangde dcuxdcleurs Ficres , 
maflacrés pour la Religion, fumoit cn- 
core , & qu'il fe formoit tous les jours de 
nouvelles Eglifcs parmi les Chiquites , 
dans laProvince dcTucurnan & dans cellc 
de Paraguay. Nous vcrrons bientôt encore 
micux, que pour attaqucr les Miílionnaires 
fur ce point, il falloic être bien déterminé 
à leur chercher qucrelle. 

Fin du vingtitme Livre. 
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S O M M A I R E. 

E Roi Cathollque ordonne qíi'on drejjc' 
un Décrct cn forme de Réglement. Extrair' 
d une Lettre écrite à ce Prince par l'E- 
vèque de Buenos Ayrès. Etat oíi fe trou- 
voit alors luViLle de Sãntafé. Cequepenfe' 
l Evcque au fujet des Dímes quon vouloit 
txiger des nouveaux Chréúens. Des Ré- 
duãions des Peres de Saint François. Pour- 
quoi le Décret ne parle poi/tt des Réduãions 
des Chiquites. Des Portugais arrlvent aux 
Chiquites. Leur roule pour aller du Brefif 
a!l Pérou. Etablijfemens qu ils ont faits 
fur cette roule. Conduite des Jéfuites en' 
cette occafwn. Calomnies contre eux à ce 

■ffjei. Le Gouverneur de Santa-Cru^ de 
a Sierra les refute. Commijfaire du Roi 

aux Chiquites. Lettre du Marquis dei 
Valle CJmbrofo à ce Commijfaire. Les 
Çhiquites jont mis au nombre des Vajfaux-' 
ttntnidiats de la Couronne d'Efpagne. Lei- 
Tobasfont battus par les Zamucos. Trou- 
hUs arriyú à Saint-Jgnace ; remede qifw 
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y apporte. Mifjions & Retraíus dans te 
Tucurnan, LaVille de Corrientés réduile â 
de grandes extrêmités par les Abipones. On 
negocie avec ces Barbares , & avec quel 
fuceis, Les Mocovis de la Province de 
Rio de la Plala paroiffent difpojés à fe 
rendre- Chrètiens. On les réunit dans une 
Péduãion. Elle ejl transferie. Le Pere 
Cafanarei aux Mataguayos.. Son Mar- 
tyre , & alui d. un Gentilhomme Efpagnol, 
Expédition dans le Chaco. Le Pere Pons 
aux Mataguayos. Belle aãion d'un Offi- 
cier Efpagnol. Les envirros de Cordoue en 
proie aux Abipones. Famlne dans les Re- 
duãions. Providtnce de Dieu fur les In- 
diens. TkéduEtion des Tobatines. Béduãiort 
des Guenoas. Guérifon miracideuje. Quel- 
ques Nations dii Chaco difpofies à rece- 
voir 1'Evangite. Projet des Jéjuites pour 
Vètablir dans les Terres Magellaniques. Ca- 
rá Pere des Peuples de ce Pais. Leurs Lan- 
gues , leurs vices , leurs Mies fur la V\eli- 
gion ; leurs Mariages, 6* l'Education 
qu ils donnent à leurs Enfants. Les Pampas 
6" les Montagnards demandent des AíiJ- 

Jlonnaires. BiduEtion de la Conception. 
Faveurs du Ciei fur les Vrofélytes. Granò 
concours des Infideles à la Conception , 6* 
ce qui en arrive. Ferveur des Nèophytes.. 
Jls font reduits par la famine à de grandes 
extrêmités. Hojtilués entre les Ejpagnols 
é» les Montagnards. Ceux-ci ruinent le 
Bourgde la Magdeleine. Les mimes man- 
quem la Conception. Les Efpagnols fe 
préviennent contre les Habitans de cette 
RèduPion , 6" contre les MiJJionnaires, Le. 
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^ouverneur travaille à faire la paix avcc 
es Móntagrtards } &> y réujpt. 

T r  , 
J-jt Mcmoire da Pcre d'Agui!ar, Cclni 174!. 

u Pcrc Rico , qui fut aufli Imprime , ks In- . 
ormatipns de Dom Jean Vaíqnezde Ague-^bJ; "1 

3 qui te trouvcrent conformes à plu-donne qú'bn 
icurs Letcres de Dom Bruno-Maurice dedrefle un Dé- 
Zavala & du fcu Eve"que dc Buenos Av-cretc" í0™6 

íes Dom Pedre Faxardo, & k nouvelletnr^ ' 
encore recente du Martyre du Pcre de Li- 
2ardi, acheverent de diflipcr !es prévcn- 
t/ons, qui avoicnt donné lieu à tant de. 
rechcrclics ; & le rapport dc routes ces 
picccs aiant étd fait dans le Confeil RoíaF 
des Indes cn préfencedu Roi, on commença 
par ordre dc ce Prince à dreífer im Dccres 
en forme de Régkment, qui fut íignó 
Par Sa Majefté , 1c 18 de Dccemhre dela 
nierae armée. Tandis qu'on y travailloit 
j^Roi reçut une Lcttre dc Dom Jofcphde. 
feralta , de KOrdre de Saint Dominique v 
~ qni venoit de fuccéder à Dom Pedro 
faxardo dans FEveché de Buenos Ayrès. 
^a Majefté ordonna qu'elk fíit imprimée 
a2ec fon Décret. Comme elle contient 
PJuíicurs dérails für 1'ctat, ou fe trouvoient 
ajors la Province de Rio de Ia Plata, & 
Cs trente Reduélíons, dont cc Prélat ve- 

JJoit de faire la vifite par une Commiífion 
'Peciale deSa Majefté , j'ai cru quftl étoít 
neceíraire d'en donner ici un allez long cx- 
tfait. 
. Après avoir renda compre à ce Prince 

■*« diligenccs qu'rl avoir faites poux obék 
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'—j'"~ j aux ordres preííants qu^il en avoit reçus cítf 

. íe rendrc le plutôt qu'il ferolt poflíble danS Exirait d une p„„ t^- ■ j r 
lettic d- TE iJiocele, parcequ on craignoit une del- 
vêquc de Eue-C!:nte des Anglois daní un des Ports de Rio" 
nos Ayrèsaude la Plata, il" continue ainíl. » Si-tôt 
Roí Catholi- M quc j»y flls entré , je commcnçai la vi- 
9lle* m litc des ParoilTes qui fe trouvoient fuc" 

35 ma route ; & après que j'eus pris pof- 
35 fc/fion de ma Cathédrale , je continuai' 
35 à viíitcr ks Eglifes & les Chapelles dc 
35 la Banlicuc, & je donnai la* Confirma- 
35 tion à près dc dix mille perfonnes de 
35 tout age: & de tout fexe. Cette vifite 
33 aclievée pour accomplir tour ce qui 
35 ctoit de mon obligation , je fís celle de 
33 Santafé , de Corrientès,. & des Dodiri- 
35 nes, qui íont fort éloignces dans les 
33 Terrcs fous la conduite des Peres dc la 
35 Compagnie de Jefus. 

33 La Villede Santafé, qui cft éloignée 
de -cent lieucs de Buenos Ayrès, a été 

35 la plus floriífante de ce Diocèíe, 8í 
35 celle de tout le Paraguay ou il y avoit 
=3 plus de Nobleífc. EÍlc efl: bien bâtie 5 
35 ía fituation-, entre deux belles Rivicrcs 
33 qui arrofent de fertiles campagncs , eft 
35 des plus avantagauíes ; mais depuis plus 
33 d'une année clle a perdu une partie de 
3» fon enceihte & un grand nombre de fe$ 
35 Habitans, par les inenrfions conti- 

■35 nuclles des Guaycums & des Chamas 7- 
35 que fon n'y connoiffoit point avant 
3i Pannée 17 lí. Ils ont commencé peu-à" 
03 peu à faire des courfes dans les campa- 
33 gnes, oii ils enlcvoient ks Troupcaux. 
3» Ils formcreiit enfuite un Corps de Ca* 
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^ Va'crie, & Icurs hoftilitcs redoublerent, 15 mais toujours par íurprife & par tralii- ' 

íon ; par-là ils ont ruiné Ia plíipart des 
" Habitans de Santafé. Les Jcfuitcs fur- 
13 touc y ont perda íi confiddrablement, 
35 ^uils ont aujoutdVui bicn de la pcinc 
33 a fubíifter , & à fournir leur College de 
M Sujets pour y exercer Icurs fonâions. 
33 Enfín la crainte de tomber entre les 
33 mains de ccs Brigands a fait prendre à 
33 pluneurs le parti de s'éloigncrr & il eíè 
33 arrivé à ceux qni font rcftcs , ce qui 
33 arnva aux Habitans de Bethulie, lorf- 
» que cctte Ville fut aílicgée par Holo- 
» reme : a pcinc peuvent-ils cultivet le 
» pcu de tcrres, qui font les plus procHes 
33 de la Ville, oti ils font obligés de re- 
33 tirer Jeurs Beftiaux pcndant la nuit. 

33 II cft: vrai que depuis quelque tems 
33 on a fait la paix avec ces Barbates; 
33 mais ellc rfcmpêche point le píllage, ni 
33 1 enlevemcnt des Troupcaux; rEnnemi 
33 aíant déclaré qu'il ne sVngageoit quV 
33 ne tuer perfonne , &c il n"cíi pas mêmc 
33 trop súr de tomber entre leurs mains. 
33 Voilà ce qui a réduit prefquà rlen la' 
33 Ville de Santafé , dont Ia plupart des 
33 Habitans fe font réfugiés avec Icurs 
33 famillcs dans les Montagnes oti ils nc 
33 peuvent entendre la voix des Paftcurs,, 
33 ni la parolc de Dicu , ni avoir mêmc 
33 la confolation de participer aux divins 
33 Myllcres. Cepcndant pour aífurer cctte 
33 cfpcce de paix , on a leve un Corps de 
33 Milices qui eft toujours fur pié; mais 
^ il a faliu y enrókr ccux qui dcvoieut 
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j " travailkr à la terre : il eíl: mrme cJcjs 

w rcduit à la moitié de ce qudl étoit d'a- 
» bord , Sc fi on n3y rcmddie pas, la-Villa 
" fc trouvera bientôt fans défeníeurs. J'ai 
« cru, Sirc, devoir informer Votre Ma- 

jcílé du danger od elle cft, afiu quelle 
» vcuillc bien ordonnef qu^o-n rétablillc 
" ccttc Milicc, & qu'cHi Faugnacntc mcme, 
» sdl eft néce/Taire. 

« De Sancafé ,, je irfacheminai vers les 
33 RéduíH-ons qui font fous Ia conduite des 
33 Peres de la Compagnie de JeCusdonc la 
'3 plus proche eít à cent lieues de cette Vil- 
33 le. Ce voiage efl fort difficile, & ne fe faic 
33 pas fans danger; les chemjns font duvs Sc 
33 déferts , infeídés de Barbares Sc de betes 
3» feroces , & coupcs pai de groííes Ri- 
33 vieres qu'il fáut remontei; on y coute 
33 méme pluíieurs riíqucs. II y a dix-fepc 
33 de ces Réduílions qui font du Diocèfe 
3> de Buenos Ayres, & treize de cclui de 
33 l'A)íomption. Après avoir viílté celles 
33 qui font fous ma Jurifdidlion r je paífai à 
33 quelques-uncs des autresj.à la priere du, 
33 Chapitre de FAdbmption , parceque cet- 
33 te Eglife n^voit point d^vêque, pouc 
só y adminiftrer 1c Sacrement de la Con- 
33 firmation; Sc comme je ne doure point 
33 que Votre Majefté n'apprenne avcc bica 
s» du piai (ir les progrès que ces pauvres 
3« Indiens ont faits dans la Foi , je vais 
93 lui expoíèr ce que j'al vú de mes yeux ? 
33 8c touché, pour ainfi dire , au doigt i 
33 avcc la plus fenfible confalarion de rnon 
33 ame , qui me faifoit paroitre bien legers 
33 ks grands travaux, que i'avois eus à 
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" cfluiet pour faire cette vifite. 

M Qucl aucre fentimcnt en effet peut 
53 produire la vúe d'une fi grande multi- 
M tude de Brcbis ícparécs les unes des 
w autres , qui yivent fous PobeiíTance de 
33 leurs Pallcurs , avec une uniformicé (í 
" parfaitc & dans une (í grande union , M <ju elles nc fotrtient qu'un mêmcTrou- 
M pcau. Obligé de le quitter, cette fépa- 
33 racion me couta beaucoup : je partis ^ 
33 Ic cocur penetre de Ia plus fenfible dé- 
33 votton, rcmerciant le Seigneur, des be- 
33 ncdidlions "qu'!! ne ccífe point de rdpan- 
M dre fur ces Peupics par le ininiftere des 

faints Religieux & des Hommcs Apof- 
33 toliques qui ne font occupcs qVà les 
33 inftrtríre, a les fortifier dans la Foi Ca- 
33 tliolique, & à les élcvcr pour le fcrvice 
33 de Votrc Majeflé, en kur infpirant un 
33 7,cle & une ndclité qui ne pourroient 

" fl .r ,P'lls ^0'n ' cluand ils les auroient 33 herites de leurs Ancêtres. Qucl plaiíir 
33 de voir leurs Eglifes (i bien décorecs , 
53 & la décence avec laquelle on y rend a- 
33 Dieu le eulcc qui lui eft du; la beauté 
33 de leur Chant, la richcfledes Autels, lenr 
33 niagnificence dans la célcbration des di- 
33 vins Myílcres , & Pamour tendre qu'ils 
33 tcmoignent à Jefus-Chrift dans íon au- 
33 Sufte Sacremenc! Tout cela m^ttendrif- 
33 íoit, & me couvroit en meme rems do 
33 confufion , me faifant faire des reflexions 
30 bien triftcsfur la grande différence, qui 
33 fe trouve entre ces- Peupics encore No- 
33 vices dans la Foi, & les ancicns Chré- 
33 üens j, dont les exemples auroient díi 
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j_ ,, " leur íérvir de modeles pour appreiidre 

' " à hoanorer Sc à refpcfter leur commun 
x> Maítre. 

» Ce qní mc touchoit furtout, ctoit de 
» voir à la pointe du jour une nucc d'En- 
« fants des deux Texes, les Filies féparées 

des Garçons, cntrer dans rEglife pour 
=» chanter les louanges du Seígneur, par 
» des (Cantiques capables d^infpirer la plus 
» tendre dévotion aux cocurs les plus durs. 
33 La meme chofc íc pratique auífi au cou-* 
33 cher du Soleil, & tout cela cft le fruir 
33 de rinduftrie des Miífionnairés, qui ne 
33 bornent pourtant pas Icurs foins à la 
33 culture fpiritucllc des Ames , mais qui 
33 les dtendent aux bcíbins du corps. Dès 
33 qu^íls ont pourvu à la fabrique des Egli- 
33 fcs , & à tout ce qui eft neceíTaíre pour 
33 1c íetvice divin, ils vont avcc Icurs Nco- 
33 phytes choiíir les meilteures terres pour 
33 y femer des grains & du cocon : ils leur 
33 rourniíTcnt enfuite les femences , les 
33 bocufs & les charues, avec une prevoían- 
V ce & une charité univerfelle qu'on ne 
33 peut expnmcr. 

33 Comme lobjet principal de leur ar- 
» tention, efl 1c Culte divin, il y a des 
33 Ecoles de petits Enfants, ou on leur ap- 
33 prend a chanter & les danfes qui cn- 
33 trent dans les folemnités des Fêtes Sc 
33 lon fait auffi fíparémcnt des fcmenccs 
33 pour eux. En un mot, Sire, ces Ndo- 
33 pytes font une fi confidérable & une ff 
33 digne partic de votrc Patrimoine Roíal» 
33 queje ne fais fi aucune autre la furpadc» 
» II arrive aflez fouvem que les recokc» 



TV Paracuay. Llv. XXI. pt 
n He fufEfcnt pas pour les faire fubfifter, 1 

53 cequi vient en partie de ce quaiant le ■í745« 
01 ja:u': ctrcit & timide, & Te contentant 33 de pcu, ils ne fement pa": aífez de grains; 
33 mais il fe fait cncore chaque anncc une 
33 íemencc plus confidcrable que les trois 
33 3Ufrcs , pour les Vcuves, les Orphelins , 
33 les infirmcs, Sc ceux qui font ncceíTai- 
33 mcnt occupés ailleurs; & de la récolte 
33 qu clle produit, on en met une partie en 
33 rcíeive pour les beroins imprévus. On y 
33 lupplée aufli par les beftiaux qui font 
33 eleves à part pour les Maladcs. Enfitv 
" de toutes les récoltcs particuliercs Sc 
" communes, on n'envoie rien dans les au- 
33 tres Provinces , & cela parceque mal- 
33 gte la plus grande prcvoíance, on n'eflr 
33 jamais aíTuré davoir plus que le nécef- 
^ faire pour toute Taonee. Ces Indiens 
33 tirent encore un grand bcncficc des 
33 feuilles d'un arbre, qifils font légere- 
33 ment fécher au feu , Sc réduiíènt en 
33 poudte : ceft ce quon appelle./'/ferie 
33 de Paragiiay. On en diftribuc tous les: 
33 jours une certainc portion à chacun , 
33 car on ne pcut pas plus s'en palfcr, que 
33 des alimens. 

33 Cepcndant c'eft-Ia le íeul fruit de la 
33 terre , dont ces Indiens falfent commer- 
33 ce pour fe procurer bien des chofes 
33 dont ils ont befoin : tout ce qui leur en 
33 relle eft cmploíc pour le fetvice de 
33 Dicu, Sc cclui de Votrc Majeílé , c'eft- 
33 a-dire, pour 1'ornemcnt de kurs Egli- 
53 Jes, pour le Service divin, pour avoir 
?3 des Yafcs facrés , pour des oiaemcn?. 
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5= (l'Autel , & pout un au:te ufagc , qwí 
" n'eft pas tnoins néccíTaire ■, car outrc 
53 les Miílionnaires qui font aâucllemcnt 
55 occupés dans Ics RcdudHons, il ck bê- 
5> íbin qu il y en ait encore de réferve , 
35 pour remplacer ceux qui meurent, & 
35 j'en ai vu rnomir dcux pcndant mavi- 
53 fite. Or, pour les frais de ces voíagcs, 
53 & pour l^entrctien des furnuméraires , 
33 il en coute plus que ia piétd vraiment 
33 roíale de Votrc Majefté ne fournit. Il 
33 ncfi pas croiable ou montcnt les frais 
33 des cmbarqucmens ? furtout en tenrs de 
33 guerre, que les nouveaux Miílionnaires 
33 "font obligés de reller long-tems à Ca- 
33 dix. Or , pour fournir à tout cela, les 
33 Néopbytes mcttcnt a part une certaine 
33 fommc du produít de leur commercc. 

33 lis en deftinent auíll une autre pour 
33 acheter des clicvaux , des armes , des 
33 munitions, les habillemens des Soldats 
33 & des autres qui font commandés pour 
33 le fervice de Votre Majefté. II y en a 
33 aéiuellenient un grand nombre qui tra- 
33 vaillent à la Fortcrelfc de Montevidco. 
33 lis font encore obligés d^voir continuel- 
33 lement fur pied des Corps de Milices, 
33 pour fe garantir des fuiprifes de leurs 
33 Ennemis , & pour la défenfe de leurs 
33 beftiaux contre les Partis qui rodear 
33 autout d^ux, & qui leur drclíent conti- 
33 nuellcment des cmbuchcspour piller leurs 
33 biens , les malfacrcr, ou les faire Efcla- 
33 ves. Toutes ces dépenfes les réduifení 
33 fouvent à de fi grandes miferes , quM 
33 n'eft pas poífiblc àux Procureurs des Mil- 
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45 íions de donner à tous les foulagemens ' 
" lleceflaires, principalcment dans les mau- 
" vaifes annécs. . . . 

35 Je crois que c^efl pour ces raifons , que Des Dimct. 
4' ces Indiens font en poíTeíIion de ne point 
34 paíer de dimcs, & cela leur efl commun 

^ 43 avcc ceux qui font fous la conduite dcs 
41 Religieux de Sainc François. C'e{l: pour- 
44 quoi , quelques períonnes aíant voulu 
43 n)'cngaget les exiger de ceux-là , jc 
43 n'ai pas jugc à-propos de le falte, par 
^ la raifoia que 1c produit de leur travail 
43 & de leur commcrce n'efl: pas ici, com- 
13 me 11 eft pour ceux qui cuítivent la terre 
33 dans les autres Provinces de Paraguay 
33 fli dans celles du Pérou & du Chili, toüc 
33 entier pour leur entretien & pour leur 
33 fubíiftance, mais qu'il elf encore pour 
33 le Service divin , & pour celui de Votre 
43 Majcfté. Car après le Culte religieux , 
43 la plus grande attention des Miflíonnai- 
44 res eft pour ce qui regarde Votre Ma- 
43 jafté , & ils ont íur ce point íi bien dle- 
13 vé leurs Néophytes, qifaujourdiiui mc- 
44 me, que la faminc & la perite vérolc 
43 en ont fait périr un grand nombre, ellc 
43 peut encore compter íur douze à qua- 
44 torze millc Hommcs toujours prèts à 
43 prendre les armes pour quelque expédi- 
43 tion que ce foit , ou elle voudra les 
43 emploier , comme ils ont fait ces an- 
44 nees dernieres dans la Province de Pa- 
?3 raguay, ou ils ont donné dcs preuves 
43 admirables de leur valeur, de leur fidé- 
43 hté & de leur attachement pour votre 
y Petfonnç Roiale , fe fourniflant à leurj 
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» frais de chevaux , dormes, de muni- 
» tions , s'cxpofant de bonne grace aux 
» plus grands rifques de leur vic. J^icru, 
*> Sire , qubl ccoit dc mon devoir de voas 
33 iuformer dc tout çcci d^unc maniers 
»» funplc Sc ílncere, afíu que Votre Ma- 
93 jellé étant bicn inftmite de tout ce qui 
33 regarde ces pauvres Indiens , ait la bon- 
33 td de reconnoítre leur fidélité & leurs 
33 fervices, Sc de ne pas laiíTet non plus 
os fans rdcompeufe le xele Sc les fatigues 
»3 des Ouvriers Evangdliques, qui font 
» chargés de leur conduite. 

» Outre les Rcduftions dont j'ai parle 
»3 jurquici, il y en a préfentement une 
33 autre, dont les Peres de la Compagnie 
»3 ont jetté les premicrs fondemens parmi 
o» les Pampas , lefquels ont commis ces 
39 années dernicrcs de grandes hoftilités 
33 dans le voifinage de Buenos Ayrès, SC 
33 contre tous ceux qui viennent ici da 
33 Chili pour le commerce. Dom Miguel 
33 de Salcedo, votre Gouverneur de Rio 
m de la Plata , aiant levd un Efcadron ds 
33 Cavalerie , le fit accompagner par un 
33 Pere Jéfuite, qu'il chargea d'aller trai- 
33 ter avec ces Infideles, qui font établis 
33 en grand nombre de ce côtd-ci Sc da 
33 Chili. Cela a fort bien réuffi ; le Mif- 
33 fionnaire à parle à ces Montagnards , 
oi les a engagés à faire Ia paix avec les Efpa- 
m gnols; a fait venir quatre de leurs Ca- 
33 ciques à Buenos Ayrès pour la figner, 
33 Sc ils s'engagerent à rendre tous les Ef- 
33 claves, quhls ont faits ces jourspaífés. 
m D'auues Caciques font arrivcsà Santa-. 
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®5 fé , & ont demande avec de grandes - 
" wftances au Reíleur du Collegc de cette I743» 
" Ville deux de fes Religieux pour inllrui- 
51 rc toute leur Nation des príncipes de la 

Rcligion Chrétienne , quils defirent 
d embraíTer. Le Provincial les leur a ac- 

31 cordés; Sc il paroit que tout cela eft 
n arrivé par une difpofition íinguliere dc 
32 |a Providence; de forte que j'efpere de 
33 |a. divine miféricorde, que ceux-lànous 
31 laifleront du moins en paix, & que ceux- 
" í"-1 .embraíTant notre fainte Foi , la Re- 35 ligion Catholique va faire de graud? 
35 progrès dans ces vaftes Conttécs. 

" Je nc dois pas omettre ici, qu'dtant 
» allé faire ma vifite dans la Ville de Cor- 
« rientès, qui eft éloignce de quatre-vingt» 
» lieues des Redadions d'ou je fortois v 
33 jé palfai, comme dit f Ecriture, de la 

plus grande chaleur à un froid cxceflif; 

o' j eft-a-dir<:' ftuaprés avoir cté témoirt 0> . P^ts grande ferveur de piété par- 33 mi Rs Indiens, je ne vis plus que de la 
31 riédeur & du froid parmi les Efpagnols. 
33 Ce Pais eft encore plus mifcrable, que 
33 relui de Santafé , Sc quoique la terre y 
33 foit três fertile, Sc bcaucoup plus qua 
33 Santafé , les Habitans y font mallieu- 

rcux par leur faincantife. Ils ue s"oc- 33 cupent qu'à s3enttedéchirer les uns les 

» autrfs > & Ia corruption des mocurs eft 
»! rXtrêmc Parlri' eux- fus obftgé d'en 3 mire fortir pluficurs, qui s'ctant mariés 
53 a Buenos Ayrès Sc à Cordoue, avoicnt 
33 abandonné leurs Eemmcs, auprès def- 
" ^nelles je les ai fait retourner, apresks 
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" avoii: contraints de íe fcparcr dc celles? 
33 avec qui ils entretenoienc un commcc- 
" ce ícandalcux , lequel étoit encore Ia 

" fource des guenes qui troubloitnt Ia 

" tranqúiliité publique. 
Miflions Jes 33 Dans touc le cours de ma vifite, q^1 

Pran oisSa'nt" a d-e plufieurs centaines de lieueSj ' ' »3 j'ai donné 5 tanc dans mon Diocèfe , qus 

íj dans celui dc rAflomption, la Contif 
33 mation à vingt mille pcrfonnes; & & 
33 nombre auroit ctédoublé, fi la peftc» 
33 qui ces annces dernieies, comrac je l í1 

33 déja dic, affligea ces Rcdudlions , n'y 
33 avoit pas fait périr beaucoup de moni1- 
33 dc touc âge & de tout fexe. Les Rcü' 

.33 gicux dc Saint François ont dans moa 
33 Diocèlc trois Miílions, & pour rcmpld 
33 toutes mos obligations, jc les ai aa''1 

33 vilitécs. Ellcs font bicn réglées , les Ia' 
33 dicns y font inftruits, 1c fervice Divi® 
33 s'y fait avcc piété, mais les Eglifes y 
33 font pauvtes, & ne font pas aufli fré' 
33 quentées que celles des Pcres de la CoiU' 
33 pagnie. J'cn ai demande les raifons , & 
33 on m'cn a donné dcux ; Ia premiere eft j 
33 quune partic de leurs terces a été doe 
33 née en commande , & que les CoiO' 
33 mandataires font des Patticuliers , qül 

.33 en tirent fouvent autant d'lndiens ^ 
p> d'Indicnnes qu'il leur plalc , pour leS 

33 emploíer à la cultilre de leurs propreS 
33 terres, & aux travaux de leurs Métairie5' 
33 Outre q^ie pac-là ils les détournent ds 
33 leurs cxercices de piété & du fcrvice 

33 Divin , ils nc leur laiífent pas le te)"5 

t» de travailler Sc d'cafemencer leurs pr0' 
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'5 pres champs , ni de bâtir des Eglifcs. 
33 Aufll ces Bourgadcs fe dépeuplent-elles 

3 tous les jours, parccqu'il meutt bcau- 
1 coup dc Icurs Habirans au fervicc des 

33 Commandataires. La fccondc cít, qu'el- 
33 les font expofées aux courfcs des Paya- 

3 1 qui enlevcnt ou maflacrent quan- 33 titc de ces Indiens. J'ai jugé que je de- 
33 vois donner ces inftrudions à Votrc 
33 Majcfté , afin qu'elle veuille bien appli- 
33 quer à ces maux le remedc que fa fa- 
33 gefle lui diílera. 

Le rémoignage d'im Evêquc , temo ia 
Oculaire dc tout ce qu'il difoit , fie d^u- 
lant plus d'impreffion fur rcfprit de Phi- 
lippe V, qidil saccordoit parfaitement avcc 
les informations qui lui venoient d'aillcurs. 
J ai déja dit qu'iÍ voulut que la Lettre de 
Ce Prélat fút imprimee avec fou Décrct, 
^ d donna le même ordre pour deux au- 
tres Letnes quil adreíía , Pune au Pio- 
^"icial des Jéfuitcs, & 1 'autie au même 
I rovincial & à fes Inférieurs. Dans cclle- 
C1 j Sa Majeftc témoigne leut favoir bcau- 
Çoup dc gré , clle les felicite de Pheureufe 
1 'Ue de cctte grande aftaire, & les exhor- 
tC ,a cont'nuer de maintenir les Peuplcs , 
^Ul J:>nc íbus leur conduite , dans la prati- 
V16 des plus purês maximes du Chriftianif- 
j,12 3 & dans la fidélité avec laquellc ils 

°^ll; toujours bien fctvie. Elle annoncc 
eme ces deux Lctcrcs à la fin de íbn De- 

ctet en ces termes. 
35 Enfin, comme il cít ai fé de reconnoitre 

" s?r tout ce l11' 'v'enc ^être rapporté, 33 par les autres Ecnts anciens Sc moder- 
Tome YI. E 
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- -1 ncç^qui ont éré cxarainés dans inonCon-* 

3= feil avec toutc rattention que dcman- 
33 doient les circonftauces d'une afFaire íi 
33 importante, que dans aucune partie des 
33 Lides jc n'ai point de ValTaux qui re- 
33 connoiíTent micux mon Domaxne , ks 
33 oblipations de mon Vaílelage , mon Pa- 
33 nonage Roiale; ou la JunfdidHon Ec- 
33 clefiauiqne & Roiale foit plus rolide- 
33 raent etablie , comme il fc prouve pac 
33 les continueües vifites des Evêques Sc 
33 des Gouvcrneurs , & oü lobéilfance foic 
33 plus aveugle , íorfqu'il sJagit d^xécuter 
33 mes ordres, furtout quand ces Indiens 
33 font mandes pour la défenfe du Pais, 
33 ou pour quelqu'autre Entrcprifc, puif- 
33 qu'au premicr mot, on les voit accou- 
33 rir au nombte de quatre ou de fix mille 
33 avec leurs armes , j'ai piis la réfolution 
33 de faire expédier une Cédule adreflee au 
33 Provincial pour lui faire connoítre la fa- 
33 tisfadion cjue j ai de voir s'évanouir par 
33 tant de juítifications les calomnies & les 
33 inipoflures d'Aldunaté & de Bania; la 
=3 grande application de la Compagnie à 
33 toat ce qui eíldu fervicc de Dicu^Sc du 
33 mien Sc de 1'avantage dc ces pauvres In- 
33 diens , & Pcfpcrance que j'ai qu'ils con- 
33 tinucront avec la même ferveur & 1c 
33 meme zèie à gouverner leurs Rédudlions, 
3> & à prendre 1c meme foin de leurs Nco- 
J3 phytes. 

Ce qui avoit encorc contribuí fans dou- 
te à faire prendre au Rei Catholique la 
réfolution de rendre à ces Miflloníiaires une 
íi haute & fi pleinc juftice3 c'eft qaii n'é- 
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toit arrivé prcfquaucun VaiíTcau de Bue- ~ /, "" 
nos Ayrès en Efpagne , dans le tems mê- '* 
me que leurs Ennemis n'étoient occupés 
epda 1c prevenir contre eux , qui ne lui 
appnc quclque nouvelle conquête qu'ils 
avoicnt faite pour la Religion, &c quils 
continuoienc de donncr des Martyrs à TE- 
glife. II fut furcout três fenfible à la nou- 
velle quil rcçut, quils avoient forme 
le projec & déja jetcé les fondemens 
<1 une nouvelle "Republique Chrétienne , 
dont nous avons vú que TEvâquc de Buc- 
nq*. 4yrês avoit dic quelques mots dans fa 
Lt .e. Pour développcr tout ceci avec or- 
dre, il faut reprendre le récit de ce qui 
s'étoit paífé dans les difFérentcs Provinccs 
du Paragüay , oii nous avons é^é obligé de 
1'intertompre. 

On fera peut-êtrc furpris que ni dans les I740. ., ' 
Inforniations.de Dom Jcan Vafquez dJA- ' ^ . 
guero , ni dans les Décrets du Roi d'Ef- jj 
pagne , il n'ait été faite aucunc mention parié des Ré- 
de la République Chrétienne des Chiqui- duaions des 
tes ; Ia raifon eíl qu'ellc n'avoit pas en- Chiquites _ 
eore bcaucoup occupé le Confcil Roial ci

a,nc
s ju

= 

des Indes, fa íituation ne la mettant point ^Efpagnc. 
a portée d'avoir beaucoup de communi- 
eation avec les Efpagnols , d'oii il arri- 
Voit que les MiUionnaires, qui cultivoient 
eettc nouvelle vigne du Seigneur, & qui 
1'avoient plantée, ne s'y trouvoicnt pas ex- 
pofés aux perfécutions que leurs Fretes ef- 
fuioient dans les autres Provinccs du Pa- 
ragüay , & y demeuroient aíTez tranquilles, 
furtout leur Néophytes ne courant aucun 
danger d'êtrc donnés en Commande. 

E ij 
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— Une autre rairon pourquoi Philippe V 
1740 ^'" nren avoit point parlé dans fon Dccrct, 

ell que les Chiquitcsnétoienc point enco^ 
re declares Vaflaux immédiats de la Cou- 
ronne , ni par coníequent foumis au tri- 
but, ce qui n'empcchoit point qu'en con- 
fcquence des anciennes Cédules des Róis 
Catholiques ils ne jouiílcnt de tons les Pri- 
viléges accordés aux nouvcaux Chrctiens 
qnc les Jéfuites réuniroient dans des Ré- 
duílions, après les avoit tirés de lenrs re- 
traites fauvagês. Les Evêques & les Gou- 
verneurs de Santa-Cruz de la Sierra ,/^pt 
ils rcconnoiíToient la Jurifdiftion , nVi e- 
xerçoient que pour les proteger , & pour 
empêchet quJon iVentreprlt íiir leur liber- 
te ; & fi dcí Efpagnols fans aveu avoient 
eflaié, comme nous 1'avons vít, de troubler 
cet EtabUíTemcnt & d'en arrêter les pro- 
gres, ils avoient eté íi bien.réprimés par 
les Vicevois du Pérou , & par 1'Audicnce 
roiale des Charcas, que perfonne n'ofoit 
plus entreprendre de les inquiéter. 

Lenrs Miflfionnaues nhgnoroicnt pour- 
tant pas qn'il y avoit dans la Province de 
Santa-Cruz bien des gens qui n'ctoient pas 
mieux difpofés cn leur favenr, qu'on ne 
Pdtoit par tout ailleurs; & il arriva cn 
1740 une chofe qui les confirma dans Ia 
peníec quhls ne pouvoient porter trop loin la 
circonfpection dans tomes leurs démarches. 
Ils avoient re^u Pannée prccddcntc un 01- 
dre de l'Audience roiale des Charcas, qui 
leur avoit écé íignifié par 1c Gouvcrncur 
,d,e Santa-Cruz , Dom Antoine de Argo- 
pofa Zavallos, d'cnvoicr quelqucs-uns de 
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leurs Néophytes pour découvrir un che- -■ 
®'n parou Pon píit allercohimodéirieat& * 
Hirement jufqu'au Paraguay; & il paroít 
que 1c rnotif de cct ordre ctoit de con- 
noitre la route que pouvoient prendre les 
Porcugais du Brefil , qiPon íoupçonnoit 
'íe vouloir établir un Commetce fecret avec 
lu Pérou. 

Pour obéir à ces ordres les Miffionnai- 
i'es firent partir cent Chiquitcs , qui alie- aUX chiqu!- 
Knc jufqu'au Paraguay fans renconrrer au-tes. 
cun Portugais ; mais comme ils rctour- 
noient par un autre cliemin à Sai,nt-Ra- 
pbael, d'ou ils étoicnt partis , ils fe trou- 
Verent tout-à-coup vis-à-vis d'un affez 
grand nombre de Cavalicrs de cette Na- 
tion , fuivis de quelques Soldats, & de Do- 
meíliques à pié, qui conduifoient des Be- 
tes de charges , ítir kfqueUes ctoient les 
bagages de cette tiouppe. La rencontre de 
cent Indicns bieu armes embarrafla dabord 
les Portugais ; mais aiant bientôt reconntí 
que c'étoient des nouveaux Cbrétiens des 
Jéfuites, ils prirent le parti d'en paroltte 
fort aiíes : ils firent aüx Chiquites beau- 
coup damitié , & y ajoúterent quelques 
ptéfens. Les Néophytes de leur côté leur 
ofFrirent du miei, qu'ils avoient recueilli 
dans les Bois, & leur firent part de leur 
chaífe & de leur pcchc. 

Parm-iles Cavalicrs il y en avoit trois qui 
parloient affez bien Caftillan, ce qui donna 
moien au Comfflandanc de la Tiouppe 
nommc Dom Antoine Pineyr® de s'cxpli- 
quer avec les Chiquitcs, dont plufieurscn- 
tendoient la même Langue , fur le fujet 

E ii j 
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17 j-0-45. ^c: ^on volaSe- II Iclir 'I'1 enluite qurap- 
' " ' paremmcnt ils venoicnt de quclque Ré-' 

dudion j & aíant connu par íeur réponfe 
qu'ils venoient de Saint-RapliacI , il les 
pria de 1'y conduire, parccqii'il fouhaitoit 
fort, & qu'il étoit même chargé , de voir 
quelques-uns de leurs MiíTionnaires. Les 
Néophytcs y confentirent "fans peinc ; & 
quand ils nc furent plus qu'à deux journées 
de la Bourgade , Dom Antoine écrivit au 
Pere Marc Abendano , qui gouvernoit cer- 
re Eglife avec Ic Pere Jofeph Rodriguez , 
poar le prevenir fur fon arrivée. Le Pere 
Abendano aíant reçu fa Lettre la commu- 
niqua au Pere Barthclemi de Mora , Su- 
périeur General des Miílions Chiquites , 
íequel lui manda de bien traitet les Por- 
tugais jufqu^à ce qu'il fur fur les lieux avec 
le Pere Jeau de Carbanzas , qui avoit 
été envoíé dans ces Miílions par le Pro- 
vincial des Jéfuites du Paraguay pour en 
faire la vifite. 

Les Portugais arriverent à Saint-Raphael 
}e 8 d'Aoiit 1740. Dom Antoine Pineyro 
& fon Lieutcnant ctoient riclrement vêtus; 
les autres Cavaliers Pétoicnt cn gens de 
Condition qui voíagent, & toute leur lui- 
te avoit un grand air de propreté & d'ai- 
íancc. Tout fe pafTa dans la premiere en- 
trevuc entre cux & les Jéfuites avec beau- 
coup de politeife. Les Pcres régalcrent leurs 
Hôtes autant bien que leur pauvreté le 
permettoit; & Dom Antoine leur rernit un 
fort beau préfent, qu'il étoit chargé, di- 
foit-il, d'offrir à titre d'aumône à la pre- 
miere Maifon de la Compagnie: quhl trou- 
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Veroic fur fa route, de la part d'un Gcn- " 0_^, 
tilhommc fort riche, & 1c principal intd- ' 
rcllé dans les Mines du Cuyaba. 

II ajouta que ce Gcntilhomme étoit fort 
<3evot à Saint François-Xavier , auque! il 
confacroit ce préfent, & qu'il contribuoit 
beaucoup aux frais du Procès de la Bca- 
tification du Fere Jofcph Anchieta, l'A- 
pôtre du Erefil , quon pourfuivoit en Cour' 
de Rome. Les Feres refufercnt d'abord d'ac- 
cepter le préfent , & ne fe rendirent que 
fuí ce que Dom Antoine leur declara qu il 
ire le renrporteroit point. Tous s etendi- 
rent beaucoup fur la bonnc éducation, que 
les Jéfuitcs donnoient à leuts nouveaux 
Chrétiens , & dont ils avoient eprouve les 
eífets dans la rencontre qifils venoient de 
faite des Chiquites , autrefois fi barbares 
& íl féroces ; fur funion , qui regnoit en- 
tre cux , Sc fur cette charité univerfelle 
8c vcritablement Chrétienne, qu^ls exer- 
"Çoient envers tout le monde , fans diftinc- 
tion de Nations. 

Dom Antoine rendit auífi aux Mblion- 
naires une Lettre dont le Capitaine Major 
de Cuyaba Favoit chargé pour le Superieur 
General des Réduélions Clriquites , Sc par 
laquelle il lui donnoit avis qrfil avoit fait 
nietfre en prifon un Portugais , qui dcux 
ans auparavant arant rencontre le Fere Au- 
guftin Caftanarez , lequcl couroit apres des 
Transfugesde Saint-Raphael, s'étoit fort 
oublié du rcfpcâ qu'il lui^ dcvoit; & il 
ajoútoit qu'on avoit publie dans tout le 
Brcfil des ordres três féveres , d avoir pour 
les Miífionnaires du Paraguay tous les 

E iüj 
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1740-43. ^rcls, & de leur rendre tous les refpedís í 
qui croient dus à leur caraílcrc & à leurs 
vertus; dc bicn traitcr leurs Néophytcs , 
quind ils les rencontrcroicnt, & de ne 
fairc Efclave aucun Indicn , mcme Infi- 
delc, parcequ^n bien des endroits 011 
lJon pouvoit les vendre , il nc fc trouve- 
roit perfonne qui put les inftruirc des prín- 
cipes de notre fainte Religion. 

Après toutes ces politeíTes D. Antoine 
entra en maticre fur le íujct dc fon voia^c , 
qui etoit d etablir un Commercc entre31c 
Erefil & le Ptrou ; & il entreprit dc prou- 
ver aux Mifllonnaires, en leur faifant le 
détail de cc qui manquoit aux Efpagnols 
& aux Portugais de ces dcüx Roí auines , 
& de ce qu'ils pouvoient réciproqueincnt 
tirer les uns des autres, que les dcux Na- 
tions y trouveroient un dgal avantage. Il 
infifta beaucoup fur celui qui cn revien- 
droit en patticulier à Ia Province de Santa- 
Cruz de Ja Sicrra , dans laquellc font les 
Miílions des Chiquites; & pour leur faire 
comprcndre la faciiité d'cxccuter cc pro- 
jct, un des Oflrciers Portugais leur íit 
voir une Cartc de la route qifils avoicnt 
luivie cn venant du Breíil 3 fur laquellc il 
marqua les EcablilTcmcius qu^ls avoicnt. 
les Peres cn furent efFraiés , & pIUs cn- 
core des richefFes qu'ils tiroient dc la 
partie du Paraguay, que les Efpagnols 
avoicnt le plus négligce. Voici cettc route, 
qu'il eft alfez étonnant que les Portugais 
aient bien voulu faire connokte à A cs 
Efpagnols. 

Dc Saiut-Paul de Piratiningue ils al- 
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IsiciU sembarqucr fur le Nemhis , S** ^i"t?aic|ucr lur le iycmois 9 >011^*   
-dnanol ^ en fuivant de petites Rivieres I74c"45-' 
qui s y déchargent : or , felon la derniere Route 
Cartcdu Pataguay , FAnembi fc déchargc 
inimédiatcmcnt dans le-Parana; mais POf- jjrefil au Uc 
ncicr Portugais aiTura qudls nentroientrou. - - oniAid. ^111*3 in-miuicuc rou. 

OmpcB F
(Í-

ellVe q"C paL' le m0ien df Cll'd" Etabliílcmtns ques Kuillcaux qui ^coinmuniqucnt de 1 unequ'ilsoncfòits^ 
3 1 autre. Quoi qiul en foit, ils traver-f«r cettc rou-- 
■íoient le Parana pour remontei- PJ^iía/ri, te• 
qni fe jette dans le Paraguay conjointe- 
ment avec une autre Rivierc qu5ils nom- 
ment Boterey, puis ils rcmontoient le- 
Paragnay en côtoiant le bord occidental 
de ce FIcuve, & laiflbient d'abord à lenr 
droite les mines de la Ville de Xcrez , qui 
par conféquent devoit ctre pias près du 
Paraguay, qu'il i-Peft marque. dans ks- 
Cartes. 

Aiant enfuite laifíé à gaúche le Lac 
Maniorè, & un peu plus hauc Rio Taquari, 
ils arrivoieut en peu de tems à Ia Vilk 
du Jcrus de Cuyabu , qui" n'cft qua dcux 
journées du chemin du Lac des Xarayès 
en tirant au Nord-Eft. De-là , quand ils 
avoient marche deux jours à l^ueft, ils 
trouvoient une grande Montagnc, appellée - 
Morro de San Geronimo , ou il ya aulli 
des Mines dor , anxquelles on travaille. 
A la defcente de cctte Montagne ils al- 
loient sembarqucr dans le Lac des Xa- 
layes , & après Pavcir côtoié quclque 
tems, ils entroient dans une grande Ri- 
■f iere, qui décharge en venant de I'Oc- 
cident. Par cette Rivicre, qa'ils nc nom-- 
nicrent ppint, & dom ks Jé(iiitcsn'ofcrtnt. 

^ V> 
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j 40-4' 'cur dcmander le nom , de peur de leur 
donncr qnelques foupçons , ils alloiem à 
d'autres Mines , appellées Monte Groffo , 
oii il y a une Bourgadc pcuplée d^nviron 
trois cents Familles. Dom Antoine Pi- 
neyro dic qu'il ctoit un des prcmiers , qui 
euíTcnt remonte cette Riviere; qu'il y trouva- 
une petite Nation d'Indicns nomraés Pa- 
rijfus, de três petite taille & fort miferables. 
m Ce íbnt, ajoúta-t-il, ces Indiens qui 

travaillent au Mines avec des Negrcs 
si & d'autrcs Efclaves quon y envoie du 
53 Brefil avec des MiflTionnaires pour 
53 inrtruite les Pariífus & les Mambureç , 
53 leurs Voiíins, Nation fort nombreufe. 
Après ce recit, les Portugais dirent aux 
Jcfuites qu'ils avoient fait depuis pcu três 
hcurcufcmcnt la guerre aux Payaguas , Sc 
qu'il ne tiendroit qu'aux Efpagnols de fc 
joindre à eux, pour exterminer ces Bri- 
gands, Sc affurer la navigation du Para- 
guay- „ , 

Conduitc des A tout cela les Miflionnaires repondi- 
ícfuires en lent Jcux chofes ; Ia premiere, que la- 

ífèa OCCa' Cour de Madrid ndgnoroit pas que les Portugais s'ctoient mis par voie de fait cn 
poífeflion d'une aifcx grande étendue de 
Pais, qui appartenoit à la Couronne d'Ef- 
pagne , 8c qu'cUc dtoit rcfolue d'y rentrer 
de gré ou de force. La feconde, quil y 
avoit des défenfes abfolues de Sa Majefté 
Catholique de faire aucune forte de com- 
mercc avec 1c Brefil, dans toutes lesPro- 
vinces dépendantes du Pérou. Dom An- 
toine, íur 1c prcmier articlc , dic que les 
Portugais fe tenoicnt cxaclcmcnt renfermés 
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.c_aiis les borncs dc la Ligne de demarca- ' 
tiou j qu'au reftc ils aimoient la paix , mais 
Su'ils ne craignoicnt point laguerrc , quand 
'Is la croíoient jufte , & que s'il refloit 
quelque chofe à régler dcs Limites dcs' 
deux Empircs en Amérique , il ne doutoic 
point que le Confeil des deux Róis jre le 
réglât à Pamiable. Quant au Commerce, 
dontil avoit paríé, il avoua que les raifons 
qui obligeoient le Roi dTípagne à le pro- 
iúbcr, lui paroiíToient bonnes & que le 
Roi de Portugal 1'avoit auffi déíendu dans^ 
le Brefil. 

Le Supérieur General des Miflions Cbi- 
quitcs n'arriva à Saint-Raphael quJaprès 
le dcpart des Portugais, & le Pcre Aben- 
daíío lui aíant fait un fidele récit de 
tout ccqui s'étoit paílé, il écrivit au Gou- 
verneur de Santa-Ctux.de la Sierra, & à 
LAudience Roiale des Charcas , pour leur 
en rendre compte , & leur declara quil 
ne feroit aucun ufage du préfcnt des Por- 
tugais , avanr que d'avoir reçu leurs ordrcs,- 
L^Audicnce Roiale renvoia 1'afFaire au 
Viceroi , & cepcndant manda au Supé- 
rieur , quclle le prioit & lui enjoignoit 
de défendre aux Miífionnaires de. recevoir 
dans leurs Réduélions aucun Etranger , & 
dc ne permettre à leurs Néophytes aucune 
forte dc communication avec les Portu- 
gais , ni meme d'en recevoir des préfens ,, 
à quelque titre que ce füt. 

Le Pcre de Mora trouva que 1c Perc'     
Abendano avoit prévenu cette defenfe ; 
car aíant donnc un Décachement dc Chi- 
quites aux Portugais pour les remetere dans- 

E v]j , 



io8 H i s r o r R E 

"1740-45 ^eU1 c'iem'n > avec ordte de bien examí^- ' ner quelle route ils prendroient , comme 
Galomnies JJ Eut anpris ^ ieur retour que Dom An- 

concrc les Je _ ■ -.'f , . r .J . , 
fuitcs á ce toule J- ineyro Icur avoit tau en les conçé- 
fujct; le Gou- diant, un prcfent dliabits , de chemifes , 
vcrneur de & de chapeaux de caftors, il fit punir ce- 
^•',rlf

ta. <5Íl,z lui qui les commandoit, pour bavoir ac- es au ce cx. cept^ ; & bruler dans la Place publique 
tout ce qu'ils avoient reçu-, dbnt il les dé- 
dommagea. 11, inftruifit auífi-tôt le Gou- 
verneur de Santa-Crux de ce qiPil venoit 
de faire. Un Gentilhomme Efpagnol, qui 
avoit été témoin de tout , lui manda la 
même cbofe; & le Gouverneur impofa íí- 
lence à certaines gens, qui comlnençoient 
à répandre dans 1c public que les Jéfui- 
tes, pour reconnoitre la libéralité dcs Por- 
tugais, non-féulement léur avoient fourni 
des Mules , des Chcvaux & des provifions 
pour leur retour , mais s'ctoient oubliés íur 
bien des chofes de la fidélité qu5ils devoient 
au Roi, & n'avoient eu égard qu a leurs 
intérêts. 

Le Gouverneur fit plus erteore ; il infi- 
truifit de tout TAudience Rotale des Char- 
cas, qui fit au Pere de Mora rhonncur dé 
lui écrire , pour le féliciter , & tous les 
MirTionuaircs, de la íagefie avec laquelle 
ils s'étoient comportes dans cette occafion; 
Le Viceroi nc fut pas moins contcnt de 
leur conduitc; mais il ordonna- quon lui 
envoíât le ptéfent que lé Pere Abendano 
avoit reçu , & il fúc obéi fur-lc-champ. 
Aurefte, il y a bien de 1'apparence que ce 
fut au fujet de cet évcnemcnt, que le Pcte 
Rico, qui toit alors Procuteur General 
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Jes Indcs pour fa Compagnie cn Efpagne ,' j-ao-ai.' 
fit íupplier le Roi dc ne pas diiFdrcr plus 
long-cems à mcctre les Cliiquites Clirctiens, 
fur^le meme picd' que les Guaranis. Plú- 
lippc V y coníentic, & fit expcdier cn !74)"' 
une Cédule Roíale , advdféuà Dom Fran- 
çois-Xavier Palacios , Oydor de rAudience 
Roíale des Charcas, contcnant une Com- 
milTion fpcciafe pour reccvoir les Cliiqui- 
tes en qualité' de Vaífaux imnicdiars de Ia 
Couronne, fuivant les Inltrudlions qui lui 
rurent remifés en même tems. 

Le CommiíTaire partir dès qu'il eut reçu Comml/Taire 
fes dépcches ; il n^yoit qu'unc connoiiran- du Roi aux- 
ee fort ruperficiclle de ccs Midions , mais Cliiquites^. 
avant que d'y arriver , il reçut de Dom 
Jofeph Pardo de Figucroa , Marquis dei 
Valle Umbrofo , fon Ami, une Lettre da- 
tée du 14 Juin 174(1, qui lui donna tou- 
tes leslumieres, dont il avoit befoin pour 
s'acquitter dc la Commiíllon dont il étoit 
chargé. Perfonne alòtsne connoilToit micux 
FAmérique Efpagnole , que ce Seigneur, 
qui lítoit nc à Lima, avoit parcoum tou- 
tes les Provinces qui ddpendent du Pcrou , 
8í fervi avec beaucoup dc diftinftion dan3 
la Nouvelle Efpagne.- On Ia vu dèpuis en 
Europe , sexprimant dans toutes les Lan- 
gues avec la même facilite, que dans la 
lienne, nc paroiífant nulle patt Etranger, 
& parlant de tout en Homme , à qui tou- 
tes les Sciences étoicnt familieres. C'cft fi- 
déc que nous cn donne le fávant Pcre Fei- 
jòo Bcncdidlin en plufieurs endroits de fes 
Ouvrages , & furtout dans le quattierae 
Tomç dc.fon Théâtre Critique. Le Perc 
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"17 o-j.f ^an'er 3 l ^voit víicn France, en a auílí ■ fait nn fort bel élbge dans 1c íixicme Clia 
pitre de fon Prtzdium Ruflicum. Or voici 
ce qiFil écrivoic à Dom François-Xavier 
Palacios au fujet de fa Commiffion. 

iettrc du m Je regarderai comme un grand bonhcur 
Marquis dei „ que Votre Seigneuríe ait touc le fuccès 

brofo 53 quelle mérite dans Faffaíre quellc va 
CommiíTaire " terminer parmi les Chiquites ; mais je 
du Roi. " ne vois rien de plus difficile , que de 

33 fairc un récenfement de ces nouvcaux 
33 Chrétiens, fur lequel on puiíTe rcgler aa 
33 jufic le Tiibut qui leur fera impofé. Je 
33 connois aífez ce País - là , pour vous 
33 dire que toutes les fois que íe vent y 
33 foufHe de la partie du Sud, il y regne 
33 des raaladics épidcmiqucs , qui font tou- 
33 jours fuivies de grandes mottalitcs ; en- 
33 forte que les Réduftions , bien loin de 
33 voir croitre tous les ans le nombre de 
33 leurs Habitaus, font fouvent menacécs 
33 d'unc année à 1'autre dkne diminution 
33 -confidérable. Du reíle, Monfieur, vous 
33 ferez bien contem de trouver des Chre- 
33 tiens parfaitemcnt inftruits de leur Rc- 
33 ligiuu & de tous les devoirs de la vie 
33 civilc; mais vous ferez furtout ctonné de 
33 leur habiletc dans tous les Arts mécha- 
33 niques, & de leur adrefle à manier les 
33 armes. Vous ne ferez pas moins charmé 
33 de leur Muílquc , dom ils executem par- 
33 faitcment toutes les parties. Ils jouenr 
33 três bien de toutes fortes d'inftrumens, 
33 & leurs Ballets feroient goutés en Fran- 
33 ce même & cn Italic. En vcrité il faut 
m avoaer qudl ny a en Amérique que les 
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» Peres de la Compagniequi opcrent de ^ZTqTT' 
35 pareüs changcmcnts. Vous allez voir un ' 
" Peuple- charmant, le culte Divin áfens 
» toute fa íplendeur, & de véritables Chrc- 
=5 tiens animés de toute la fcr-veur de la' 
« primitive Eglife. 

m Ce font-là , Monfieur , ks ticheíTes 
33 que ces Hommes ApoftoUqucs viennent 
3' cliercher dans le noiiveau Monde, & en 
33 quoi confilde FEmpire des Jcfuites au 
33 Paraguay. Ccll par dcs travaux im- 
33 mentes, qu'ils ont fait entrer dans FE- 
33 glife Sc acquis au Roi dcs Sujcts , qui 
33 avant que de tomber entre leurs mains , 
33 retrembloicnt plus à dcs Betes féroces, 
33 qu'à des Hommes, & dont lis ont for- 
33 mé une Republique , que la raifon & la 
53 Religion gouvernent fouverainement , 
33 & qui peuplc tous les jours le Cid de 
33 Saints. Je ne faurois trop recommander 
33 àVotre Scigncurie d'avoirtous les égards 
33 poíllblcs pour ces Mitíionnaircs, & je 
33 fuis bien aíTuré quils ne vous propofe- 
33 ront rien , qui iFait pour objet Ia plus: 

33 grande gloire de Dicu , íelon Fefprit de 
33 leur famt Infticut. 

L'Oydor, en arrivantà Saint-Erançois-^cs cliiquitcj 
Xavier , la premicre des Rcduftions qui fc font déclarés 
trouvoient ílir fa route , & la plus ancienne Vaflaux im- 
dc toutes, ^ rencontra le Pere Efticnne Pa- 
lozzi, Supérieur Général de ces Milllons, 
& le Pere Dicgae Paul de Contreras, qui 
s'y ctoienf rendüs pour le rcccvoir, & le 
conduire par-tout. II fltt charme de la rc- 
ccption qu'ils lui firent, & ils le furent 
de fes politeíles. Avcc de tellcs difpofi^ 
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reciproques , rien ne pouvoit man- 

' ' ^ ■ quer au fuccès de la CommiíTion. Les Míf- 
íiotíâaiics alloient au-devant de tout ce qut 
pouvoit faire plaiíir au CommiíTaire , qul 
de fon côtc paroiiroit avoú autant qu'eux- 
mcmes un deíír ílnccre que les chofes réuf- 
íifTenc, comme ils pouvoient le defirer. 
Ainfi il n'y euc aucune difficulté fur rien, 
Les Chiquites furent três flattês que le 
Roi Catliolique voulât bien aííurcr leur 
liberte , en les mettant au- nombre de fes 
VaiTaux imraédiats, & ils s'cngagctent de 
tíonne grace à lui paier le même Tribut 
que les Guaranis, 

1 ryar-ar Gependant les- Peuples du Chaco avoient ' ^ 5' depuis pluíieurs annees recomrnencé leurs 
les Peuples hoftilités & leurs brigandages dans le Tu- 

fone Cr6piLcuman ' & 7 commcttoicnt des cruautés 
Biês. P'us T-10 barbares. Dom Jean de Montifo 

& Mofcoíb , Gouverneur de cette Provin- 
ce, fit enfiu en 1741 un cfFort pour les 
réprimer ; il entra dans le Pais Ennemi 
avec des forces fupérieures , battit les Lu- 
diens en plufieurs rcncontres, íitungrand 
nombre de Prifonniers , délivra tons les 
Efpagnols qui avoient cté frits Efclaves., 
reprit tqut ce qui avoit éte enleve dans 
les Habitations de la Campagne & rcpair- 
dit Ia terreur des armes Efpagnoles bien 
avant dans le Chaco. Les Tobas furent 
iès premiers à demandei-la paix, & soffri- 
rent à engager les Mocovis à fe foumet- 
tre aux conditions que le Gouverneur 
voudroit leur impofer. 

Ce Général fit dire à leurs Deputes d'al- 
kr, atteudre. fa réponfe dans un Eort, quit 
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leur marqua, & de nJcn point fortir fans 
Une pcrmiíTion par ecrit de rofficier qui 
y commandoit. Ils obéirent: cm traita avcc 
euxj ils promirent tout, mais ils ne gar- 
dcrent pas long-tems leur parole. Ce qui 
avoit le plus contribué à les rendre alors 
íi dociles, c'ert que leur Nation venoit de 
recevoir un aíTez grand échec de la part des 
Zamucos. Uu de íeurs Partis, pp il y avoit 
de la Cavalerie , s etoir approcnc pendant 
la nuit de la Réduílion de Saint-Ignaee , 
ou l'on ne penfoit à rien moins , qu'à les 
avoir fur les bras. Par bonheur on y de- 
voic célébrer ce jour-là même la Féce de 
Saint-Jofeph , & tous ccux qui travail- 
loient dans la Campagne s'y étoicnt rendus 
la veille au coucher du Solei). UEnnemi, 
qui avoit compté d'y trouver peu d^om- 
mes , s'en ctoic approché pendant la nuit, 
& au point du jour étant près d'y entrer, 
jetta dc grands cris. Les Zamucos eurenc 
non-feulement le tems de prendre les ar- 
mes , mais encore dc fe formcr, & de- 
marchet en bon ordrc eontre des Gens , 
qui furent furpris , parcequ^ls croioient 
furprendre. Ils furent tompus des la pre- 
miere cliarge , & jetterent leurs armes & 
tout ce qui pouvoit les embarraíler , pour 
fuir plus vire. Les Zamucos les pourfuivi-^ 
mit vivement , & fans deux Efcadrons 
dc Tobas, qui fe formcrent pour favorifer 
leur retrai te , tous auroient eté pris oa 
tués. Un dc ccs Efcadrons fut mcmc char- 
gé avec tant de valeur, quil fe vic 
contraint dc fe jctter dans un Bois fort 
«pais Sc fort cmbarrafle de buiíTons j o ti 
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ks Zamucos ne purent les fuivre. ^ 174I 4J' Cette Journée ne couta aux Néophytcs 
que trois Chevaux & une Femme qui fut 
percée dune fleche en voulant regagner fa 
Cabanne lovfqu'elle entendit le cri des To- 
bas. On fit dans la pouríuíte plufieurs Pri- 
fonniers, parmi lefquels fe trouva un vieux 
Chiriguane , qui avoit reçu un coup de 
lance entre dcux cpaules, & qui après 
avoir été gueri , fut envoié à Saint-Jean- 
Baptifte des Chiquites, avec d'autres Pri- 
fonniers quon y conduifit fous une bonne 
efcorte. Cette aftion de vigueur produifit 
dcux bons cffets; car en premier lieu , le 
fucccs qtdelle eut, infpira un grand cou- 
rage aux Zamucos , & leur apprit à ne pas 
craindre un Ennemi, qui jufques là leur 
avoit paru redoutablc. En fccond lieu , les 
Tobas perdirent jufqu'à la pcnfée ddnquié- 
ter une Nation , dont le Chriftianifme avoir 
changé la férocité en une vakur fage & 
réglée, & quils ne pouvoient plus efpérer 
de furprendte. Toutefois les Peres Cbo- 
mé Sc Contreras, qui gouvernoient cette 
Eglife, profiterent du danger quavoicnt 
couru leurs Néophytcs , pour les cn- 
gager à fermer leurs Bourgadcs d'un bon 
mur de terre , ou l'on pratiqua des ouver- 
tures, par lefquelles on pouvoit tirer fur 
rEnnemi fans fe découvrir. 

Trouble ar- Un fi heureux événement redoubla la 
livé à Saint- ferveur qui régnoit déja d^ans cette Réduc- 
Ignace. tjon . m;lis Ie Pcre Caftanarcz , en y réu- 

niffant les quatre Nations ou Tribus, qui 
la compofoicnt, n'avoit pas aífez faitre- 
fiexion que parmi les Indicas il eft fox£ 
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rare que les haines ne foient pas éternelles; j 
tlu'il ne faut nen moins qi^un miraclc de la 
Grace pour les étouffer entierement,& qu'a- 
près même la rcconciliation la plus fincere , 
il fauc quclquefois peu de chofe pour les 
lévciller. Ceft ce quiarriva à Saint-Ignacc, 
lorfquon y penfoit le moins. Les Uraga- 
nos qui s'y étoien: réunis -Ies derniers avec 
les autres , avoient été long-tenis leurs En- 
nemis mortels , & le Pere Callanarès íc 
flatta trop aifcmcnt de les avoir parfaite- 
nient réconciliés avec eux. 

II 11'eiu pas lieu de s'en repentir tant Remeáe 
qu'il gouverna cette Eglife ; mais à-peine qu"on y ap- 
les eut-il quittés, que 1'antipathie íe réveilla poice. 
des deux côtcs, & elle reprit enfin telle- 
ment le deíTus , que pour éviter d5en venir 
à un éclat , les deux Partis jugerent 
à-propos de fe íeparer fans eu rien dire 
à leurs Pafteurs, & que chacun tirant de 
fon côté , la Réduflion fe trouvaRout-à- 
conp fans Habitans. Au premier avis qifen 
cut le Vifiteur dei Miffions Chiquites , 
dont Saint-Ignace dépeudoit, il manda au 
Pere de Contreras de le venir trouver à 
Saiut-Jean-Baptiftc , fe flatrant que la plu- 
part des Zamucos , qui lui etoienc forc at- 
tachés, nele fauroíent pas plutôt dans cet- 
te Bourgade , qulls y accourroient pour 
vivre fous fa conduite. 

Son efpérance ne fut pas trompéc : à-pei- 
nc le Miíuonnaire cfcoit arrivé à Saint- Jcan- 
Baptiíle, que les trois premieres Tribusdes 
Zamucos sy rendirent. II les reçut à bras 
ouverts, & comme elles lui déclarcrenc 
qifcllcs ne pourroient jamais fe réfoudrc 
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.1741-45. ^ retourner à Saint-Ignace , ou le tcrreiu J 
difoient-elles , nJétoit pas ptopre à kur 
fournir tons leuts befoins, il informa 1c 
Yifiteur de cette réfolution. Cc Perc aiant 
appris en même tcms que les Uraganos 
penfoient de même , il prit fur-le-cliamp 
fon parti. Ce fut de laiíTer pour quclque- 
tems les trois Tribus à Saint-Jean-Baptifte, 
de tirer de cette Reduftion une partie de 
fes Habitans , de les joindre aux Uraganos, 
pour en formcr üne nouvcllc Bourgade , 
qui fut três bien placéc, & cet arrange- 
ment contenta tout le Monde. On donna 
à la nouvelle Rêduílion le nom de Saint- 
Ignace , chacun fe rendit a fa dcftination y 
& tout rentra dans fordre. 

Miflíons Le Tucufflan étoit alors a (Tc 7. paifible , 
tí Recraitcs & c'étoit le fruit de cette expédition du 
rfi.ms le Tu- Gouverneur de cette Ptofincc. Les Jéfui- 
«liiaan. tes efpérerent même plus que jamais de 

forcer les barrieres qui fermoient Tentrée 
du Chaco à 1'Evangile. La crainte de Lcf- 
clavage d^une part, &.de 1'autre les mau- 
vais exemplesquon donnoit alfez fouvent 
aux Infideles , avoient rendu jufques-là 
inutiles toutcs les tentatives des Miffion- 
naites; mais ils efpéroient toujours que 
leur perfévérance & le fang de'leuts Fre- 
res feroient enfín gcxmer le grain de la pa- 
role dans une terrc , quils n'avoknt poinc 
difcontinué d'arrofer de leurs íueurs. La 
maniere dont on en ufa avcc quclqucs-un» 
de ces Peuples après les avoir humiliés, 
augmentoit encore leurs efpérances, & de- 
voic en effet leur perfuader quJcn les invi» 
tant à lecevoir LEvangile, ou n avoic au- 
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cvrn deííein fur leur liberte ; & pourai-ac 
fairc cefler les mauvais exemples que leur 
donnoit ,1a vie licencieufe des Chrétiens , 
les Jéfuitcs firent des Mifirons , 8c don- 
nerent dans toutes les Villes,.des retrai- 
tes , qui eurent tout le fuccès qu'ils s'ea 
ctoient premis. Ils parcoururent enfuite 
toutes les Habications de la Campague , & 
allerent chercher des Efpagnols juíques fur 
les Montagncs, ou pluíieurs s'étoient éta'- 
blis , apparemment pour y étre plus cn 
liberte d'y vivre au gré de leurs paflions. 
Dieu do una tant de bcnédiílions à leurs 
travaux , que toute la Province changea 
bientôt de face j le libertinage difparut : 
les biens mal acquis furent reílitués, ou 
emplorés eu aumônes ; les fcandales repa- 
res par des pénitences publiques; les exer- 
cices de piétc & raífiduité au fesvice Di- 
viu firent ceífer toutes les débauchcs,8£ l'ef- 
prit de Religion ramena 1'innocence des 
mceurs , la fréquentation des Sacremcns, 
&[la pratique des vertus propres de chaque 
dtat. 

II s'en falloit beaucoup que la Province u ville de 
de Rio de la Plata fut auflr tranquille, que Corriemèsré- 
rétoit alors celle du Tucuman. Les mêmes duite d de 
Abipones , qui avoient réduit la Ville deSl- i5 " r/ 1 1 ' n / * |jn , Lreniii.cs pa*. Sancare dans le tnlte ctat, ou 1 Eveque de les Abipoaes, 
Buenos Ayrès la repréfentoit au Roi Ca- 
tholique , menaçoient depuis long - tems 
celle de Corrientcs d'un fort encore plus 
trifte. Quelques avantages que la Garnifon 
avoit eues fut cctte Nation , avoient flat- 
té fes Habitans de 1'efpérauce qu elle pren- 
droit enfin le parti de demeurer tran^uille ^ 
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• mais il falloi: quclque chofe dc plus pour 
Í74I"45- rcbutet un Enncmi tcl que celui-ci. Lcs 

Abipones les comioilToient mieux cux- 
memes, quils n'cn ctoicnt connus. Ils dif- 
parurent quelque tems, & quand ils cru- 
rent les avoir fufíifamment endormis, ils 
s'approcbercnt jufq^à trois lieues de la 
Villc, íans quon y eíit 1c moindre foupçon 
dc Icnr marche. Arrivés aux prerhieres Ha- 
bitations, ils y maflacrerent vingt-fix per- 
fonnes, & fe retiterent avec un bien plus 
grand nombre dc Prifonniers dc tout âge 6c 
de tout íexe. 

Peu de jours après ils parurent d'uii autre 
côté, tuerent 6c eulevctent un plus grand 
nombre d'Efpagnols , 8c fe retirerent fans 
être pourfuivis. Alors la fraieur devint gé- 
nérale dans Ia Villc 8c dans les environs , 
£c faiíit lcs Habitans à un point, qu'aiant 
eu une bclle occafion d'avoir leur revanche, 
ils la lailíerent cchapper. Les Gens dc la 
Campagne nc trouverent plus d'autrc ref- 
fource , que d^llev fe mettre à Pabri des 
plus prochaines Rcduâions , 8c y chercher 
non-feulement un afyle , mais encore la 
fubfiftance. Cen etoit fait dc Ia Villc mê- 
me, fi lcs Abipones, lorqu'on Eefpcroit le 
moins, navoient repris 1c chemin de leurs 
Villages pour y mettre en fureté leurs Pri- 
fonniers & leurbuein, 8c pour s'enivrer aux 
dépcns des Efpagnols. 

On négode Jai deja dit que ces Batbares avoient 
avec eux. fait Ia paix avcc la Ville dc Santafe , 8c n en 

continnoicnt pas moins leurs brigandages , 
prétendant qrfon n'avou rien a leur dite 
tant qtfils nc tueroient perfqnne, Le Gou- 
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Verneur de la Province voulut obtcnir au ■« 
woins la même chofe pour la Villc & le I74I"4J* 
Territoire de Corricntès, & chargca leLieu- 
tenant de Roí, Dom François de Vera Mu- 
sica d'entrer en négociation avec eux. Ccc 
Officier commença par Icur repréfcnterqua- 
pres avoir fait la paix avec le Gouverneur 
de la Province , il nc leur étoit pas permis 
d attaquer une Ville dc^fon Gouvernement, 
qui dcvoit être compns tout entier dans le 
Traité; & il leur fit entendre que s'ils ne 
laiíloient les Habitans de Corrientès en re- 
pos , il ne pofirroit pas fe difpenfer de reu- 
nir toutes fes forces pour les mettre à la 
raifon , Sc qubls fe repentiroient ttop tard 
de Fy avoir contraint. 

Ses raifons & fes menaces furent écou- Avcc que| 
tdes avec aííez d'indifFérence, Sc on fe fé- fuccès. 
para fans rien conclure. Peu de tems après 
quelqucs Caciques Abipoues parutenc dif- 
pofés à bien vivre avec les Efpagnols , mais 
Je plus grand nombre ne voulut: entendre 
a aucune forte d'accommodement ; cepcn- 
dant lorfqu'on dcfefperoit prefque de la 
paix , ellc fe fit comme d'elle-même, Sc 
ce furent des Mocovis , qui en 1730 s'é- 
toient réfugiés auprès des Abipones pen- 
dant Texpedition de Dom Eftevan de 
Urizar , qui y determinerent leurs Al- 
ües. Ils ne faifóient prelque plus qu'un 
Pcuple avcc eux , Sc ils avoient pris leur 
parti dans toutes leurs guerres. Après le 
Traité conclu pour la Ville dc Santafé , 
on fur alfez furpris dans cctte Ville d'y voir 
vemr les Mocovis par trouppes, Sc y ame- 
ner même leurs Femmes Sc leurs Enfants. 
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I-741-4cur^0^tc les porta à voir le College díeS ' ■ Jéfuites , & ils y furem reçus avec amitié. 
lis parnrent étonnés de ce qu'ils y virem, 
& fimout de la maniere dom fe faifoit le 
íervicc Divin. Leurs exemples & leurs dif- 
cours y attircrentsaulli des Abipones,qui fu- 
rem charmes du bon accueil que leur firem 
les Peres de la Maifon , ce qui cngagea 
ceux-ci à eífaier de kur faire entendre rai- 
fon fur leurs brigaiídages dans le territoi- 
rc de Santafé , & fur leurs hoftilicés contre 
Ia Ville de Corriemès; Sc leur médiation 
cut tout le fuccès , qu'on eif pouvoit ef- 
perer. 

tesMocovls I'Y cut quelque cliofe de plus pour les 
paroifleatdif-Mocovis : leurs freqüentes vifites au Col- 
ijufcsàfcren- lege de Samafé leur avoiem fait concevoir 
OteChretiens. une granc\e eftime pour les Religieux de 

cette Maifon. Ces Peres de kur côté 
nc manquoicm aucune occafion de leur 
infpirer du goúç pour la Religion Chrctien- 
nc , & ils y trouverent une facilite qui les 
furprit. Leur premiere conquete futun Ca- 
cique nomme Anacaigui, lequel ne fc fur 
pas plutôt rendu , quilalla trouverle Lieu- 
tenant Générai dc la Placc , Dom Prançois- 
Xavier Ecbaqué qui commandoit dans la 
Ville, dom ilétoit Pexemple par fa picté, 
& qui paroiííoit animé de tout Pcfpric Apof- 
tolique du Saint dont il portoit le nom. Ce 
Cacique lui dit, que íi on vouloit lui don- 
ncr un Pcre de la Compagnie , & un ter- 
rcin pour y former une Bourgade , il y raf- 
fembleroit tous ceux de fa Nation qui dé- 
pendoient de lui. Le Licutcnam General' 
ítmbrafla , lui dit qu'il alloit travailler de 

tou: 
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íout fon pouvoir à lui faire obtenir cequ'il 
íòuhaitoit, Sc lui aíligna un emplacement 
vers rendroit, oii avoic d'abord ctc bâtie 

Ville de Santafé. 
Sur ccs ectrefaites , 1c Pere Maclioní, 

Provincial des Jéfuites, arriva dans ccttc 
"Villc pour aljcr faire la viíitc des Rcduc- 
tions. Dom François-Xavier lui raconta 
ce qui vcnoit de íc paíTcr entre lui & le 
Cacique Mocovi, Sc lui demanda fon con- 
fentement pour une nouvelle Rcduélion , 
qu'il èfpéroit de voir bientôt peupléc d'un 
grand nombie de ccs Indiens. Le Provin- 
cial Palfura que fon confentement netien- 
droit à rien , dès que le Gouverncur de la 
Provincc approuvcrok ce nouvel Etablilfe- 
ment , Sc qu'il ne manqueroit point de 
Miffionnaires, fi on en venoit à Texecu- 
tion de ce projet. Mais comme il nc le 
croioit point encòre dans fa maturité , Sc 
qü'il nc pouvoit pas difFdrer plus long-tcms 
faviíite, il parti: cn alfurant le Licutcnant 
de Rol qu'il pouvoit compter fur tout ce 
qui dépendroit de lui. 

D. François-Xavier de fon côté ne pcrdit 
pas un momcnt ; dès qu'il eut quitté le Pro- 
vincial , il aífembla le Corps de Ville, qui, 
de conccrt avcc lui, écrivit au Gouverncur1 

de la Provincc pour lui fairc part dc lapro- 
pofition du Cacique Mocovi Sc dc laparolc 
que le Provincial des Jéfuites lui avoic 
donnée , Sc pour le prier d'appu'ier dc tou- 
te fon autorité une Entrcprife fi capable 
d'aflijrcr pour toujours la tranquillité d'une 
Ville, qui avoit elTuié tant de malheurf. 
Dom Miguel de Salccdo lui répondic qu il 

Tome VI. F 
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■ o-ir CIitroit d'autant plus volontiers dans fcs 
vúes, que cettc nouvellc Colouie Clnétien- 
ne pouvoit procurcr une grande facilite 
pour introduire bien avant dans 1c Chaca 
la Rcligion Chréticnne , y aíant tout lieii 
d'cfpércr que ies Mocovis quj y étoicnt ref- 
tés, fc laiíTcroicnt aifcmcnt perfuader par 
leurs freres de fuivre leur exemple, & àç. 
fc reunir avec cux ; qifil 1'exhortoit à met- 
tre au plutot la main à 1'ceuvre , & à nc 
rieii épargner pour donncr des fondeinens 
folides à un Etablifrcmcnt fi utile ; que 
les fonds ne lui manqueroienc pas , & qu'il 
jui feroit rembourfer de Ia CaiíTe Roíalç 
tout largent qu'il auroic avance. 

Le Lieutenant de Rol dépccha un Cou- 
rier avec cettc réponfe au Pete Maclioni , 
qui lui manda quavant que dallcr plus 
loin, il y avoit ençore une précautioa à 
prendré & quil jugeoit ncccHaire , le Gou- 
yerncur ne s'étant point aílez expliqué fur 
un point, qui pouvoit dans la fuite fairc 
Siaitrcdcs difficultcs qu'il étoit bon de pré.- 
venir. II sagiflbit de íavoir fi la Rcdudion 
des Mocovis jouiroit des mêmes privileges 
dont jouilíoient cellcs des Guaranis, c'el1:- 
à-dire qu'on ne pourro.it pas donner cn 
commande les Indietís qui s'y établiroient, 
Cependant comme il nc doutoit point que 

Gouverncur n'eüt 1c pouvoir & la bonne 
volonté ncceífaires pour le raffurer fur cet 
article, il ifattendit point la réponfe du 
Lieutenant Général pour fe mcttre cn étac 
de pouvoir donner un MiíTionnaire à la 
qouvclle Réduílion au moraent quqn le 

■ui dcmaçdcroit, 
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. Avant mèmc que de partir de Santafé , i7T~" 
^ avoit écrit a Cordoue qu'il pourroic avoir 

'cntot befoin d'un ou deux Ouvriers pour 
es Mocovis ; & un des premiers qui fe 

Pfcíenterent fut 1c Pere Charles GervaCbni 
^licn, natif de Rimini. Mais ni lui, ni 

pUcun.-dc ceux "qui s^offrirent d'abord, ne 
urent acceptés : parccquhls nJétoieiit plus 
. age à pouvoir apprcndre une Langue , 
^ laquelle on n'avoit point encore tra- 

vaUlé pour en faciliter l'étudc, Le Provin- 
Clal arreta enfin fon choix fur 1c Pere Fran- 
Çois Burghcz, quil avoit peu de tcms au- 
Paravant deftiné à prendre une Chaire de 
Pliéologic dans rUniveríité de Cordoue. 
^ étoit un de ceux qui témóignoient le 
Pjus d'empreírernent pour la nouvclle Mif- 
^•on , & il fe rendit en diligcnce à Santafé, 
des quhl eut rcçu la Lettre de fon Supé- 
tteur. 

Les Mocovis rfeurent pas plutôt appris On en for- 
iatrivée du Paíleur qu'on leur deftinoit , me une llé- 
H112 tous ceux qui étoicnt déjaréfolus d'ei-n- dnâion, 
"tafler Ia Rcligion Chrétienne, accouru- 
fent au College pour lui témoigncr leur 
Joic, & Faífurer d'une docilitc parfaite ca 
Jout ce quil leur prefcriroit. Ilneput d'a- 
bord tráiter avec eux. qifavec le fecours 
d un Interprete ; mais íl fe livra à Pctude 
de leur Langue avec tant d'ardeur, qifcn 
auez peu de tcms , il fe vit cn état de s^n 
taire fuffifammcnt entendre. Tous étoicnt 
dcja logés dans la RcJuftion ? à laquelle 
■on avoit donné 1c nona de Sainr-François- 
Xavier, & ie perc Michel de Zea y vint 
peu de tcms aptès pour partagcr le travail 

Fij 
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'1-40-4- avec- 'e ^cre Burghez. Lcs Profélytcs fc 

rendirent ttòs aflldus aux inftruélions des 
Miílionnaires; & il fallut bicntôt ceder aux 
empreflemens que 1c Cacique & pluficurs 
autres firent paroúrc pour recevoir le Eaf- 
tcmc. La crainte de Tefclavage empêchoit 
encorc un grand notnbre de leurs Freres de 
fe joindre a cux ; mais comme ils vcnoicnt 
dc tems en tcms les viíiter, & qu'on n'ou- 
blioit ricn pour diffiper leurs ombrages , 
il en rcfloic touiours quelques-uns dans la 
Rédudtion, 

E!lc cft trans- 9n s'aPPerÇut bicntôt que cc qui retenoit 
ftrée fur 1c plulieurs dans Pinfidélité , cftquilsétoieut 
IjordduFlcu- louvent téraoins à Santafc de bicn dcscho- 
ve' fes , qu'ils nc ppuvoient conciliei- avec cc 

que lcs Mirtipnnaires leur difoicnt dc la 
íaintcté de la morale cbrcticanc. Des Pro- 
félytcs mcmcs & des Ncophytcs , que dans 
ccs commcncements leurs afFaires obli- 
geoient daller à b ViÜe , nétoicnt que 
trop foavent esppfós à de parcillcs tenta- 
tions, & la réfolution fut.prife de tranf- 
fcrer plus loin la Réduftion, & de la pla- 
ccr fur le bord du Flciivc. Elle ifcut pas 
plutôt été divulgue?, que non-feulemenc 
ccux des Mocovis qui avoient jufques-là 
montré plus d'éloignenient pourle Clnif- 
tianifme , mais des Abipones mêmes en 
alTez grand nqmbre , déclarerent que fi cela 
s'exécutoit , ils fuivroient lcs Chrctiens; 
& un Cacique dc ccs dernicrs vint aíPurcr 
les Miílionnaires qifil leur ameneroit tout 
fes VaíTaux , & engageroit un autre Caci- 
que fort cftimé dans ía Nation à Paccpm- 
pagncr avec tous ccux qui dependoicnc ds 
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111 • La tranfmi<rration fe íít, & ils tiurcnt TtT^"77~ 
parole. i740-4í- 

On connhuoit cncore à jouir au Tucu- Le. P. Cafta- 
'lan d une aflcz srrande tranquillité dc la "a"2 aux 

Part des Pcuplcs du Chaco , & ce calme Mata£uayos- 

lle nianquoit jamais de donlier âux MiC- 
'onnaircs quelque lueur d^efpérance de ga- 

Snei' a Jcfus-Chi ift quelqu'uiie dcs Nations 
e cette Provincc. D^illcurs ils ne vou- 

avoir à fe rcprocher d'cn avoic 
a p cchapper quelque occafion favorablc, 

«pioiqu-ils connuíleiic mieux que perfonnc 
combien pcu ón dcvoit compter fur ces 
apparences. En 174a, le Pere Caftanarci 
avoic etc envoié à Tarija, & 1'ititention 
Qc fes Supéricucs ctoit de lui procurei un 
fcpos, dont il avoit un extreme befoin : 
Wais le Seigneur avoit d;autres víies fur 
hii. Malgré les doulcurs vives Sc prefque 
rontinuelles qifil fouffroit depuis faccidcnt 
Ptu lui étoit artivé , fon courage non feit- 
Jrnient nc fe ralcntilfoit pas , mais fembloit 
h11 rendre toutes fes forces quand il fe pre- 
lentoit quelque occafion d^xcrcer fon zèle 
pour 1c falut dcs Ames : il les chcrchoic 
nieme , & les faifiíloit avec une ardeur'& 
Pn empreífement, qui lui mériterent enfia 
'a palme du Martyre. 

11 apprit en 1744 qu'un Cacique de Ia 
Lsation des Mataguayos, nommé Gallinaz- 
70 > étoit alie à Salta demandei- au Gou- 
verneur du Tucuman un Pcre dc la Com- 
pagnic pour inftruire fa Nation des vérités 
du falut, & il écrivit fur-lc-charap à fon 
Provincial pour lui demander cette Mif- 
fion. Sur Kalfurance qifil lui donna que fa 
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1744-40" ^ant^ t-!t0't: a^c7- bonne pour cn íóuteníf 
' ' toutcs ks fatigucs il n'cut aucunc peinc 4 

Tobtenir. La nouvclk s'en etant rípanduC 
à Tarija , un riche Habitant de cette Vil" 
1c , nominé François Azo.ca T que 1c Scr- 
viteur de Dieu conduifoit dans ks voieS 
dune grande pcifedlion ,, s'offnt à 1'accOffl- 
pagner, voulant, diíbit-il, profiter d'une 
íi_ belle occafíon de fatisfaire à ia Juíiice 
divine pour ks pécnés de Ca jeunelTe. Son 
offre fur acceptée , il' partir avcc {cn faint 
Rcfteur, & le jMagiftrat les fit cfcorter pat 
quelques Soldats Efpagnols , jufqu'à kuí 
tntníc dans le Pais des Mataguayos. 

Dès qu'ils y furcnt arrivés, le Fere Caf- 
tanarez eut mi preíTentirnent du fort qui 
1'y attcndoit, & voulut engagcr fon Pé- 
nitent à s'cn retourner avec ieícorte; mais 
Azoca lui répondit qu'il étoit réfolu de 
■vivre & de mourir avec lui. I!s furent 
aífez bien reçus dans Ia premiere Bourgade 
des Mataguayos , & bicntôt après iís virent 
venir à eux 1c Cacique Gallinazzo , qui in- 
vita le Miífionnaire a faire un EtabliíTc- 
rnent dans fa Bourgade. Le Pere lui dic 
que cetoit bien fon intention , mais qu'il 
avoit encore quelques arrangemens à prcn- 
dre avant que d'allcr plus loin ; qu'il le 
prioit d'aller difpofer fes ValTaux à rece- 
voir fes infttudlions, & qu'!! le fuivroit de 
fort pies. II lui fit quelques préfcns , auffi- 
bien qidà tous ccux de fa fuite , & le Ca- 
cique prit congé de lui en le conjurant 
de lui tenir la parole qu'il venoit de lui 
donncr. 

Le Servitcur dc Dieu y étoit bien réfolu. 
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nuóique les Indiens qni étoient venus avec "ÇIT^ZT^6 

Jui de Taiija , ne faíTent point d'avisqu'il 
Üvrât fans prcndre aucune précaution 

tntre les mains d^n Homme ,• dont ils 
®voient, difoient-ils, de três bonncs rai- 
jons de Ce déficr. Ils obtinrcnt inêmc de lui 
a force de piieres, quil rcldât encore quei- 
me tems dans la Bourgade ou on ravoic 
" bien accueilli, & il voulut Pernploier a 
batir une petite Chapelle , pour y venir de 
tcrns en tems inftruire les Habitans de cct- 
te Bourgade , qui lui paroiiTbient fort bien 
difpofés à récouter. II envoia donc fes 
Indiens couper dn bois dahs la forêt voi- 
fine , & il refta fcnl avec Azoca. Au bout 
de qnelques heures, ils apperçurènt un des' 
Gens dela fuice de Gallinazzo, qui venoit' 
a cux. Le Pere lui demanda ce qui l'ame- 
Hou 3 & il repondit quil cherchoit íbn 
chien , qui s'ctoit égaré. Le Pere lui dit 
qu'il ne l'avoit poinc vú , & il s^en re- 
tourna. 

II y a bien de 1'apparence que le perfide Son Martri-e' 
Cacique avoit envoié cct Homme, pour 8c celui 
favoir íi le MiíTionnaire avoit encorc avec EIP■18Hol• 
lui fes Indiens; car il n'eut pas plutôt ap- 
Pris qu'il écoit feul avec Azoca , qüdl revint 
fur fes pas avec toute fa Trouppe. Un retour 
ti precipite donna bcaucoup à penfer au 
Pere Caftanaccz & à fon Compagnon; mais 
ris rfavoient poinc encore eu le loifir de 
faire fur cela bien des réflexions, quils fe 
virent environnés de ces Barbares, qui 
avoient la fureur peinte fur le vifage ; Sc ils 
n'eurent que le tems de faire à Dieu le 
íacrifice de kufvie. Gallhuzzo donna lui- 

P iiij 
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x 744-4). rn^mc Ic.^oup mortcl au Miflionnaire , ^ 
^ " dans 1c mcms tems Azoca expira fous ceux 

que lui porterent tous enfemble pluíieurs ds 
ces Tniítrcs, Lcs Meurnricrs, cn dcpouillant 
Ic Pere Caftanarez, appcrçurent un Crucifix 
qn1!! portoit fur fa poitrine, & 1c mirent 
cn pieces ; un autre prit pour fe couvrirun 
pétit étendart de toile, fur lequel étoic 
pcinte une figure de la Sainte Vicrge; Sc 
tous, cliargés des ornemens d'Autcl, des 
VafcsTacrcs, 8c des petits mcublcs des Con- 
fefleurs de Jefus-Clirift, reprircnt le clicmin 
de leur Bourgadc cn jcttant de grand cris 
de joie. 

Ainfi mourut un des Miílionnaiics du Pa- 
taguay , en qui Ic zèle & 1c couragc^ fon- 
dés fur rhumilité. la plus profonde , Sc 
diriges par la plus aveuglc obcifiance aux 
moindrcs fignes de Ia volonté de fcs SG^c- 
rieuts, ont fupléé d'une maniere plus fcn- 
fible à la foiblclTc da corps. Lc Pere Cafta- 
fiarçz etoit né a Salta , de Parcns plus 
refpcftables encore par leur vcrtu que par 
icur Noblcfic. Sa mort précieufc arriva le 
quinzicmc de Septembre 1744; d avoit 
cinquante-fcpt ans prcfque accomplis, Sc 
il couroit la quarantieme année dcpuis qu'!! 
s etoit confacrc à Dicu dans la Compagnie 
de Jcfus. 

*    II y avoit tout lieu de croirc que fi Ia 
1745-4^ gacrre rccommcnçoit de la part des Peuples 
Expcdition dtiCbaco, lcs prcmicrs qui fe déclareroicnr, 

des Efpagnols fcroicnt lcs Mataguayos, que leur perfidie 
Cq"s e la'devoit natnrcllement faire rcgardercomme 

irréconciliables avec les Efpagnols, Sc plus 
éloignés que jamais du Roíaumc de Dtcu;- 
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íaís ne firent aucun mouvcmcnt. Les "" 0 as & quelques-uns de leurs voiííns fu- 1 ^ 

les premiers à faire des courfes dans 1c 
"ÇUmaii; mais le Meílre de Camp Dom 

^ tx Árias, Gouverneut de Ia Pròvince , 

lã P ''''eutcnailt: R0' Dom François de arreda ne Icur laiíferent pas le tems dV 
vauccr bcaucoup : ils entrercnt dans le 
iaco ; le premier avec deux ccnts quatre- 

'"gts Hommes des Milices de Salta & de 
«jtiy, Si depnis le mois de Mai 1745 , 

)a qu au mois de Jniüet de 1'année fuivante, 
'lettoia toute ccttc Frontierc , fit plus de 

^cnt cinquantc Prifonniers , conflraifit plu- 
"eurs Forts pour coiivrir ces deux Villcs, Sc 
vint à líout de mettre leurs tcrricoires tcl- 
jement à Fabri de toute infulte, que les 

enames & les Enfants pouvoient aller fculs 
°u les Hommes les mieux armes noíbicut 
e montrer auparavant. 

étonnlãT 11 ret0urnoit a Salta > Ü tePerePom ne de rencontrer cent cinquantc Mata- aux Mata- 
l^iayos, qui venoient lui ofFrir leur ícrvicc, guayos. 
yj lai aíTurer qu'ils déteftoient Ia petfidie de 
jallinazzo ; ií leurdit qu'il comptoit bien 

e rentrer dans le Chaco lorfque la faifon 
e permcttroic, & rpie shls etnient toujours 
ras niemes fentimens ou ils paroifioíenc ctfe j ils y vinlTcnt le joindre ; ils le pro- 
nixrent & tintent parolc. II penetra allcz 
avant dans le País , & ils le fervirent bien. 
■nlots non-feulement toute la Nation fit la 
Paix avec les Efpagnols , & fe declara 
contre tous leurs Ennemis, mais le Pcrc ■ 

ons étànt alie quelque tems a pré? les vili- 
te>: j il en fuc jeçu aycc les plus grandes 

F v 
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.  démonílratious de joic & d'ammé; tous 1c 
1745-46. conjurerent dc prcndre foin de leursAmes, 

& lui promirent une docilité , dont il au- 
roit tout lieu d^tre content. 

Bcl!e adion í-e Lieutenant dc Roi, Dom François de 
cTua Officicr Ia Barreda., i^eut pas moins de fucccs de 
Efpajjuol. fon côtc. II avoit marche contre les Mo- 

covD, qui recommençoient aufli leurs cour- 
íes & leurs brigandaoes ; il en tua un grand 
nombre, fit beaucoup de Prifonniers , de- 
livra une Damc dc Salta, qnils emmenoient 
captive avcc une Servante mulâtre, reprit 
tout 1c butin quils avoicnt fair, ou il y 
avoit beaucoup d'argcnterie , & termina 
une Ci belle campagne par un aíle dc dcíin- 
tereflement & de générofité, qui lui fie 
beaucoup dbonneur. II difttibuaàfaTroup- 
pe , qui n'éioit compofée que dc Gens de 
la Campagne, tout 1c butin dont il pou- 
voit difbofer, íans en rien réferver pour 
lui. 

lesenvirons 11 s'en faüoit beaucoup que la Ville de 
de Cordnue Cordoue , rcgardéc dès-lors comme la Ca- 

Abipou'es 'llIX P'taíc ^ll Tucuman , fíit aulli tranquille j 
qubn Fctoit à Salta &• à Jujuy. Des Abi- 
pones commandés par un Cacique , leque! 
avoit pris 1c nom dc Benavide^ , avoient 
pénétvé jufques - là , Sc y tenouvelloient 
toutes les horreurs , qu'avoienc fi íbuvent 
éíTaiees les nutres Cantons de cetteProvince. - 
Ecnavidcz ofa même en 1746 attaquer avec 
dix-huic Hommes un convoi de charettes , 
qui venoit de Buenos Ayrcs. Un Gentil- 
homme Efpagnol , nommé Jofeph Galerza 
& le Frere Jcan Angel deAmilaga Procurcur 
du College de Sai nt Michel 3 fauverent par 
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Icur réfolution tous les Hommes, à Pcxccp- '^-77^6 
xion d'un Efclavc du prcmier , qui fut pris, ' 
^ <i'un jcunc Efpagnol, qui mourut peu de 
jours après de fes bleífurcs. Un autre convoi 
parti de Cordouc pour Santafé , fut furpris 
Par une feconde Trouppc de ces mcmes 
ludicns alícz prcs de liio Tercsro. Vingt- 
quatre Efpagnols furcnt tués & le convoi 
pillé. Lc Pere de Santiago Herrcro, qui 
vcnoit de finit fes écudes à Cordoue, & qui 
alloit faire fon apprentiífagc de la vis Apof-' 
toliquc dans les RcdudHons des Guaranis , 
fut du nombre des morts; on nc rctrouva 
fon corps qu'aífcz long tcms après, & il 
fut cnterré fur le bord de la Rivicre. Ce- ■ 
pcndant on mit tant d^fpagnols en cam- 
pagne, qu'on vint à bout de f.iire ceífer 
ces hoftilités; mais Cordoue fe reflentit 
long-tems de ces ravages. 

Tandis que ces cliofes fe paflbíent dans |^mme 

IcTucuman, les RcdudHons du Parana Sc tions.. 
de PUrusiiay étoient cn proie à une autre 
«fpece d'Ennemis , contre lefquels la force 
ne pcut rien, & le couragc cft une foiblc 
reífource. Céroit la faim avec tons les maux 
qu'dle entraíne avec clle. Ecs Miffionnaires 
«'y virent même plüs d^ine fois au moment 
de voir pcrir , ou fe dííTiper , la plus grande 
Partie d'une Chvdtienté jufqucs-là fi floijf- 
fante. En iv^j.des getíes telles que de 
xticmoirc d'Hommcs on n'cn avoit vu de 
pareilles , des grêlcs aufti peu connucs , Sc 
une inondation de faurcrelles qui fuivit 
firent périr tont ce qu'on avoit femé ; cnfin' 
une fcclicrcíle auífi extraordinaire dans tou- 
te la partie du Sud, qui avoit moins fouf- 
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'    fcrt des autrcs fléaux, y produifít les mcrncá I74y 4 • cffets ^ (}(, forte qU'on ne recueillit abfolu- 

ment rien. 
rrovidence II eft vrai que (1 la vertu de ccs nouvcaux 

dc Dieu fur Pideles n^avoit jamais cté mife à une fi rude 
ks Indisns. ^preuve j icur f0{ & [eur confiancc cn Dieu 

nMclaterent jamais davantage, & qu'ils en- 
vifagerent l'extrcmité oii ils fe yoíoicnc fur 
Je point d^trc réduits, avcc la plus parfaite 
réfignation à la volonté dc Dieu. Lcurs Paf- 
teurs comprirent pounant bien que s'ils ne 
trouvoiént quelque expedient pour les faire 
fabfiftcr, il nc feroit pas poííiblc d'éviter 
qifils ne fe dirperfaíTent pour aller chcrcher 
aíTez loin de quoi vivre , & que le moin- 
dre inconvénicnt qui cn aniveroit, feroic. 
que Ics terres n'ctant ní cultivées , ni enfe- 
mcncées , le mal dcviendroit fans remede. 
Ils entreprirent donc fur les feuls fonds de 
Ia Providcnce de pourvoir aux befoins de' 
tous, & Dieu benit leurs cfForts. Perfonne, 
ne manqua du nécclfaire , & le réccnfemcnr 
des Ncophytcs de cerre Province , qui à la 

-fin de 1744 ne portoit que quatre-vingt- 
quatre mille quarante-fix perfonncs, fc 
trouva à la fin dc 1'annéc fuivante dc quatre- 
vingt-fept mille dcux cents quarante. 

Rédtiaion voulut bien .comblet la joie des 
dts Tobati- Miffionnaires, qui voioient leurs Eglifes íí 
ncs. heureufement delivrees du plus grand dan- 

ger qifelles eulTent encore couru, par les 
nouvellcs qifils reçurent de la Province du 
Parana. Pour bien comprendre dc quoi il 
s'agilToit, il faut fe rappeller ce que nous 
avons dit fous lannéc 173 S au fujet des 
Tobatis j ou Tobatincs , qui ayoicnt dif- 



Í1 U P AR A G IT A Y. Z/V. XXI. IJ? 
paru de la Rédudion de Notrc Damc de " 
Sainte Foi; des brigandagès que cette Na- 
fon exérçoit dans laProvince du Paraguay, 
& des meíures quon avoit priíes poUr re- 
gagncr tons ccs Indiens à Jeíus-Chrift. Les 
Peres Scbaftien de Yegros, Fel:x dc Villa- 
garcia, & Jcaa Eícandron avoicnt parcoum 
pendant pluíicurs années avcc des fatigues 
luimenfes tous les bois , les montagncs Sc 
les défcrts , ou ils pouvoient juger que les 
Trausfugcs s'étoient cantonnés, íans en 
pouvoir trouver le moindre Índice, Sc For» 
fut aflez long-tcms réduit dans ces Miflions 
à folliciter le íbuverain Paftcur de vouloir 
bicu par un'trait.de ía mifcricordc ramcner 
ces Brebis cgarées à leur bcrcail. On y 
commençoit racme à déícíperer dobtcnir 
cette grare, loríqu'uu Indica aiant auíli 
dcferté de Notre Damc dc Sainte-Foi, aprcs 
avoir long-tcms erré à 1'aventure, fe trouva 
un jour au milieu de ceux , dont il fe repcn- 
toit déja d'avoir fuivi 1'exemple. 

Ils étoient aíTez bicn établis dans un 
Cantou , oii ils rccueiíloient cn abondance 
toutes fortes dc grains & dc legumes, que . 
cette Nation prefere à toutc autre forte dc 
nourriturc. II en fut três bicn reçu ; mais 
d n'euc ricn dc plus preífé que cTaller à 
ídotre Damc de Sainte-Foi donner avis de 
cette dêcouvertc, ne doutant point quVne 
fi heureufe nouvclle nc lui fít aifcmcnt ob- 
teuir le pardon de fon infidclité. On cut 
d'abord aíTez de pcine à l'en ctoirc íítr fa 
parolc ; cependant Ic Pcre Lazare Garcia , 
qui gouvcrnoit cette Eglife., jugea à propos 
de le rcavoter avec quclqucs Ncophytes 
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 choiíis, poar s'aíl'urer de la vérite dc íbil 
i740-4(í. rapport. lis trouverent quilavoit dit vrai , 

& cc qui fit encore plus de plaiíir au Mif- 
íionnaire , c'eft que les Tobarines, apres 
avoir régalé les Deputes dc leur mieux , les 
prierent d'cngâgcr quelques Peres de la 
Compagnie à les venir ■vifiter, pour bap- 
tifer les EnFans qui leur écoient nts depuis 
léur defertion , & de vouloir même prendre 
foin de leurs Ames dans le licu ou ils 
ctoient, aioâtant qu'ils ne pourroient ja- 
mais fe refoadre à le quitter. 

C^toit déja bcaucoup que de favoir leur 
retraite , & dc les y avoir trouvés dans de 
fi bonnes difpoíitions. Plufieurs Miflion- 
naires s'ofFnrent pour allcr travailler à la 
culture de cette vigne tranCplantce : la pré- 
ferencc fut donnée au Pere de Yegros, qui 
avoit le plus fatigué dans la rechcrchc de 
ccs Fugitifs, & on lui aííocia le P. Planes. 
Le Pere Loçaiio , dans une Lcttre datce du 
premier de Novembre 1745, dit qu'ü y 
avoit déja dcux mois que les deux Miííion- 
naires étoient arrivés chcz les Tobarines,. 
qui leur avoicnt fait le plus gtand accueil; 
mais dans une feconde, du premier de Mars 
1747, il nous apprend que ces Peres nVíant 
plus que trois lieues à fairc pour atriver 
cbez íes Tobarines, un Cacique de cette 
Natlon , qui venoit au-devant deux avec 
tous fes ValTaux , leur apprit que ces In- 
diens s^étant divifés cu deux Bourgades,. 
avoicnt eu à eíTuier une rude guerre de la 
part des Efpagnols; qtPil y avoit eu' bcau- 
coup de faog de repandu des deux côtés , ££ 
qu'ènfin les Tobarines, pour n'être pas tou- 
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jours inquietes par ces incommodesVoifins, —__ _ 
avoient mis le feu à leurs Cabannes, & 
s etoient refugiís dans le fond d^mc Forêt, 
ou ils manquoient dc tout; quen parlant 
ainíi, il témoignoit avoir une grande con- 
fiancc anx dcux Miííionnaires ; mais que 
ceux de fa fuiteparoiíToiem faifisde craintc,- 
& remplis dc foupçons. 

Le Pere dc Ycgros apprit meme d'cux que' 
les autres Caciques de cettc Nation n'a- 
Vcient ofe venir Ic trouver , & il comprit 
par ce qu'ils ajoútcrcnt, que tons apprchen- 
doient fort cjidon nc voulút lês contraindre 
a retourner a Notre Dame de Saintc-Foi : 
mais il les ralíura cn kur protcftant que 
íbn dcflcin & cclui de fon Corapagnon 
ctoit dc sktablir parmi eux, & de les reunir 
tous dans une meme Réduílion, ou ils 
nauroient rien à craindre de Ia parr des 
Efpagnols. Il eut quelque pcine à les per- 
Tuader; mais enfin il cn vint à bout, & ils 
on témoignercnt une três grande fatisfac- 
tion. II efi vrai que comme en s'éloignant 
des Efpagnols ils s'étoient partagés en trois 
Eandes aííez cloignées les unes des autres, 
la rigueur dc la íaifon ne permit aux Mií- 
fionnaires de vifiter que la premiere, qui 
11 êtoit compofée que d'environ trois cents 
perfonnes, parmi lefquelles il y avoit qnel- 
ques Enfants qu'ils baptiferent. 

Un Indien de la fecondc , qui étoit 
beaucoup plus nombreufe , arriva fur ces 
entrefaites, & clranné des amitiés que les 
dcux Pcres faifoient à fes Compatrioces, les 
affura que ceux avee qui il vivoir, nau- 
loient aucune peine à fc reunir aufli fems 
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leur conduite. Lcs Miílionnaires, pout nC 
pas laiíTer ralcntiu cecte bonne difpoíition , 
fircnt partir fur-lc-cliamp deux Guaranis de 
Notrc Damc dc Sainte-Foi, cpuls avoicnc 
amenés avcc eux , pour allcr chercher dcs 
vivres dans leurs Rourgades, avcc ordre 
d'cii apporter auífi tout ce qui ctoit nécef- 
faire pour loger tout le. Monde , Si pour 
bâtir une Eglifc. Lc Cacique des Tobatiues 
qui avoit déferte de cctte Rédudlion , fc 
joignit à eux pour aller chercher fa Fenimc, 
fes Enfants, & dcux autres Famillcs dc fa 
Nation, qui iFaVoicnt pas -voulu le fuivre 
quand il deferta, & à qui lc Pere de Ycgros 
fit dite qu'il ire convenoit pas que la Femme 
demeurât plus long - tems ícparée de fon 
Mari, les Enfants de leur Pere, & tous lcs 
autres dc leurs Freres , qui étoicnt dans le 
dedein dc vivre cn bons Chrcticns. 

Lcs attentions des Miílionnaires Sc leurs 
bonnes manieres leur attirérent cncore la 
troifieme bande des Tobatines, qui ctoit 
aufll nombreuíe que la íeconde; & toute 
la Nation Tc trouvant ainfi raflemblée , on 
choiíit un terrein capablc de contcnir tout 
le Monde , & de lui fournir la fubíiftance. 
Chacun mit avec joic la main à 1'ceuvre , 
la RedudVion fut mife fous la protcílion de 
Saint Joachira , & fut nommee Saint-Joa- 
chlm-de- T ar uma. Ainfi fut terminée cctte 
affanc, qui occupoit depuis íí 1 on(T-1cins 
les Miílionnaires, & dans laquclle on n'a- 
voit pas cru trouver tant dc diiRcultcs 
lorfqifon cn avoit propofé le projet à FEvc- 
que & au Gouverneur du Paraguay, que 
nous avons vtis enavoir écrit aiiJRoi d'£f- 
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Pagne , commc étant fur 1c point d'ctre fi "" 
"eureufement finie. ^ 4'' 

II étoit auíTi parlé dans leurs Lcttres des Réduâion 
Guencas , Voifins des Paranas, dont les d63 Gueno•'s■ 
Jcfuites avoient entrepris dans 1c même 
tcms la convedion , & voici ce que nous 
apprcnd de cctte tcntative Ic Pere Loçano , 
dans un Mémoire date de Pannce 1747. 
Cctte Nation cft établie à POrient des Ré- 
duélions de PUruguay les plns voifincs du 
Parana , dont ellc n'eft féparéc que par 
d'immcnfes Porcts. La Langue qu'clle parle, 
ida aucune aíFinité avec cellc des Guaranis; 
cependant la curioficé attiioit aíTcz íbu- 
vent quelques-uns de ccs Infideles dans une 
Métairie de la Réduâion de Saint-Michel, 
ou 1c Pete Michcl de Herrera, Supéricur 
dc ccs MiíTions, étoit obligé d^allcr de tems 
cn tems, & ne manquoit point, quand il 
les y tencontroit, de leur porter des parolcs 
de falut. II ne trouva fort long-tems cn cux 
ejuc des cccurs durs Si rebclles à la Graee ; 
ttais il ne fe rebuta point, & Dieu benic 
Ia conftance. II découvtit que ccs Indiens 
avoient bcaucoup d'eftime pour PAíIerez de 
cctte Réduâion , & il pria 1c Perc Diegue 
Palácios, qui cn étoit 1c Pafteur, de le lui 
cnvoíer , cc quil fít. 

Lc Pcre de Herrera dit à cct Ofncier In- 
dien qu'il croioit que Dieu vouloit fe fervir 
de lui pour.Ia convcríion des Gucnoas; 
Pais il- Pinftruifit de ce quil devoit faire 
Pour les y diípofer. HAlfcrcz cxécuta ponc- 
tucllcment tout cc qui lui étoit prcícrit, 
& lc Pcre de Herrera trouva bientôt un. 
grand changement dans lc ctrur de ccs In- 
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J7<ic 47. fi^e'cs- Au mois de Juin 174S, il cn vítlf 

un fort grand nombre lui rendre vifite ; il 
carcfla bcaucoup , 5: leur íit quclqucs 

prcíens. Ils y furent três fenfibles , S: a la 
liianiere dont ils'prireht coiigé dc lui , il 
jugea qu ils ne tarderoieut pas long-tcms à 
1c revenir voir. Au boüt de quclqucs jours 
leur principal Cacique vim lui déclarcr que 

/-,^:-t0US ^ ^a^"aux ctoicnt três dif- po.es à fe faire Chrétiéns, mais qubls ne 
vouloient point forcir de leur País; qu'il 
lc prioit dc les iéunir dans une Rêdudion 
en tcl licu qu'il voadroit, pourvu que les 
Forêts fuííent tòujours entre eux & les 
Guaranis, & que s'il leur accordbit cetfe 
demande , il lui répondoit que tons les 
Guenoas fe rahgeroient fous la conduite 
des Peres de la Compagnie. liajoíita même 
que pour leur facilitei' Pétude de leur Lan- 
gue, il s'ofFroit à reftcr auprès de lui, 

_ Le Pere confentit à tout, & dit au Ca- 
cique qu'il alloit écrire à fon Provincial- 
pour lui demander fon agrement , & pour 
Pengager à folliciter cclui du Gouvcrncur 
dc la Prflvince. Le Cacique vouloit envoíer 
quclques-unsde ccui qui faccompagnoient, 
pour faire part à fa Nation des bonnes pa- 
rolcs qu il lui donnoit ; mais lc Pere lui 
dit que fon avis étoit qu"il y allât lui-mèmc , 
& il partit fur-k-champ. Cependant pcu 
s'en fallut que de fi belles apparcnccs de 
voir bientôt coute une Nation acquife à 
Jerus-Chrifl, nesévanouiíTent en un inftant. 
Une trouppe de ces Indiens étoirallée faire' 
une courfe fur le Territoire de la Réduftion 
d Yapeyu, dont les Habitans en avoient 
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tué dcux , & toute la Nation prenoit deja j G ' 
!cs armes pour vcngcr leur mort. Heureu- 
ícmcnt le Pcre de Herrera cn fut averti à 
tcms, S: ne pcrdit pas un moment pour 
parer cc coup. 

11 parla au Guenoas , il leur repréíenta 
que les Chrétiens nViant fait que ce qu'ils 
auroicnt fait eux-mêmes , fi 011 étoic venu 
les attaqucr fans qu'ils cn euffent donné au- 
cun fujct , ils ne dcvoient pas átre rcgardés 
comme Ennemis de la Nation , & quil les 
connoilToit aífci pour aflurer qu'ils ne Té- 
toient pas. II accompagna fon difcours de 
nunicrcs fi engageantcs, qifil rcuífit cnfin 
à les appaifer. II sVpperçut cnfuitc que le 
Cacique lai avoit promis plus qu'il ne pou- 
voit tenir, & que tous les Guenoas nétoient 
pas auíTi-bien difpofés à cmbraífer le Clirif- 
tianifme, qu5il Tavcit cru. II lexliorta à 
fe féparet de ceux qui n'ctoient pas dans 
les mêmes fcntimens que lui, & il n^eut 
pas beaucoup de peine à Ty engager. Cet 
Homme lui fit de grandes inftànccs pour 
Obtenir quil le baptifât au plutôt; mais 1c 
Pcre lui repréfenta qu'il nVtoit pas encore 
afez, inftruit pour cela , & il en convint , 
le pria de commencer au plutôt fes inftruc- 
tions , & s'y rendit três aílidu. 

Mais ce qui determina enfin le Pere à ne ^ Gu'rirón 
pas différer plus long-tems fon baptême , mitaeuleufe. 
c ell que 1'aiant trouvé un jour fort affiige 
a la vüe de fon Fils qui ctoit à 1'extrêmué , 
& fe fentant infpiré de demander à Dieu, 
par Pinterceflion de S. Antoine de Padoue , 
auquel il avoit une dévotion patticuliere , 
& fous la protcclion duquel il avoit déja;. 
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i 740-47. mis tóute la Nation des Guenoas, la gué- 
rifon du Malade , il n'eut pas plutôt fuívi 
rinfpiration , que cct Enfailt fe tròuva eu 
parfaite fanté. Peu de tems après un àutre 
Cacique de Ia meme Nation qui ctoit 
etablic plus pre^ de la Alcr 5 vint trouvci? 
le Pere de Herrera , & lui promit de lui 
amener tons fes ValTaux , dès quon feroit 
convenu d un Emplacement pour bâtir une 
Reduítion ; & a la fin de 1'année 11 , on 
n attendoit plus poiu* niettrc la derniere 
main à cet établiííement, que 1'airivéc du 
Provincial, qui étoic en chcmin pour fe 
rendre fur les lieux. 

Quelques Enfin la lumiere de PEvailmle conimen- 

Châcodifpo- Ç0Ít à pCrCeV dans ic Chaco dri côtd duTu- 
fées à tece- c,;lman- La Rcduftion des Lulles s'ctoic 
voir TEvan- ^tabiic dans fa premicre fervenr ? & sV 
gile. maintehoit par le foin des Pcfes Jcân An- 

dréa & Pi erre Artigucz. Ce dernief y avoit 
même rcçu depuis peu plufieurs Ififli ner_ : 
Nation paifible , mais difperfée. Òn tra- 
vaillqit à ■ la reunir toute entiere , & le 
dcíTein étoic d'en former une Réduaion. 
On doutoit encore moins de la converíion 
de la pacifique Nation des Vilelas , quon 
avoit manque de gagner à Jefus-Chrift cn 
1710 , dc la maniere que j'ai dit. On étoit 
enfin venu a bout non-feulement dc diffiper 
les craintes qui leur avoicnt etc infpirces 
cp leur difanc - qu'011 nevouloit leur faire 
embrafler la Religion Chréticnnc, que pour 
leur impofer un dur efclavage ; mais encore 
dc les mettre par rapporc à notre faintç 
Religion dans la mcilleure difpofition , ou 
Pon pouvoit les fouhaicer. 
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C étoit le fruit du zele du Docleur Dom  <- 

Jofcph Bravo de Zamora : maiáte vertueux I740"47- 
i-Mlcfiaftiqiie avoit bientôt compris que ce 
b çtoít pas aíTez de s'ctre attirc i'eftinie 8c 

confiance de ccs Indiens pour profíter des 
bonncs dirpofitions 011 il les avoit mis 5 

il fallc.t cncore, pour faire parmi cux 
fpielque chofe de folide 8c de durablc , ics 
tirer du milieu des Infidçles, en les réunif- ' 

11 ^ dans une Bourgadç, & que pour faire 
Uu pareil Etablillement il étoit néceflaira 
de kur garantir leur liberte , 8c de trouvcr 
des' fonds qui lui manquoient. II favoic 
bieu qubl auroit de la pcine à trouvcr au 
Tucuman ces aílurauces & ccs fonds , & 
il prit le parti d'aller à la Plata pour faire 
approuver fon Entreprife par PAudience 
Roiale , Sc pour en obtenir tout ce qui 
pouvoit en afiurer le fuccès, Son efpcrancc 
be fut point trompée. DAudiênce Roiale 
R rcçut três bien , & quelques Perfonnes 
:zelces qu'il connoifloit dans cettc richcPro- 
Vrnce, lui ouvrirent kurs bourfcs, fur- 
tout au Potofi ; mais il y tomba malade 
au moment qu^il fe difpofoit à retourner 
çliez les Vilelas, 8c moürut en pcu de 
jours. 

La nouvclle en etant verme au Tucuman 
avcc celle des fonds quil avoit amaífcs, 
le Ciouverneur de la Province propofa aux 
Lefultcs de fe charger de cette Million, Sc 
ccs Peres en fircnt quelque diíficulté, crai- 
gnant que le Cbapitrc de la Cathédrale , 
qui gouvernoit le Dioccfe pendant la va- 
cancc du Siege, nc trouva mauvais quils 
vouluífcnt rçcueilUt ce ils navgiçnt pai 
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o ícmé. lis rcpondircnc donc au Gouverneur 

'' qu'ils ne rcfufcroient jamais à rica de 
ce qui feroit da fervicc de Dleu & dc celui 
du Iloi, mais que la réunion des Vilelas 
aiant éte mánagcc par un Eccléfiaftiqae , il 
napparrcuoit qu'à ceux qui gouvernoienc 
le Diocèíe de lui donner un SucccíTcur. Le 
Gouverneur infifta, & leurdit que leDéfunt 
n'a'íant poinc eu fon actachc poui fonder 
une Rcduítion , ni par confcquent le pou- 
voir de la faire jouir des Privilcgcs que 
lui feul, commc Vice-Patron , pouvoit y 
attachcr, cerre affaire ne regardoit point 
le Chapitrc de la Cathédmle. 

Les chofes en étoicnt là, lorEque le Pcre 
Loçano finit fa Lcttre du premier de No- 
vembre i74<>5 & il ne dit rien de cerre 
affaire dans une autre Lcttre qu'il écrivit 
le premier de Mars dc 1'annce (uivante. Ce 
qui eíl certain , ckft que plufieurs années 
après il exiftoit une Réduítion des Vilelas, 
& que TEvêquc du Tucuman fe fit accom- 
pagner d'un Jéfuite dans la viíite quil cn 
fit; ce qui pcut faire juger que cerre nou- 
velle Eglife n'étoit pas gouvernée par des 
Percs dc la Compagnie , d'autant plus que 
dans le même tems qu'on travaiüoit à reu- 
nir cerre Nation, une vaftc caricrc s'ouvroit 
à leur zèlc dans la partie la plus Méri- 
dionale -de TAmérique. Voici de quoi il 
s'agilToit. 

p r .■£! des Í1 7 a trenf631131112 tous 'es Habitans 
Jcfuices pour de ce valíe Pais , qui eft termine au Sud par 
Lécablir dansle Détrbit de Magellan ; à fOrient, par la 
lesTerresMa-Magcllaniquc : à 1'Occidcnt par la Cor- 
gellanx^ues. jiyíete àu Chili j & auNord , par le Tu- 
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Cuman & ie Cliaco, on xie connoiílbit bien — — 

ks Pampas, Peuplc erram dans les I740-47- 
valtcs Plaines qui sktendent dcpuis Bue- 
nos Ayrès jufqua la Ville de Mendoze, 
aquellc depend du/Clnli, oii ricn ne borne 
a vuc & n arrete Pimpétuoíité des vcnts 

kJC k-s Efpagnols appellent Viemos P. impe- 
01' ^ excitem íi fouvcnt les plug 

Molentes tempêtes fur Pvio de la Plata. Une 
i-ettre du Pere Manuel Garcia , Jéfuite , 

a-ec du 7 Juiu 1746, nous donne fur les 
utics Peuplcs 5 qúi habitcnt dans ce vaíle 

*-ontincnt, quelques connoiífances aíTcz 
generales , & nous cn faifoit cfpérer de 
plus detaillces, qui ne font point encprç 
Vcnues à_ma connoifTance, mais nous en 
Ryons allez pour fairc voir que tous nos 
^eographes font fort en défaut fur ce grand 

®IS > & kur fcs Habitans naturcls. 
uivant ce Miífionnaire , tous ceux que Caradere des 

nus appcllons Pampas, nont pas la njême í!euPles de çç 
rigine , quoique tous ,1a tirent des Habi- '♦ 

8 de ccttc partie de la Cordillicre , qu'ils 
<j

01r"ncnt Serranos, mais font divifés cn 
■ eux Jribus fous les noms particuliers de 
nn"Cv " & de Tuelches: Cewx-ci font con- 

a Buenos Ayrès fous le nom de Pampas 

fanií a C\l-rasParccclae dans un tems de 
Bonr'1 a S drèpanditcnt aux environs d'unc 
/ ■ Sade Efpagnolc nomméc la Magde- le, & ceux-Ià fous le nom de Pampas 
^atanceros, parccque dans le mcmc tcms, 

pour )a même raifon ils s^approchcrcnt 
u Bourg de Matança, qui nclt pas non- 
U\ 0íx dloignè de Buenos Ayrès. -cs Montagnards Tuclchès font ctablis 
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' aux environs d^un Volcau , & une partie 

74 4 • jgg Magdaleniftcs s'étendent aulli 1c long 
de Rio de los Sauces , ou Riviere dcs Sau- 
Ics , qui coule de rOrient à FOccident, 8C 
fc décn arge , après s5êtrc partagce en dcnx 
branches, dans la Mcre Magcllanique. 
Quant à la partie la plus Auftrale de ce 
Contincnt, clle cfl: habitée par dcux autres 
Nations ouTribus, qui portcnt les norns 
Òl Aucaès Sc de Peguenchès ou Pehucnchès. 
Les premiers fone établis à la hautcpr de 
Valdivia , ViUc du Chili; les feconds, dont 
quclques-uns font encore plus au Nord, 
s'érendent par petites Trouppes jufqu'au 
Détroit de Magellan. Suivant cctcc divifion 
i) ivefl pas aiíc de trouver oii placer les 
Patagons. Ce qui eft ccrtain , <fefl qu'o» 
n'a trouvé dans aucune dcs Nations, dont 
je viens de pàrlcr , ni cccte taillc gigaii' 
tefque, ni ccttc figure monftrneufe, foiis 
lefqucllcs on repréiente ccux-ci, quclque 
recherchc qu'on ait faite à foccalion de 
TEntreprife dont nous parlerons bientôt j 
car on n'a trouvé ni Homme vivant, ni 
un feul fquelette , qui donne lieu de croirc 

que ce Pais feit habite par dcs Géants. 
LcurLangue, i ^ Langue dcs Serranos n'eft pas 1® 
!c"r, caraac'meme que celle des Habitans les plus voi- 
ceíte U1 ^us D"1'0'11 > & ^es Dialcíles, qui font 

dérivees de func & de 1'autre , ont leuts 
difficultés particulicrcs. Tbus s'entendcnt 
néanmoins aílez pout traiter entembic : ib 
fe fone fait un langage commun , ou ils le 

font donné réciproqucment des íignes j 
commc il fe pratique parmi plufieürs Sau- 
yages de f Amérique , pour fe fairc ente»' 
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Tp2 i^U tous ^ont' com me tous les 
i "PlçsMeridúmux, legers, inconftants, 

«olus; mais il y en a pcu, quils ne 
pailent en fierté & en arrogance , quoi- 

M ' ^ ^ a.'t: pcut-être pas d'Hommes aa P|0l c qui menént une vie plus miféra- 
Ipc6^ 111 1"' ^0'ent plus pauvres, fur-tout 
ji an?P?.s ^ 'cs Montagnards j cepcndanc ne s eítimcnt inférieurs à aucune Nation, 

vrp /leí?e aux EfPaSnols. Au reíle leur pau- te eít uniquement caufée par leur parellè, 

nn"C "nt gloire. II n'y a que ccux qui vecu dans 1c voiílnage des Habitations 
/■ Pagnolcs, qui par néccffité fe font un 
Pcu accoutumcs au travail. 

Les Habitans des Montagnes , quoiquc 
kur País foit íujct à de grands froids , 
aimcroient mieux aller tout nus , que dc 

Ç donner la pcine de fc faire des habits. 

des a ^ couvertures & des ctoffcs 
Pca„ vUCaf' í1"1, ^o^criílcnt quelques Trou- r aux, & dc icur iajnc font (je . j- 

éc^r11' 115 femcnt 31,111 ^ fromem , qu^Is 
cfo 1 jCntre ^cux PieiTCS Pour en faire des Pcccs de tourtes : ils ont du cuivre & quei- 
mes autres métaux , qu'ils fondent enfem- 

pour en faire des mors & des épcrons , 

Vcnr ^ PCCÍtM quantitc , parcequils trou- 
leim rC tiIava tl0P ^ur- 11C tnenc point 
la f.;,, 7 P°llr raanger; mais quand 
Venr I 1 rCS P10 a }1s les faignent & en boi- 
Ap , J ang- Les alimens les plus ordinaires 

Montagnards font les chaqs des Ju- ens 5 des Renards, des Autruches, des 
Lcs PamPas lo"t fort friands dc 

Tome & ca enlevem aüíant 
* G 
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s peuvent des Habitations Erpagnoleí.' 

' Ccpcndant k-urs vafles plaincs íbnt conver- 
tes dc Pa-ufs fauvagcs; mais ils ne fe don- 
nent poinc la peine de les chaíTcr, 

Lcurs vices. Ccux qui ont 1c plus de commcrce avcc 
les Efpagnols, ont appris dcnx à jouer , SC 
le jcu cld dcvcnu leur paflion dominante; 
ils y paíTcnt les journces entieres , 5t cjuel- 
<]uefo:s les nuits, fans fonger même à chcr- 
chcr de quoi vivre. D'ailleurs ils font les 
plus íntéreílés des Hommes. On n'cft bicn 
avec cux cju autanc qu on lcur,donne , Sc 
plus on leur doniie, plus ils demandent. Ils, 
ne voudroient pas rendre 1c moindre fervice 
à perfonne, quils nc.fuílent paies davan- 
ce& Pour vo'cr une bagatcllc il ne leur coute ricn de courir pluíicurs- lieues. Ils 
achetent pour revendre , & ils font auífi 
fripons dans 1c commerce, que hardis vo- 
Icurs. Avcc cela ils font íujets aux vices 
les plus proílicrs, & ils ifont pas la pre- 
mierc idee de la pudeur fi naturelle au rcfte 
des Hommes. 

r
tel!rs Cepcndant ils paroiíTcnt avoir une idée 

Rion.1 C a^';z ^'^brde dc Dicu, & leurs LangueS ont des termes pour exprimer ce qifils'" en- 
tendent par cct Ecre fupéricur; mais on ne 
s cd: point cncore apporçu qu'ils lui rendent 
aucune forte dc culte, quoiqu'un Efpa^nol 
qui avoit éte. long-tcms Efclave parmí les 
Montagnards, ait dit au Pere Garcia qudl 
les avoit entendas proferer fon nom d'uii 
ton fort afFedueux. On a auffi quelquc lieu 
dc croirc que les Aucaès adorent le Soleil } 
car quand ils ont tué une Bete à la chaíTe, 
U? cn jcttent le fang vers cct Aftrc, cn íignC 
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rcÍ°uj'íance 8: d'a£lions de s;races. On .^ 

jc 
au!|', C1U(: ^es Fcmmcs , quand eücs font 1 ^ '' 

^ couchccs , préfcntenc leurs Enfants à la 
n ,nc ' comme pour les lui ofFrir & recon- 
0u

mc ^^'cllcs les tiemient de fa libcralitc , 
pi P°ju- la pricr dc téparidrc fur cux fcs 

s lavorables influences. 
ous croicnt les Ames immortclles. Dès 

U11 rnort > lcs vieillcsFcmmcs 
j. em j'ent: dans fa Cabanne, Sc aílífcs 
cri 0Uj corps , fe metteiu à pleurer & à P) ,p,: "c toutes leurs forces. Les Parems du cfunt répondent fur le méme ton , Sc 
a^and cela a duré quelque tems , on porte 
c corps au lieu dc la fcpulture , & on Fcn- 
erre avec tout ce qui étoit à Fufage du 

fe
e . t- ^'n c^: nrême forc attentif à nc laif- 

^ rien qui puiflc cn rappellcr 1c fouvenir. 
1:Crf|Clne '10ts cle Cabane , qu on la 

Cn c;cn^rcs > & l'on regarderoit com- 
lui lH1 tr^s mauvais pronoilic de rever à ^ d dormanr. Ces Barbarcs ont quantite 
bc 

UUes Pfcjugçs fupcrftitieux , & croicnt aUcoup aux Sorcieres; car ce font lcs, 
'Umes íeules, qui fc mêlent desibnilé- 

ent' ^ c^':s vaiicent davoir de fréqucns ^etiens avec lcs Démons. 
ack °Ul" ^ marier parmi ces Peuples 11 faut Des mariages 
facn

tcr unc Femme, mais 011 la quittc (ans ^ctc !cJu"' "ÇOn r 1 . - tlon des Ea- 
avec 11 ^ a 011 ne fe trouve pas bien fanSt 
Cac- c 5 & on en achetc une autre. Lcs 
3, tlues ^ lcs plur, riclics cn peuvcnt avoir 
iii-«ant /-<lu'l's veulent. Quand un Homrae ns Enfants, fon Ercre époufe la 
cn ' c ^ ^a Femme meurt fans avoir d Enfants, fa Socurj fi ellc ena, & fi 

G ij 
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*^749-47 " CWC ^ Veuve , doit prendre Ta place. Lí 
lendrefle des Peres & des Meies pour leur' 
Enfants efl: portcc à un exccs qui va jut' 
qu'à 1'extravagaiice ; jamais ils ne les cha- 
tient ni les réptimandent , quoiqudls ei» 
foient tiaités avec la derniete infolence. 
Sdl arrive que daus un mouvement de co- 
icrc ils les aient frappcs, dès que la colere 
cft paflee, ils font un feflin pour Te récoU' 
cilicr avec cux. Le.Pere parle à fon Fils 

par vous, & le Fils ne lui répond que pat 
toi. Cettc conduite produit tous les dcforj 

d.res qu'on en doit naturellement attendre; 
de au lieu que parmi la plüpart des autre? 
Nations c^cíi dans le cocur des Enfants ? 
que la fcmencc Evangélique commence a 
ecrroer , ici c'ell: oii clle a le plus de peine 
à frudtifier. 

tts Pampas Audi, quoique les Pampas ne fe fuífent 

^iiards M de- Íama's declares ouvertement Ennemis des 
fnMidcnt des Efpagnqls, & que plufieurs de leurs Caci' 
MiiEounai- quês afFcdtalTenr meme dc porter des nom3 

ffí. de Saints & des furnoms Caftillans , 011 
avoit perdu toute cfpérance d'en faire de 
véritables Cliréticns, lorfquen 1739 dcuí 
de leurs Chefs & deux des Montagnards? 
allerent trouver à Buenos Ayrès le" Meftt® 
de Camp , Dom Jean dc Saint Martin? 
pour le prier de leur procurer des PereS 
de la Compagnie , qui vouluííent bien 
prendre la peine dc les inftruire des véritéS 
de notre fainte Religion. Dom Jcan en 
donna auffi-tôí avis au Gouverneur dc Ia 
Provincc , Dom Miguel de Salcedo , lequel 
éerivit íur-Ic-champ au Pcrc Machoni ? 
^fors Provincial des .Jéfmtcs, pour Fenga- 
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Ser à profiter d'une fi belle occaíion dc " 
Porter Ia lumicre dc PEvangile à ccs Pcu- ' 
pies. Le Provincial propóía: cctte Entre- 
1'iiie aux Pcres da Cpílege dc Buenos Ay- 
i'es : les pci:es Máthias Strobl & Mánueí 
yucrini s^offrirent de bonne grace, & iis 
Ufcnt acceptés. 

Comme ks Caciques demandoient mr Réduâion rfe 
^ircin , ou l'on püt former .une Rcduc- 1:1 Cmuxp- 
'0li) le Pcre Strobl en alia cberclier un ,tl0n' 
k trouva tel qu'il k fouhaitok , à deux 

Riies de la Mcr Magcllaniquc , entre un 
^uilTeau & la petite Uivitre Saléc. Cétoic 
Une Plaine íemée de BofquetS ,• & qui avoit 
CU face le Cap de Sainte-Maríe. Le Pere 
Qucrini en aiant.eu avis en alia faire pare 
aux Caciques, kfquels difpoferent aufli-tôc 
knts Vaflaux , & reglerent toutes chofes 
P0ur alkr prendre polfedion des terres 

on kur ofrroit. Ce fut le íixieme de 
mil fcpt ceht quarânte , que toute 

cette nouvclle Colonie fe mít en marche 
avÇc ks deux Miífionnaires, Sc elk nk- 

pas encore fait bcaucoup de che- 
?in > que Dku fit connoitre que 1c tems de 
a miféricorde ctoit venu pour ces Infide- 
i^ La Femme dJun Cacique tomba mala- 

*e 3 demanda le Baptême avec les plus 
pandes inftances, le rcçut, Sc mourut dans 
«.Plus beaux fentimens que la Religion 

PUiíTe infpirer, tandis quon lui faiíbit la 
ecommandatioii de PA me. Ün Enfant la 
pvit deprès à la gloire, après avoir éte . 

1^genérd dans les eaux du Bapteme , Sc la 
perveilk fut que Ie Mari dc Pune & ks 

aiens de Pautre ne parurent feníibles qu'a 
G iij 
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J740 47. j0'e c'c voir ces denx^, PrédcpLinés alfe1" 
prendre poíTeffion du des Bicnhcu- 
rcux au nom de leur Nacion. 

Tavcars du Toute la Tronppe arriva au termelc K» 
C cl fur ces de Mai joar de rAfccnfion , & commcliçâ 
FiOÍéJyjes. par planter une Croix , au pie de laqucllc 

les deux Miffionnaires célébrcrcnt fur-lc- 
champ les divins Myfteies. Ils s'éroient faic 
accompagner de quelqucs Guaranis, & ib 
les cmploiercnt d'abord à bâtir une Cba- 
pclle, & des Cabanes pour tout 1c monde. 
Lc Cacique , qui avoi: perdu fa Femme 
pendam le voiage , fut nommé Corrdgi- 
dor de-la nouvelle Bourgade, fuivant le 
pouvoir qu'en avoit donné le Gouverneut 
de Ia Province. Trois autres remplirent 
les' premieres Charges municipales, les aU' 
trcs furent confiées aux principaux des deuX 
Nations, & tout Te fit à la facisfaélion de 
ces deux Peuples , qui paroiflpient n'ett 
faire plusqu'un feul. 

II n'étoit pas néce/Taire d'appeller les 
Adultes , ni même les Enfants aux inftruc- 
tions: tous s'}' portoient d^ux-mêmes avec 
ardeur, parle dcíir qu'ils avoicnt de rcce- 
voir le Baptême ; & comme les deux Mif' 
íionnaires ne pouvoient pas encorc s^X- 
pliquer facilement dans leutLangue, ils les 
prierentde leur parlcr en F.ljiagnol , qu'ils 
cntcndoicnt aflezbicn, quoiqubls tVcuflent 
point rufage de le parler. On baptifa 
dJabord feixante & dix Enfants , dont 
cinq moururent bientôt après : un fixiemc 
tomba enfuite malade , & pendant toute 
fa maladie, quoiqti'il n'cút que cinq ans , 
lors même qu'il étoit en delire, 11 nc fit 
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<Jue prier Dieu , expira en prononçant Tr77~T7 
cs facrcs Noms de Jefas & de Maric. Une 

■.cmnic accoucha prefque cn mêmc tems 
^un Enfant, qui parut moft : le niomcnt 
" aptès k Pere Querini , qii'on n>avoit 
pas eu le tems d'avertir , étant entre 
Par hafard dans cctte Cabane, & voiant 
t0'ate la Famille plongée dans Ia trillcfTe , 
en demanda la raifon ; on la lui dit, & i[ 
^oulut voir TEnfant, qu'on avoit ctendn 
par terre , & couvert d'uri morceau d'étof- 
re : il rexamína & trouva qu'il rcfpíroic 
Çncore. II le haptifa , & prefq'a'auffi-tôt it 
'ui vit rendre 1c dernier íbuprr. 

La Femitie d'un Cacique des Montagnes 
fut dans le mème tems attaquée de dou- 
leurs três violentes, qui la rédmílrent bien- 
tot à Textrêmité. Elle ctoit enceinte, & 
0n_ la croíoit à fon terme ; on ne douta 
Point que PEnfant ne füt more dans fon 

'n , & pour íauvet la mere, on fe dif- 
poloit à l'en tirer. Le Pere Strobl qui ac- 
courat au prender avis qu'on lui cn don- 
na , aiant engagé la malade a s'adrefrcV 
'a íaint Fondateur de la Compagnic , dont 
d lui appliqua une Relique , elíe fut déli- 
Vree fur-le-champ. UEnfant ne donnoit 
aucun figne de vie , & avoit à la tece une 
0Uverture, par laquellc on voioit la cer- 

'c > cependant on 1'entendit pleurer, 1c 
"Jiflionnaire le bapeifa , & il expira bien- 
tot après, laiíTant toute la Famille perfua- 
°ce que ic saint Patiiarche ne lui avoir 
prolongé la vie , que pour aíTurer fon fa- 
íuc étctuel. 

•Enfia une jeunc Femme nouvelkiucnt 
G iiij 
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' o naariée étant tombée malade , demanda íe 

'4 *7' Baptême avec de fi grandes inftances , 
qu'oii cmt ne devoir pas différer d^n mo- 
ment à 1c lui accorder , quoique la mala- 
dic ne parut pas dangereufe. Elle reçuc 

« ce Sacrcment avcc des traníports de fcr- 
vcur, qui paroiíToient avoir quclque chofc 
de futnaturel; elle demanda enfuite l'Ex- 
treme Onclion , & il fallut encore cédcr 
à fcs cmpredemens. A-peinc leut-clle re- 
çuc , qu'elle rendit Eame à fon Créateur 
dans une efpecc de ravillement. Tons en 
general paroiíToient pdnétrcs des mémcs 
Icntimens, & on ne pouvoit attribuer qu'à 
un miracle de la grace un changcmcnt íl 
prompt dans les Hommcs du monde , qui 
paroiíToient pcu" de tems auparavant íes 
plus cloignés du Roiaume de Dieu. 

Gran<i con- Le bruit de tant de merveilles Te répan- 
cours des In bientôt par-tout, & Ton vit accourir 

Gonception t * la Conception un três grand nombre d'In- 
£c ce qui en fidcles; mais Ia feule curiofité y attiroit la. 
arrive. multitude, & bientôt on cut tout lleu de 

fc repentir de Ty avoir reçue Tans examen. 
11 iTclT pas poíTiblc ddmaginer ce que les 
deux Miffionnaires eurent à endurer de la 
plüpart de ces nouveanx venus. II leur fal- 
ioit traiter avec des Barbares fans pudeur^ 
qui ignoroient iufqu'aux égards & aux 
bicnféanccs que la feule lumiere de la rai- 
fon preferit, qui ne pouvoient ToulTrir au- 
cunc dcpcndancc, portoient la íierté & Tin- 
folence jufquaux plus grands excês , fe 
moquoicnt des avis qu'on leur donnoit, 
ne paíoient que ddngratitudc les fervices, 
qtfon kur rendoit, & nétoiçpt fejifibks- 
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^.'" aux prieres ni aux menaces quaonIeur _ — 
«ifoit de la colere du Ciei. Leurs En- ,f40^{7- 
i1"" j tandis qu'on les inftruifoit, jouoient, 

*e battoient, nc faiCoient aucune attention 
a cc qidon leur difoit. Cependant peu-à- 
Pcu la patience & la conllante clianté des; 

Miniftrcs d'un Dieu qui leur a tant recom- 
niandé ces vertus , & les bons exemples 
oes premiers Habicants de Ia RddudHon ,, 
«srendirent plus raiíbnnables , & Ic plus- 
gWnd nombre fe convenit de bonncfoi. 

II fallut néanmoins ufer envers tous de 
beaucoup de condefcendance au fujct du 
travail, pour lequel'i'ai déja obíervé que 
ces Peuples ont une averfion qui paroíf 
invincible ; & cette complaifance , lexcm-- 
ple des Guaranis que les Peres retinrent 
quelquc terns avec eux , & cclui de ces 
Religieux mçmes, qui ne s'épargnoicHt eu 
jaen , produiíircnt à ia fin une partie de 
1 effet, dont on avoit long-tems deíefpéré. 
On vint àboutde les engager à labourer 
li terre , & à y femer des grains; L'efpé- 
rance bien fondée dune abondarite récol-- 
le leur rendit le travail fupportable ; -ils en 
iparquerent leur reconnoiflanceà ceur quí: 
ieur av-oicnt procure ce bonheur,..par les 
aflurances du plus parfait atrachement , & 
ils tinrent parole, quoique des perfonncs 
inccrcíTccs à Ics avoir dans leur voiíinage 
n euflent rien oublié pour les prevenir con- 
tre les Miflloiinaires, en mêmc tems qu'ils 
íachoient de pcrfirader à ceux-ci qu'ils per- 
doicnt léur tems & s'épuifoicnt inutilcmenc. 
de fatigues auptès d'un Peuple , qulls ne 
ledaitoient jamais à vivre cn fociécé , 

Si 
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moins cncore à fe foumcttre au joiw <3e 

I740'47, rEvangile. ^ / ■ 
Fervciit des Dès qu^on fut venu à bout d'en faire 

Néophytes. dcs Hommes laborieux, & de les rendre 
traitablcs & dociles, la grace , trouvant 
beaucoup moins d'obftacles à fcs impref- 
fions dans leurs cccurs, fit le refte, Sc la 
fervcur devint générale. Lkmprelfcment 
quils témoignoient pour êtrc inftruits, alia 
fi loin , que la nuit même ils alloient in- 
terrompre le rcpos dcs MinTionuaires pour 
leur demander des éclaircifTcmcnts fur es 
articlcs de la doftrine Chrétienne, qu'on 
leur avoit expliquée, ou pour les prierde 
leur fairc répéter ce qu'on leur avoit fait 
appreudre par coeut. Mais cela étoit cnco- 
re moins étonnant, que Ia dépendance oii 

■ ctoient des Hommes tcls que je les ai dc- 
peiuts , n'ofant pas même fortir de Ecu- 
ceince de la Rourgade fans la pcrmillion 
de leurs Paíleurs ■, & voulant Tavoir par 

  ecrit, lorfquils alloient à Buenos Ayrès. 
1741-47. récit,qu'ils faifoient dans ccs vofa- 

, ges à ceux de leur Nation qkils rencon- 
Buics nar ía troient j <ía bonheur dont ils jouidoient, 
famine à de de Fattention des Peres de la Compagnie 
grandes cx- pour aíler au-devant de tous leurs bcfoins , 
tiemices. g; Je ]a maniere aimable dont ils les gou- 

vernoient , attiroit de toas cotes dcs Pro- 
félytes à la Conception. La paix & une 
union charmante reguoient dans cetteCo- 
lonie , & on y entendoit jour & nuit chan- 
tcr les louangesdu Seigncur. Un accident, 
quon n'avoit píi prcvoir, fit craindre aux 
Miífionnaires que des commcncemcns íi 
heurcux ne fuflent bicntôt pour eux la fout- 



DUParaguay. Llv. XXT. ryy 
Ce de Ia Joalcur la plus amcre, cn voíant " _ ,; ~ 

r * >■ i 4 7 s evanouir en un momenc I elperance cju ils 
leur avoient faic concevoir de reunir tou- 
tes ces Nations dans le fein de 1'Egliíc. 
Yoici ce qui y donna licu. 

I-e Gouverneux dc la Province, fondc 
fur ,un ordre general qu'il cn avoit rcçn 
de Sa Majefté , avoit donné aux Midion- 
naires fur la CaifTe Roialc quatre cents 
francs pour les frai? dc cet ErabliíTcmcnt , 
& ces Pcres en avoient encorc reçu de 
différcnts Particuliers jurqu'à fept ccnts,, 
avcç un peu de gros & de menu Bétail, & 
des grains pour fcmer ; mais tout cela' 
avoit étc confumé avant la premiere recei- 
te. Une fechereífc extreme, & une forte 
gelée qui furvint dans une faiton oá il ne 
gele prefque jamais, firent manquer la fe- 
conde, & comme clle manqua aúdí aux 
environs de Buenos Ayrès, & que le pcu 
de grains qu'on avoit de réferve dans cette" 
Ville fut brúlé par la négligence dc qucl- 
ques Soldats , qui y laiíTercnt tomber du 
feu, la Réduàion fe troava fans prefqu'au- 
cune reííonrce pour la fubfiftance dc fes" 
Habitants. La foi des Néophytes nJen fut 
pourtant pas ébranlée ; ils eurent mème le , 
courage de fermer leur Bourgade d'une 
bonne paliífade , pour fe mettre à Tabri 
des infultes de leurs Ennernis , de bàtir de 
nouvelles Cabanes,. & des logements à la 
Campagne pour ceux qui étoient chargés ■ 
de la garde des Beftiaux, & un Chef dc:-; 
Bergcrs Efpagnols eut la charité de les di- 
riger dans ces travaux. 

Mais le plus grand danger qie couruf- 
S vj' 
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 Ia nouvelle Colcmie, oii il y avoit encore I741*47i a(fcz pCU ^'Adultes baptifés, vint (l'oú il 

HoíUUtés y avoit, ce fcmble , le moitis à craindre. 
e"trnols&ks guerre 'icp1"5 bannée i7 34,qui 
IndíensMon-fut ^ Preill'ere gouvernemenc de Dom- 
tagnards. Miguel de Salcedo ,, entre les Efpagnols &c 

ks Habitants des Montagncs, qui 1'avoienr 
commencée en pillant quelques Habita- 
tions aflez proches de Buenos Ayrès. Ce 
qu'!! y eut de plus fâchcux , c'eft que les'. 
Efpagnols ne connoiífant point les Agref- 
ícurs , parcequ'apparcmment le coup sJé- 
toit fait pendant la nuit, s^n prirent à 
des Pampas , qu^ls firent mettre en prifon.. 
A la véritc ils n'y furent pas long-tems ,, 
mais on les y avoit ttaités fi durement, 
que le prcmier ufage quils firent de leur 
liberte, fut dengagcr pluficuts autrcsPam- 
pas à sunir avec eux pour fe venger , & a 
faire ligue avec les Montagnards , qui 
avoicnt été reconnus pour les AgreíTcurs., 

Pendant les quatre premietes Campagnes,. 
Ias avantages & les pertes ne furent coníi- 
dérables ni de parr,. ni d'autre, & furent 
a/fez partagées;. mais en 1740 un Cacique 
des Montagnards , que les Efpagnols nom- 
merent le Cacique Bravo Sí dont le Ne- 
veu venoit d'dtrc tué dans une • rencontre 
avec cinquante de fes Soldats, irrite d'ail- 
leurs de ce que les Efpagnols avoicnt vou- 
lu rendre toute fa Nation refponfable da 
pillage dc quelques Particulicrs fans aveu, 
aíTembla une aflez nombreufe armee , 8c 
marcha vers le Bourg de Ia Madelcinc , 
réfolu d'y mcttr e tour à feu &à fang , Sc 
da trai ter enfuite, de même.la Conccpuon9. 
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les Efpagnols avoient tire des Guides 

pour pénétrer dans la Cordilliere, 
II étoit déja en pleme marche , que les Le Bourgde 

ífpagnols nav-oient pas le moindrc vent de 
íon deflcin. Les premiers qui en eurent 
luelque foupçon, furcnt les Indiens de la; 
^ouvelle RéduíHon. Ils apperçureut un- 
jour un grand nombre de- cavalles, qui- 
couroient comme íi elles étoicnt pour- 
fuivies; ils le firent remarquer à leurs Míf- 
íionnaires& leur dirent qu'il falloit quil- 
y eíit un grand' parti, de Montagnards en- 
Campagne. Ces Percs qui les vircnt cf- 
fraics , nc fongercnt d^bord qu'a les raf- 
furcr, & envoierent en mêmc tcms avcr- 
tit le Lieutcnant Général, Dom Barthe-- 
lerni de Canalès qui commandoit dans- 
ces quartiers-là, de ce qu'ils avoient viu 
ídais il étoit déja trop tard ; leur Courier 
étoit parti le vingt-deux de Novcmbre,. 
& le vingt-íix , le Gapitaine Bravo tomba- 
hir la Madeleine, qu'il furprrt.. Deux ccnts 
Pcrfonncs furcnt tuécs dabord, le nombre. 
des Prifonniers fut encorc plus grand. Le, 
Cacique emmena tous les Belliaux , .enleva, 
tout cc qu'il trouva à fa bienfcancc , &. 
aiant fau un détachement pour conduire 
tous fes Prifonniers Sc tout le butindans. 
les Montagnes, fe difpofa à marchcr vers. 
la Conception , oii il avoit envoic des Ef- 
pions, pour favoir fi on y étoit fur fes, 
gardes. 

On Py attendoit, Sc on nc I'y craignoit Ceux-cimSDí 
p.oint. Le Gouverneur de la Province, fur quentlaCeo; 
lc premier avis quil avoit eu du malheur ceptioa, 
arriyé. à la. Madeleine , fc doutant bieu 
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í--41-4.7 3ue ce Caciclue iroit tout de fuire tomber' 
' fur cctte Bourgade y avoit envoíe qua-'. 

rante Soldats & quelques piéces d'artilie- 
lie. Les Efpions dü Cacique y arriverent 
prefquauíli-tôt quece renfort, c^ft-à-dire, 
la nuit du liuitiemc de Dccembre , & s'eii 
approclierent à la faveur dcs tcnebres. La 
Scntincllc entendit da bruir , tira un coup 
de canon , & rEnnemi comprit quon y 
étoit en état de fe défendre. On courut 
auíü-tôt en donner avis au Cacique , lequel 
ne pouvant plus compter fur la íurprife , 
prit le parti de la retraite. Le Gouverneur 
le fit pourfuivre par quatre détachemens 
de Cavalerie; mais après quils eurent faic 
cnviron vingt lieues , ne trouvant nulle 
patt ni cau , ni fourage , ils furent con- 
traints dc letourner fur leurs pas. 

les Efpagnols ^ Cependant la Conception , à-pcine raífu- 
fe prévien- rée contre les entreprifes du Cacique Bra- 
nent comre Vo , fe vit fur le point d^líuier de la patt 

de Ia3 Con- ^cs Eípagnols le même fort qifelle venoit 
çeption. - d'éviter. Un bruit fourd y dont on n'a ja- 

mais pu connoitre TAuteur , fe répandit 
tout-à-coup dans Buenos Ayrès , que ces 
nòuveaux Chretiens s5écoient ligues avec 
rEnnemi pour venir ruiner cette Capitale , 
& ce qui eli encore plus étonnant, prefque 
tout le monde le crut , ou fit fcmblanr 
dc le croite. Des Efpagnols, qui avoicnc 
ete pris à la Madeleine, & qui sJétoicnt 
heureufemcnt fauv^s pendam k route , 
eurent beau aiTurer que le deífein du Ca- 
cique Bravo étoit dc ruiner cctte Réduc- 
tion , ils ne pctfuadcrent perfonne, patce-- 
q^'on ne, vouloit pas être détrompe , Sc que- 
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naires. 
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blen des çens, qui donnoicut le ton aux 1 

■ • ■ 1'\ r • -i 174.4.-4 T» surres 5 voioient de rort mauvais cril un ' 
EtabliíTcmcnt de Chrctiens convcrtis à la 
Foi, qui 11c pouvoient pas ctre donnés en 
commande ■, de forte que deux de ces Nco- 
phytes étant venus íiir ces entrefaites à 
Buenos Ayrcs avcc une permiílion par écrit 
du Pcre Querini, ils furent arretes & mis 
en prifon. 

Le Gouverneur les en fít bientôt fortir, , Et, 
/T* t 11 Millinri mais ils rciterent aílez long-tems dans la 

Ville, pour entendre tout ce qui s'y débi- 
toit contre leur Bourgadc, qui ifctoit, di- 
foit-on publiquement, peuplée que de Traí- 
tres, & les mcnaces que Ton faifoit de les 
allcr touspalíer au fil dc Tcpce. On n'cpar- 
gnoit pas mémc Icurs MiíGonnaires, qu'ou' 
ne craignoit point de faire paífer pour les 
plns grands Ennemis de TEtat , Sc on ne 
fe cachoit pas de kurs Indiens , pour en par- 
ler ainíi. Sur le rapport qtfiís cn firent à 
leur retour à la Conception , la furprife fut 
extreme parmi ces pauvres Indiens , qui 
peu dc jours auparavant sMtoicnt vus fur 
le point d'être égorgds comme Traitrcs à 
leur Patrie, & fe voioient mcnaces d'ctrc 
traités de la même maniere par les Efpa- 
nols mêmes , fáns leur en avoir donné 
aucun fujet. La peur failit furtout les Mon- 
tagnards;Sc undê leurs Caciques ne doutant 
point qu^l ne díit être lapreraierc vidime 
que les Efpagnols facrificroient à Icurs pré- 
ventions, crut devoir s"aller mcttrc cn fu- 
reté dans les Montagnes. II nc fit coníiden- 
ce de fon deífein qu'à un de fes Amis, en 
prenant congé de lui , & celui-ci laiatr: 
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ptié (l'engager fa Nation à finir-paf urté; 
bonne paix une guerre, ou il n'y avoit quà 
pcrdre pour tout le mondè. » C'eft bien 
Di mon intention , lúi répondit-il , jc ne. 
33 me retire que pour me fouftraire à Pinjuílc 
33 perfécution des Efpagnols , & je leur 
33 ferai voir qu'ils ne favent pas diftingüer 
33 leurs véritabics Amis , de ceux qui ne 
33 travaillent quà leur fufciter de nouveaux 
33 Ennemis. 

Ccpendant Ia fuite de ce Clief Fortifia 
encore tous les foupçotts des Habitans de; 
Buenos Ayrès j mais Dòm Diegue (i) Or- 
tiz de Roxas , qui venoit de fucccdct à; 
Dom Miguel de Salcedo dans le Gouver- 
nement de Rio de la Plata , s'ctant declare' 
pour les Néophytes , & le Pere Querini' 
aiant écrit à Dom Erançois Suarei, leur 
Protedteur par office, pour le pricr de faire 
ccíTcr ces clameurs , on ne parla plus de 
rien. Mais cette rempête étoit à-peine cal- 
mée , que Ia crainte de voir revenir les- 
Montagnards faifit de nouvcau toute la Ré- 
dudlion , & ce qui y donna lieu , fut que 
le Gouverrieur , Fur un Faux avis quune- 
EFcadre AngloiFe étoit en Mer pour venir. 
faire le íiége de Buenos Ayrès , rappclla les 
quarante Soldats qui avoient éte envoiés 
à la Conception pour raíFurer Ics Néophy- 
tes. Mais les MifTiònnaires- vinrent aiíe- 
ment à boutdc diíliper leurs craintes, cn 
leur FaiFant comprcndre qu'ils navoienr 
rien à appréliender d'un Ennemi, dont tou- 
te la Force étoit dáns la Furprife, Sc en Fe 
FâiFant garants quon ne les laifferoit point" 

(!) Un-Mémoire imprime Ic nommc Bomingp. 
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ians fcconrs, quand ils cn aurpient befoin. 1741-47." 

Le nouvcau Gouverneur de fon côté ne ^ Goiivcr 
négligcoic rien pour faire entendre aux neu

e
r 

Montagnards & à Jeurs Alliés, que la à faire la pai» 
guerrc qu'ils lui faifoientj n'avoit poiut avcclesMop. 
d'autre Fondcrnent qu'un mal-entendu , & "guarás, 

u'il idetoit pas moins deleur intérêt, que 
u íien, de la faire ceífer. Dès le commcn- 

cement de rannée 1741, il avoit mandé 
aux Miffionaaires de la Conccption de 
charger une de leurs Profélytes , qui étoit 
Socur du Cacique Bravo, d'aller trouves 
fon Frere pour câcher de lui faire enten- 
dre raifon. Cétoit une Femme de réfolü- 
tion , & fur Ia lidélité de laquelle on pou- 
voit compter. Elle confemit íans peine à 
ce quon fouhaitoit d'elle, & íe 4 de Fd- 
vrier elle partir avec quclques NéophytcS 
biens montes , dont le Pere Querini avoit 
jugé à propos de la faire accompagner; 
mais à 1'entrée des Montagnes ils furenc 
contraints de s5arrêter, faute d'eau & de 
fourage, Alors Plndienne leur dit de s^tv 
retourner , & d'aíluret te Pere Querini 
qu^lle lui repondoit d'engager fon Frere 
à envoier des Deputes au Gouverneur pour 
traiter avec lui d'une paix folide 8c du- 
rable. 

Comme on fut aflez long-tems fan& 
avoir de fes nouvelles , le Gouverneur crut 
qu'il falloit intimider rcnnemi pour le 
rendre plus traitable. II donna orárc à Dom 
Chriftophe Cabral, Lieutenant du Mcftre 
de Camp General, de marchcr avec (ix. 
cents Hommes vers les Montagnes , d'ofFric 
la paix au Cacique , Sc s'il la refuíbie, dc 
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^ ' ~ lui faire bonne guerre. Lc choix de ce' 

■*•+1 47- Commandant nc fut pas du goftc de tous 
ceux qiii devoierít fervir fous fes ordres; 
plufieurs dcmanderent ponr leur General 
lc Mcftrc de Camp Général menie, qui 
avoit déja fait la cuerre aux Moritagnards 
avcc fucccs, & íur le refns qti'en íit le 
Gouverneur, deux cents Hommes, qui 
apparemment étoient des Indiens, refufe- 
rent de marcher. 

Ia ra'x Cabral ne laifla póint de Te mettrc cn 
«onclue. Canipagne ; & le Gouverneur, petfuadé 

que pour mieux aífurer le fucccs de cerre 
négociation il íeroit bon de faire partir 
un Jéfuite avec Cabral, cn demanda un 
au Rcdeur du College de Buenos Ayrès , 
qui lui donna le Perc Strobl- Cerre perite' 
Armée étant arrivéc à In Sierrade Cafuati , 
qui cft par les quaranre & un dégnís de 
latitude Auftrafe , & ou lon voit fouvene 
des Aucaès & des Péguinchès qui y vien- 
nent acheter de la chair de Jument , Ca- 
bral y reçitt la viíite d'un Cacique , de qui 
prefque tout ce Cantou dépendoit, qui 
ctoit accompagnc de cinq autres Caciques, 
& qui debuta par faire de grandes plaintcs 
des Efpagnols. 11 ajouta meme que toute 
fa Narion étoit fur le point de partir avec 
une nombreufe trouppe d'Indiens de Ia 
partie Mdridionale, pour aller faire à Bue- 
nos Ayrès ce que le Cacique Bravo avoic 
fait à larMadeleinc, lorfque le Cacique 
Yaati , ( c^eft celui qui s^toit retiré de la 
Conception) , étoit venu leur dire que 
les Pcres de la Compagnie travailloient à 
nne paix générale , donc toux le monde íc- 
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roit contem ; que la même chofe avoit été 
confirmce par la Socar da Cacique Bravo , 
lequel devoit envoier à la Conception un 
dc fes Parcnts pour s^affurer de la vérité 
du fait, & de la difpoíition ou étoíenc les 
Efpagnols. 

Le Pcce Strobl prit la parole & répondit 
aux reproches du Cacique d'une maniere 
qui le fatisfit. II lui fie voir que cenétoit 
pas les Efpagnols qui avoient commcncé 
la guerre , & il ajoüta que le Gouverneur 
de Rio de la Plata étoit fort en écat de 
la faire avcc fuccès. Quelques Néophytes 
Montagnards, que le Mifllonnaire avoit 
amenés avec lui, travaillerent de leur 
côté forc efficacement à infpirer à leurs 
Compatriotes des fentimens de concilia- 
tion ; le Cacique Yaati, toujours íidele à 
fes promelles , les feconda de fon mieux ; 
enfin on demeura d'accord que toute hof- 
tilité cefleroit de part & d'autre , & que 
l'on feroit Pcchange des Prifonniers. Le 
Cacique Bravo s'engagea même à retirer 
les Efpagnols , qui avoient été vendus 
aux Aucaès & aux Peguinchès. II fit des 
préfens à tous ceux qui furem chargés de 
cctte commiffion , & à tous les Caciques 
qur y étoient iméreífés , & tout étant 
ainfi reglé , on fe fépara avec de grandes, 
démonfcrations d'amitié de part & d'autre. 

II ne reftoit plus que de faire íigncr le 
Traité au Gouverneur de Rio de la Plata : 
quatre Caciques, deux Montagnards & 
deux Peguinchès, s'offrirent à le lui por- 
ter, & Dom Chriftophe Cabral accepta 
icnr oifre. Ils furent três bica reçus j Dom 
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■; ' Diegue Ortiz de Rozas , les combla d'a- 

745 ^7- gj ieur f;c (J2 fon bcjux prérens. 
II y cut ccpcndaac quelqües d-iíHcultés au 
íujet de plufieurs femines, qui aiant cté 
prifes par les Eípagnols , & envoíécs à Ia 
Conceptioh , y ávoient cmbraílé la Reli- 
gion Chiéticnne. Comme elles nevouloienc 
poinc entendre à retourner dans leur País. 
au níque de pcrdreleur Foi , le Gouverneur 
ne crut paS devoR les y cbnfraindre : mais 
i) parolt que les Caciques ríiafiftcrent poiac' 
fur cet aiticle. Ce qui eft certain, c^ít 
que ces genéreufes Chretiennes reftcrent à 
lá Conccptioli y&i que les Caciques, chat- 
naés des bonneS manieres du Gouverneur 
íui promirent en partant d'accéldrer le plus 
qu'il leur Teroit podiblc la liberte des Pri- 
fonniers Efpagnols. 

Fin du vingt-unieme Livre* 
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poúry entrcr. De Li Bale de los Cartíárones,' 
ou de Sai.it- Jofeph. Réduãion dans les 
Montagnes de La CordiLLiere. Femme de 
pierre fur la Riviere des Saules. Projet 
d'une Réduãion dans les Montagnes. 

1744-47- j E N n-empcchoit plus ks MiíTionnai- 

pour^c ré^ie- reS fj11'!15 "e trouveioient plus dc- 
niem dii Tri- ^oima^s. ^ 0t>rtacle à répandre la lumiere de 
but dans leslEvangile dans toutc Ia Tcrrc Magellani- 
J(éiiuítíons. quc. Lc Gouvcrncur de Rio de la Plata de 

fon côté , après 1'avoir fi heureufemcnt pa- 
cifiée , fe difpofa à exécuter un ordre , qu'il 
venoitderecevoir du Roi fon Maitre, polir 
faire les vifites des Rédudlions , & pour y 
riígler la kvéc duTribut, de maniere qtfil 
ne pile y avoir deformais aucune difficul- 
té fur ce point. Les Jéfuiccs avoienr vive- 
ment follicité cet ordre , parceqifils ne 
voioient point dautremoien dc faire ceífcr 
ks calomnies , quon ne fc laífoit pas dc re- 
nouveller contre eux à cc fujet , & dès 
qu'ils apprirent qu'il étoit arrivé , lc Pere 
de Rivarola fe rendit à Santafé avec un 
grand convoi dc provifions, pourconduire 
le Général à Yapcyu , od dtvoit fc com- 
mcncer Ia vifite. 

Nouveau Do"1 Dicgue étoit fur k point de partir 
Couvemcur pour 1'alkr joindre , lorfqu'il apprit que 
à Buenos Ay-;Dom Jofeph dc Andonacgui , Bri"-adier 

des Armées du Roi, qui venoit lc relever, 
avoít fait naufrage fur la pointe de los 
Corretès , qur eft à une lieue & demie dc 
Monte-Video; qu'il s'étôit fauve dans fa 
Clialoupe avec fon Epoufc & tous fon do- 
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flieílique , mais que tout 1'Eqiiipage avoit —q, 
péri avcc le VailTeau , qui s'étoit ouvert l744"47" 
peu dc tems après que Dom Jofepli sen 
ctoit éloigné. Cc nouveau Gou.verncur cn 
arrivant à Buenos Ayrès , remie à Dom 
Dieguc des Provifions du Roi, qui k nom- 
moit Gouverneur & Préfídent dc 1'Audience 
loíale du Chili, & lui permettoit de conti- 
nuer à gouverner la Province de Rio dela 
Elata, jufqu a ce que la faifon fixt propre pour 
le voíage du Chili ; mais commc elle fe 
tiouvoic alors favorable , il voulut en pro- 
fiter. 

Cet incidem: fut caufe que Ia vifite des cíáule Roíí» 
Keductions íut remife a un.autre tems : car, le dq Phüipjí 
outre que le nouveau Gouverneurne pouvoit Pe V- 
pas s abfenter de Ia Capitalc de fa Provin- 
ce avant que davoir pris une connoiíTan- 
ce des afFaites qui iui permit de skii 
eioigner, un fccond ordre du Roi , donc 
n etoit perfonncllemcnt cliargé , Tobli- 
geoic à fairc dc grands préparatifs , qui 
demandoient beaucoup de tems. Voicí 
de quoi il sagiífoit. Philippe V, fur les 
premieres nouvelles qubl avoit eues que les 
Jéfuites avoient forme une Rédudion, 
íaquelle étoit déja compofée dun aííez 
grand nombre de Pampas,, &. de Monta- 
gnards Habitans de la Cordilliere qui fé- 
Pare le Chili de Ia tetre Magellanique , 

l112 leur deflein étoit de fonder une 
«ouvellc Republique Ghrétienne dans cette 
valte étendue de País, qui iPeft bornce au 
Midi que par le Dctroit de Magcllan , 
avoit, par une Roíale du 5 de No- 
vembre i74I ^ mande au Gouverneur de 
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—~ Rio de la Plata, Dom Miguel dc Salcedo i 

dc favorifer dc tout fon pouvoir ce projct, 
de prendre fur fa CaiíTe tout ce qui fcroic 
nccelTaire pour la fubfíftance & l'entretieti 
dcs Miffionnaires , pour leurs ChapelleS; 
& pour les frais des EtablílTcmcns qu'ils 
feroient, & de les faire efcorcer dans les 
Coiagcs qu'ils reroient obligés de faire 
pour ce fujet, s'il en ctoit bctbin, 

La guerre, qui étoit furvcnuc entre les 
Efpagnols &c les Peuples dont la nou-velle 
Republique devoit être compofée , n'avoit 
pas permis aux MiíTionnaires de faire autre 
chofe, que de foutenir leur premiere Ré- 
duílion , & nous âvons vfi ce qu'il leur 
cn a coúté pour empêcher que ce projet ne 
s'évanouít tout-à-fait. Mais la paix étant 
faicc , & le Roi Catholique paroifTant s'in- 
téreífer bcaucoup pour une fi belle Entre- 
prife , on ne voioit plus rien qui püt faire 
obftacle à fon exécution , datuant plus 
que le Cacique Bravo , gagné par fa Sccur , 
promettoit de recevoir. les Peres dc la 
Compagnie , qui voudroicnt s'établir dans 
les Montagnes, & que les Nations méri- 
dionales étant bcaucoup moins errantes 
que toutes les autres de ce Gontinent, on 
íe flattoit qu'il y auroit bcaucoup moins 
de difficultés à les reunir, outre qu'il y 
avoit à la Conception quelques Femmes 
de ces Nations, qui pourroient fervir d'In- 
terpretes & de Catéchiflcs aux Miffionnai- 
res qu'on y enverroit. 

Les chofes en étoient là, & Dom Ortiz 
de Rozas prenoit déja des mefures avec 
te Provincial dcs Jéfuites, pour profiter 

des 
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bonncs difpoíitions , ou paroilToient _ " 

ênc les Indiens , lorfque fon Succcflcur 
anriva à Buenos Ayrès. On avoit bien chan- 
gé de langage dans cette Viüe au fujet 
des nouvcaux Chrétiens de la Conccptioa ; 
la part quils avoient eue à la concluabn 
d'uiic paix íi nécelTaire & li deíirde, avoit 
fait comprendre aux plus prévenus contrc 
eux, que cette Réduítion, qu^onevoit vou- 
lu faite paíTer pour un repaire deTiaitres , 
ctoit un des plus forts remparts de la Pro- 
vince; & ceux qui s'étoient le plus décbaí- 
nés contre cet EtablifTement, ctoient les 
premiers à convenir qu'il pouvoit ètrc 
d-une grande reíTource contre les Nations 
Infidellcs qui leur donnoient fouvenc de 
vives allarmes. 

La ferveur étoit plus grande que jamais EtatflorÜTaiu 
dans cette Bóurgade , od tous les Chefs, ^.e 'a C011"?" 
prcfque tous lesEnfants, & plus de deux,uor" 
cents Adultes avoient déja reçu le Baptê- 
nie , & tous les autres le demandoient avec 
les plus grandes inftances. L'affiduité au 
lervice Divin , i'einprenement pour êtrc 
inftruit de nos divins Myfteres, la docilité 
& lattachemcnt íincere pour les PaÜcurs , 
& de goíit pour la priere , pour les cere- 
nronics de PEglife & pour le fcrvice divin 
He pouvoient aller plus loin. Les Champs 
etoient cultives & enfemencés , les Maga- 
lins bien fournis de grains & de provifions , 
les Troupeaux augmentoient tous les jours, 
& un li prompt & li" prodigicux change- - 
mcnt dans des Hommes vagabons Sc aban- 
donnés à tous les vices, ne trouvoit croian- 
ce que dans ceux qui cn ctoient témoins 

Tgme VI. H 
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——•—— oculaireí. Mais pcu s'eii fallut que Ics Ha- - 
í744-47- bitans de Buenos Àyrès. en fe réconciliant 

avcc eux , ne caufallent la pcrte d'une 
Chrcticntc, qui donnoit de íi belles efpé- 
íánçes. 

Guerre civüe CBmme on: n^avoit pu encore empêclicr 
«dans la Ré- qUe Ces Indiens n^uflent avec eux beau- 
duâioiucom- COUp Jç communication, patcequ'ils étoient 

fnediç011 ^ re" íouv2111 oWigés d'aller à Buenos Ayrès , 
furtout pendant la guerre , & tandis qu^on 
traitoit de la paix , on y trouva moxen de 
leur faire prendre du goút pour Tcau-dc- 
vie , & on les engagea méine à en porter 
dans leuts Bourgades à Tinfu dcs Miífion- 
naires. Ces Peuplcs ne favent fe modérer 
fur rien : bicnçôt rivrognerie sdntroduifit 
dans la Réduáion , & y caufa tous les dé- 
fordres qu'çlle a accoutumé de produire 
parmi les Barbares. Mais comme il n'y 
fiut d'abord que les Profclytes nouvelle- 
raent arrivés, qui fe portcrcnt à ces excès, 
& quils fe cachereht fi bien, que les Mif- 
íionnaires furent aflez. long-tems fans pou- 
voir découyrir la fource du mal , & pren- > 
dre des mefures juftcs pour y remedier , il 
cclata rout-d^un-coup comme un feu ca- 
chê fous la cendre , q^on napperçoit 
.qu'au momenc quhl menace d bn cmbrafc- 
nrenc général. 

Jufques-là il rdavoic encore paru à Ia 
Concepdon aucun reftc de 1'mimit'ié, qui 
avol: long-tems duré entre les Pampas 
Magdalemftes & les Matancecos. ( J'ai dit 
plus haut cc qui avoit donné licu à ces dc- 
pominations. ) lis ctoient de deux Tribus 
diíFérentes , §c avQicnc prcfque toujours. 
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éte Ennemis. La Religion avoit pam ré-   
conciliçr ceux qui sYtoient convertis à Ia 1744-47* 
Foi; mais leur animofué mutuellc n'étoit 
encore quaífoupie; FivíelTe la réveilia. La 
fureur s'empara des efprirs , 011 en vint 
aux armes, & il y eut bien du fang ré'- 
fandu. Les Mifílomiaires ne furent plus 
ccoutés , & coururent même bien des rif- 
«jues. 11 fallut avoir recours au Gouver- 
neur , qui au prcmier avis qu'il en euc , 
envoia un dccachemenc de Soldats à la 
Conception. Les plus coupables furent fai- 
ns , 6c cnvoiés à la FortereíTe de Monte- 
Video : le Détachement refta dans la Bour- 
gadc tout le tems qu'il fuc nécellaire pour 
y rétablir Lordre : Lcau-de-vie difparut; 
«n prit de bonnes mefures pour empêcher 
que períbnne n'eii vendit aux Indiens, Sc, 
la caufe du mal aiant celfé, il ne reli a 
qu'un repentir íincere du paíTé. 

U fallut enfuite remedier à un autre in- La RcduCHou 
convénient auquel on ifavoit pas fait6,"- transfetcs 
dabord affez d'attention. II regnoit à ia*ll'euit* 
Conception des maladies qui revenoient 
fous les ans ; mais la beauté du lieu, join- 
te a bien des commodités quon y trou- 
"voit, empêchoit de íairc réflexion que le 
terrein y étoit trop bas, & trop fouvent 
«nondé par les grandes pluies, ce qui ren- 
j ^ 1'air aíTez mal íain pendant TEté. On Ia nt enfin , on chetcha un autte Empla- 
tcmeiit, Sc on le trouva fur une pctire; 

Colline bien boifée Sc plus éloignée de 
quacre lieues de la Mer , par les trente-' 
cinq dégtcs de latkude Auftrale. Il fallut y 

Hij 
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* recommencer tous les travaux, auxqucls I744 47- on avoit cu ycll de.la peinc à engagcr les 

Indiens , & on eut la coníblation dc voir, 
à la manierc dont ils s'y porterent, quils 
séroicnt finceiement rcconciliiís entre eux , 
SC de les trouver plus dociles que jamais 
à la voix dc leurs Pafteurs. 

Arrívé d'iinc Cette aíFaire étoit à-peine conrommée , 
Frégace de quon vit arrivcr à Buenos Ayrès une Fré- 
Cadix à Bue- p.ate ]x0i nommée /e Saint- AntQine , 
nos A\ res. Sa V • / i 
ílciiinacion. "e cent-cingiiaiite tonneaux ? montee de 

huit pieccs de canons , & comraandce 
par Dom Joachim de Olivarcz, Régidor 
de Cadix , d^u elle étoit partic. Philip- 
pe V en avoit choifi les Pilotes parmi leç 
plus habiles d'Efpagne : 1c premicr étoit 
Dom Dicgue Varela, Bifcayen ; le íe- 
cond , Dom Bafilc Ramircx , de Sévillc : 
Sc ce Princc voulut que le Pcre Jofepb de 
Quiroga , Jéfuite, qui avant que d'cntret 
cn Reiigion , avoit long-tems navigé , 8c 
avoit la reputation d'être un três liabile 
Homrac dc Mcr, s'y embarquât auíli. Cc 
Pere attendoit depuis quelque tems une 
occafion pour alícr fe confacrer aux Mif- 
fions du Paraguay , 8c il profira avec joic 
de celle-ci. Commé la Frcgate étoit defti- 
née à ranger la Côte occidentale dclaMct 
Magellanique le plus ptès quil feroit pof- 
íible , de'puis Buenos Ayrès jufquau Dé- 
troit dc Alagellan , le Pere de Quiroga 
étoit chargé des obfervations qtron y pour- 
roit faire pour la bien connoitre. 11 avoit 
Crdre de fe faire accompagncr de deux au- 
ffçs Jcfiufcs du Paraguay; 6c cc furenc Içs 



CU PAKAGUA.Y. LlV! XXII. 17J 
íetes Macthias Strobl & Jofcph Cardiel, \y4j-47. 
lur qui le choix tomba. La premiere víie 
de Philippe V dans cette Entrcpiife étoic 
de favoir fi on rcncontrcioit fur cette côte 
des Peuples difíiofés à fe reunir fous Ia 
conduite des Jéfuites pour embrafler 1c 
Chriflianifmc , & former des Rcdudions 
fur le modele de la Conccption ; la fecon- 
dc, d^xaminer íi on y potirroit trouver 

uelque Port commode, quon put forti- 
er pour fervir de relâche aux Vaiífeaux 

Efpagnols cn cas de befoin , s^ífurer d^nc 
tntréc facile dans ce Continent, & empe- 
clier que d'autres Nations ne s'y éta- 
.bliflcnt. 

Comme 1c Gouvcrncurdc Rio de la Plata P-Uc p.Tt 
avoir été prévenu par la Cour de Madrid {'°2«te

v
(J
IUjC 

fur cette Eutreprife, tout fe trouva prèr. 
à Parrivée de la Frégatc , & ellc remit à Mcr Magcl- 
lavoile le i y de Décembre i74y , pour fe lanique. 
rendre à Monte-Video , ou le Capitaine 
devoit choilir dans la Garnifon de cette 
Place un nombre de Soldacs , deítines à 
refter dans le Port qu'on auroit jugé pro- 
pre à un Etabliflement; íes Peres Strobl Sr 
Cardiel devoicnt y refter aulfi, tant pour 
y contenir les Soldats dans le dcvoir, que 
pour travailler à y reunir 1c plus d'Indicns 
u'íl feroit pofllblc. Quoique Monte-Vi- 
eo ne foit q^à cinquantc íieucs de Bue- 

nos Ayrcs, la Eregate ne put y mpuiller 
Pancre que lei 5. iToute la Garnifon s^f- 
frit de bonne gracc pour faire cette Cam- 
pagne; mais íl ne fe troava de place que 
pour vingt-cinq Soldats , qui furem mis 
fous Ics ordres de 1'Alfercz. Roial, Dom 

H üj * 
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~~7~~ Salvador Martin dei Olmo (i). On JeV3 

5 J ' Tancre le fcpt, à quatre heures & dernie 
da matin , le vent íc tenant entre le Nord 
& le Nord-Oucft; mais comme il négeal 
tout le jour, on pafla Tlle dc Flores fanS 
ia voir. 

Le Dimanchc ip , on mouilla à trois 
licu de Tlle de Lobos , qut reftoit auNord- 
Nord-Oueft , & qui a trois quarts dc lieucs 
de long. Elle court Eft-Sud-Eft & Oucíl- 
Nord-Oueft. Elle a à rEft- Sud-Eft une 
chalne de Rochers caches fous Tcau, dont 
il faut bien íc garder d'approcher. Ce 
jour-là TEquipage commença une neu- 
vaine en 1'honncur dc Saint Erançois Xa- 
vier , qu"il prit pour fon guide & íbn pro- 
teíleur dans cettç Entrcprife , & s'cngagea 
de fon plein gré à y ajoíitcr dcs exercices 
de piété, dont tout le monde s'acquitta 
avec beaucoup d'édification; la neuvaine 
finit par une Communion générale, dont 
perfonne ne fc diíjienfa. Tous ssaccorde- 
rent même à fubir une pénitence , qui fut 
marquée pour cbaque jurement , qui écha- 
peroit. 

Dcfctiption Le vingt & un on prit bauteur , & on 
«JuCapBIanc. trouva trente_cinq dégrés onze minutes 

dc latitude auftrale; le Dimanche vinge- 
íix , trente-huit dégrés trente-quatre mi- 
nutes, vent de Sud-Eft, & la Mer un pcu 
grofle. Le Lundi vingt-fept , trente-fix 
dégrés trente-fix minutes, grand froid. 
Le Mardi vingt-huit, trente-neuf dégrés 

(i) Lc Journal de ce fur les Mémoires des Pe- 
Voíage a ccé misenot- tes dc Quitoga £c Cat- 
dtc par k Perc Loçano «liei» 
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teuf minutes ; on seftimoit par les trois 
cents vingt-trois dçgrés cinquante-fept 
minutes cie longitude, l/après midi on 
jctta la fonde , on trouva cincjuante- 
deux braíTes, fable fin & gris. On com- 
mença là à voir quelques Baleincs. Mer- 
credi vingt-néuf, beau tems, calme , plus 
grand ftoid quHl ne fait dans cette faifon 
en Efpagne ; quarante dégrcs cinquante- 
fix minutes ác latitude , trois cents vingt- 
dèux dcgrés dix-fept minütes dé longitude, 
Mcrcredi cinqüieffle dfe Janvier 174^, à 
dix héures du matin, 6n découvrit le 
C.ap blanc au Sud-Sud-Eft , & la Côtc du- 
Nord , qui forme une grande Plage crt for- 
me d'Aníé. Les Navires y peuvenc mouil- 
ler à l'abri de la tcrre qui eít fort haute , 
& rafe comme cclle du Cap de Saint- 
Vinccnt. Le Pere de Quiroga reftima au 
Sud-Eft , qnart de Sud par les quarante-fix 
dégrés, quarante-huit minutes de latitu- 
de ; d'ou il jugea que le Cap Blanc étoit 
par les quatante-fept : ce qu'il faut bieti 
obfèrver, pour ne pas confondre cc Cap 
avec une autrc pointe d,unc Tcrre fiautc 
& place, qui a une ouvermre femde ds 
pointes de Rochers, d'une tcrre blanche , 
& qui s'étcnd jurqu'à la Mer. Suivant la 
routc quon avoit faite depuis Buenos Ay- 
rès i la longitude du Cap Blanc doit étre 
de trois cents trcize dégrás trente minu- 
tes. On ne trouve point de fond fur toute 
cette Cote avec la fonde 5 mais à la pointe 
du Cap Blanc , on voit comme un Ro- 
cher qui paroit coupé en deux , & plus au 
Sud une pointe de terrc baíTc; cnfuité la 

EI iiij 
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Côte court Nord & Sud , & forme uai 
Anfc fort grande jufqifau Pon défiré. 

^«egrandc, Le Jeudi fixieme, on fé tronva au Sud 

Róis. e S <^u,<-'aP Blanc , à quatrc lieucs de la Côte, Ia 
Le Tort Dé-^gareportant fur f/jZe Grande,^on trou- 

íirc, ve avant que d'eiitrer dans le Port défirc. 
Comme c^étoi: le jour de TEpiplianie, on 
lui donna le nom de Vlfle des Róis., que 
quelques rclations lui avoicnt déja don- 
né. Toute cettc Anfe, qui eíl entre le Cap 
Blanc & le Port Défiré , eft aflez haute 
avcc quelques ouvertures pleines de buif- 
fons & de fabines. La Lrégate entra Ic 
même jour dans le Port par le Nord de 
1'IíTe des Róis. Son entrée eft rcconnoif- 
fablc, par un lílct blanc comme la nege , 
qui eftunpeu endehors. Du côté du Sud, 
il ya comme une terre aíTez élcvée, (ur- 
montée d'un Rocbet qui parou comme un 
trone d'arbre coupé & fourcltu. Des deuz 
cótési de Pentree du Port il y a de fem- 
blables Rochers aíTez hauts, qui femblenc 
avoir cté coupda , & celui qui eft du côté 
du Nord , vú d'une ou dcux lieucs , paroír 
un Château. Vers le foir le Pcre Cardicl 
Sc les deux Pilotes allerent à terre , Sc trou- 
verent que la maréc commençoit à monter 
à fcpt heures du foir. Ils apperçurcnt fur 
le rivage de petites lagunes, dont la fu- 
petficie ctoit une croute de fel de 1'cpaif- 
feur d'une réale d'argent. 

Dcslfiesde Le Vendredi fcpt, la marée commença 
-Ias Pinguinas à monter à fept heures quinze minutes du 
Sc de los mjnin. Le pere Cardicl retourna à terre 

araxos. vers les neuf heures avec 1'Alfcrès Sc feize 
Soldats, pour voir s'ils rcntontrcroicac 
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des Indiens ; dans 1c même tems le Capi- ' 
taine , ks dcux Pilotes , les Pcres Strobl & 
de Quiroga , le Capotai'& quclques Sol- 
dacs s'embarquerent dans la chaloupe poun 
aclxevcr dc bicn reconnoltrc le Port; ils 
tournerent à-4'Ouefl:, côtoierent toute la 
partie du Sud de rifle des Pinguinas , fon- 
dercnt le Canal jufqu'^ Plíle de los Paxa~ 
ros, paíTerent entre cettc Iflc Sc Ia Terre 
fetme , remonterent un pctic courant touc 
couveit de cannes , qui paroiífoit une Ri- 
vícre à 1'abri de tous les vcnts, débar- 
quercnt dans le Continent,' monterent fur 
les plus hautes collines pour obferver le 
País, qui l.eur parut fort fcc, plcin dé 
CreyaíTes , fcmé de monticules, de Rochers 
& de picrres à chaux , & fans aucuri arbrc, 
fi ce n'eíi dans quclques fçnds, ou il y 
en a dç três petits & béaúcoup de buillons 
& de halliers. TcIIe eft toute la Côte 
íeptentrionale de ce Port , depuis Tlfle de 
los Pàxaros , qui couvre une pctite Aníc 
fort sftrc, ou toutcs fortes dc Bâtimenrs 
pourroicnt hiverner. Ils cn trouverent une 
autte plus à rOueft fur Ia niême Côte fep- 
tentrionale de ce Port, Sc vis-a-vis de 
Plíle des Róis. Ils y chercherent de Teau , 
& nc trouverent qu'un ancien puits, dont 
Pcau leur parut fort faine. Ceft la feule , 
dit-on , que des Hoílandois aient trouvee 
en vifitant ce Port. 

Le Pere Cardicl monta avec quelqucs- 
uvis dc fa Trouppe fur une Montagne três 
haute , trouva fur Ia cime ungrand mon- 
ceau de pierres,qui couvroit un SqueletepreC- 
que pourri, dunçtaüleordinaire: §c noa 

H v 
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■ „ _ ' pas de cette taille gigantcfque que TAu' 

teur du voíage de Jacques le Maire donnc 
aux Habítans de ce Pais-là. Du refte , après 
avoir bien parcouru tout ce Pais, ils ne 
trouverent aucun veftige qui leur fit con- 
npitre qu'on y ciu palie ; pas un fcul ar- 
btc, mais fculement quelques BuifTons; 
point d!cau douce, & ils y feroient peut- 
étre morts de foif, (i quelques jours aupa- 
lavaut il n'avoit beaucoup plu ce qui leur 
fit trouver un pcu d'eau dans 1c creux des 
RQchcrs.^ La tefre ne leur parut pas même 
propre pour y rien femer, ni planter, Sc 
Fon n^y trouve pas une feule vallee. 

Le Pais, quils découvrirent de la cime 
des plus hautes moniagnes, leur paruc 
meillçur; rpais dans tout celui qulils par- 
coururcnt, un Homrne ne trouveroit pas 
de quoi vivre , ni de quoi fe bâtir une ca- 
bane. lis n'y apperçurent pas un feul Ani- 
mal , mais fculement des traces d^ún ou 
deux. Guanacos (1)3 & quelques petits 
oifeaux ; vers le foir du mêmejour, ceux 
qui. étoient reftés fur la Frcgate,. virent 
un chjen qui leur paroifToit domeílique, 
qui aboioit de toute fa force, Sc qui 
fembloit vouloir gagner leur Navire ; mais 
Lequipage ne jugea pas à propos de sJen 
cüarger. A Fentrée de la nuit tout le mon- 
de fe rembarqua. 

lie d-IasPe ^ ler"íerna'n ^ ^ere Cardiel , & tous 
fias. Ile d'0- ceux l1'!' 1'avoient accompagné laveille, 
livarcz , & fe firent débarquer du côté du Sud , Sc 
celledesÁois. ceux qui avoient ilté dans là chaloupe,. 

y, rentrerent pour faire le tour du P.orc j- 
(j) Ou Uvamcos. 
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aíant pris des vivres pour quatre jours. Ils  7" 
tournerenc pat 1'Ouefi: jufquà la pointe I74í"4," 
orientale d.'une Me, à laqucíle ils donne- 
rent le nona d'Olivarès, en rhonneur du 
Capitaine, Sc de-là étant entres dans un 
Canal étroit, qui féparc cette Me du Con- 
cinent, dom la pointe occidentale forme 
Une petite Anfe, ils eurent bien de la 
peine à la gaçner, encofe ne purent-ils 
pas allèr jufqu'a terrc , leur chaloupc aíant 
écboué de marée balTe; de forte qu'il 
leur fallut attendre qu'clle montât. Aiant 
enfuite débarqué à cette Terre, 1c Pcre de 
Quiroga obfcrva de 1'endroit 1c plus élevé 
de rifle , que le Canal du Port court qucl- 
qucs lieucs à rOúeft Sud-Oueft. 11 s^ifura 
enfuite avec les dcux Pilotes de la pofuion 
de rifle de Ias Penai, St dé celle des 
Róis. Ils trouverent dans rifle d'Olivarès 
quelques Licvres, des Aütruches, & du 
marbre de diíFérentes couleúrs; mais point 
deau douce , & par-rout üii terrcin fec 8£ 
aride, Ils rencontrerertt quelques huitrcs à' 
là pointe occidentale , Sc lés Matelots 
pêcherent de groíles Sl de petitcs perleSj- 
tfíais dê nullc valeur. 

Le Dimanchc neuvieme , ils rangerent de Foatalne àè 
tlouvean la Côte dú Sud , allant'à rOueft R,amilcI' 
Sud-Oueíl, püis ils paíTerent à la Côte du' 
Nord pour voir s'ils pourroieht faire de 
l*eau. Ils trouverent fur'les dix heures- du 
matin un petit ruifleau-, qüi fort: d'arie 
íourcc alfez abondante, laquetle tombe 
du Kaut d'unc Collinc éloígnée de' cinq 
lieuejçde la Mer; màis l*caá quils en: 
tirerait, reírembioif:plítsà eclle-d'ttri puirsjj 
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, _ ' qu^à cellc d\ine fontainc ou d 'une Ri vie>. 

/ re ; du reftc rcndroit efl fort vcommode 
p.our cn puifcr autant qu'on eu veut, 
Comme c^étoit 1c fecond Pilote , qai avoic 
fait cette dccouvertc, cette Fontaine fut 
nommée la Fonuilne de Ramire^. Tout 1c 
Pais d'alentour eft de meme naturc que 
ceux qu'oni avoit vus jufques-là, & ou rdy 
apperçut pas uu feul arbre. 

Ile de Rol- Le Lundi dix , ils continuercnt à na-viger 
«ia«. fnr 1c meme Canal , toujours à 1'Oueft' 

Sud-Oueft, jufquà une Iflc toute converte, 
de Rochers, qai fut nommée Ifle de RoF 
dan : quand ils cn furent Nord & Sud, ils. 
trouverent que le fond alloit toujours en 
diminuant dépuis quatre bralfes jufqu'à une, 
& qtfalors le Canal nétoit plus quun 
bourbier. Ils retournetent a bord Sc, ils 
y. arriverent prefqu'en meme tems que le. 
P-ere íCardicl. - Celui-ci avoit trouvé par 
tout un-pais de meme nature que les au- 
tres, mais moins. rude : & environ à deuxt 
raiUes de la Mcr il découvrit une fource 
d'cau aíTez potable , quoiqudtn p.eu faur 
mâtre. 

Dcfcription De tout cela, le Pcre de Quiroga con- 
duPort Délr- clut dans fon Journal, que jc ne fais ici 

qu'abreger , que le" Port Défiré eft un des. 
meilleurs Ports du monde , mais três inu- 
tile, tout y manquant pour faire un Eta- 
blilíement, 8c le País ne pouvant rien pro- 
duire de ce qui eft néceftaire à la vie.. Mais 
on y trouve de quoi faire du verre Sc du- 
favon; beaucoup de marbre veiné de 
blanc , de noir Sc de verd ; quantitç de 
pierres à thaux j de gtands Roehçrs de 
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Í icrres à fufil, blauches & rouges, qui ren- ■!74.6-47;- 
erment un tale auíll bnllant que le dia- 

mant; quantité de pierres à aiguifer 8c 
dautres qui paroilTcnt du vittiob Quant 
aux Aniraaux , on 11'a vú dans le Conti- 
nent voiíín que quelqucs Guanacos, quel- 
ques Lievres & quelques Renards fort 
petits. 

Dans les petítes Tfles que renferme Teu- Lion Mariai 
ccinte du Port, on trouve des Lions Ma- 
rins : cdefl 1c nom que les Navigateurs 
ont donné à un Ampbibie , qu'ils repré- 
fentent fur deurs Cartes ave.c de longues 
crinietes qu'il i^a point: il a feulement aix' 
cou un peu plus de poil que fur le reftc du 
corps, mais ce poil n'a pas plus d'uii doigt 
de long : du reíte il tient plus du loup, 
Atarin que de touc autre Animal-connu j 
mais il eft plus gros que ceux de Rio de la 
Plata. Les plus grands íbnt de la taillc 
d^in/Bceuf de trois ans. Ils ont la tête 5c. 
le cou d^n Veau ; les pies de devant íbnt 
des nageoires quils étendent comme des 
alies ; ceux de derriere ont cinq doigts ^ 
dont il n'y en a que trois qui aient des 
ongles. Tous ne íbnt pas de Ia raême cou- 
leur; il y en a de rouges, de noirs 8c de 
blanes; leut cri reílemble au meuglement 
des Vaches, 8c on lentend d'un quart de 
lieue. Ils marchent fort lentcment, 8c ont 
Une queue de Poiflon. lis íc defendem fort 
bien quand on les atraque , 8c dès qu'on 
en atraque un ,, tous les autres viennent à 
fon fecours. Ils vivent de poiífons , ce qui- 
apparcmment eft caufe qu'il ne faut pas 
íompter fm la pêçhe dans ce Port. L^qui- 
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Page Saint-Antoine n'y puc prenírá' 
qu'ua Coq marin, quclques Anchais , Sc 
quelqaes Calemats. 

Avantagcs P-3 latitude du Port Dcíiré , ctl: íèlotl 1c 
du Pütt Dé- Pere de Quiroga & les dcux Pilotes, dc 

quarante-fcpt degres quatante-quatre mi- 
.llutes, & fa longitude de trois cents treize 
dégrcs feize minutes. Son cntrée eíl forí 
étroite , & tres aifée à fortifier. On peuc 
même fermcr par une cHalne de fcr, iion- 
feulèment cette entrcc , mais encote 1c 
Canal qui coutt Eft & Oucft, )uíqnJà la 
pointe orientale de rifle d^Olivarcz , oii il 
ne peut entter qu'un VaiíTeau à la fois. 
Tous peuvent mouiíler jufqu^à 1'Ifle dc Rol- 
dan 3 mais le meillcur ancrage eft à rOílefl: 
de rifle des Pinguinas , oii les; Navires 
font à Pabri de tous les vcnts. On peut 
encore en fairc mouillcr deux fort fúre- 
rnent entre Plfle de los Pàxaros & le 
Gontinenr; car quoiqtTon y ait à ef^tlícr■ 
quelques raiFales dsun vent aífez violênt 
qui vient de terre entre les Montagnes, 
ils ne peuvent incommoder lés Vaiíleaux-, 
& nagitent pas même beaacoup la Mer. 

Le Mirdi onziemc, on leva 1'ancre, Sí 
on prit Ia route-dn Port dc Saint-Tulíen. 
On obferva que depuis les quarante-huir 
dégrés quarante-huit minutes dè latitude, 
jufqu^à ce^qtfon ait cinquante-dèux minu- 
tes, la Cote forme une Anfe,, au miliea 
de laquelle il y a unepetite Ide & un écueií 
à une demie liene de Terre ; que cette 
Terre coutt Sud-Oueíl & Sud-Oucft-quatt- 
de-Sud ; qu'ellé eft Kaute, mais qu'au bas 
dè la Cote elk forme une plage,. quimera* 
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peche de rapprocher de près ; qu'bn n'y 
voit ni arbre j ni rien qui puiífe récréer la I746'• A- 
vüe, mais feulément une chaíne de Mon- 
tagnes pcices. Vers les fix heures dü foir 
les Pilotes , qui appercevoient devant eus 
dcs bas ioijds, jctcerent la fonde, & trou- 
vererir quinze, biafles , fond de graxier; 
mais le ycnt étant tombe', le Jeudbtrcize 

t ilsmouiücrent à vingt braires,,&; 011 palia 
la nuit fui une ancre. 

Le Vendredi quatorze, 011 appareilla â 
cinq heures du matin, & ou tira au Sud- 
Efi pour fe tiier des bas fonds r qui; il- 
tendent au. Nord-Oueft , & fur lefquels ií 
n'y a voit que fix braíles d'eau. On les dé- 
couvre après deus millcs de diílance, & 
ilS.font à dcux lieues & dcmie de la Cote. 
En cet endroic, qui eft par les quaiante- 
huit dl!grés cinquante-fix minutes de lati- 
tude , lá Côte court Sud-Oueíl-quart-de~ 
Sud & Sud-Sud-Oueíl:. A trois heures après- 
midi une de ces trompes de Mcr,,. qu'on- 
appelle Siphons , parccqu^Iles en ont un 
p.eu la figure , parut au Sud-Ouelí:; c^toit 
Un vent de Tourbillon, qui partoit d^ine, 
uuée fort obfcure; ce qui n'e(i: pas ordinai- 
re,les .Siphons fortantprefque toujours d\ine 
petite. nuée blànche. Celui-ci fit le même 
cflet que les autres, qui eft dattirer leau 
de la Mer, Sc d'en former, une colomne ^ 
que le vent challe ; malhcur au Vailleau 
qtfelle rencontreroit fur fa route, clle le 
íiibmcrgeroit dansle moment. On tire or- 
dinairement délíus un coup de canon pour 
lá faitc crever ; mais il patoít qu'ici on 
fc contenta dfr cargucr toutes les-voiles 
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Í74U-47 ju^lu'® cc qu'elle fút paíTcc. Après qu^a 

eut rangé fa Côtc jufqu^u quarante-neu- 
vicme dégrc quinze fninutes , on fut fur- 
pris de ne point voir Tentrée du Por: de 
Saint-Julien , ce qui fit juger quil cft plus 
au Sud, qu'il n'Qft marque dans les Gar- 
res. Alors 1c vcnt continuam d'être favora- 
ble , on téfolut de faite route jufquau De- 
troit, Sc de remettre au retour la vifite du 
Por: de Saint-Julien. La variation de Pai- w 
guille aimantée étoit en cet cndtoit de dix- 
neuf dcgrés. 

Le Saraedi quinze , 1c vcnt étoit au 
Nord-Eft : on fit le Sud-Ouclt. Dcpuis le 
quarante-neuvieme dégté dix-huit minu- 
tes , la Cote court au Sud-Ouefl: j cllc eíl 
droite, Sc on peut la ranger de près fans 
courir aucun rifque. La Terre eíl: baile : 
on n'y trouve qu'une avance fort haute } 
qui .paroit d'abord commc une grande mu- 
raille , & fur toute cette Côtc on ne voit 
pas un arbre. Le mêmc jour a trois heures 
du foit , on découvrit au Sud - Oueíl Ia 
Montagne de Rio de Santa-Cruz, qui cfl: 
«ne pointe de Terre fort haute , terminée 
par un Rocher qui s'élevc auíli fort haut. 
On en étoit Eft Sc Oueft à cinq heures, 
fur quatorze bralfes de fond de gravicr, Sc 
à dcux millcs de Terre. Commc on avoic 
vu dans quclques Cartes une Baie mar- 
quée au Sud du Cap de Sainte-Agnès, on 
fit route pour y aller mouillcr pendant Ia 
nuit, Sc ranger enfuite, la Terre; mais ou 
touva qu'il «'y a point de Baie en cet en- 
droit , Sc que la Côte s^tend en droite 
ligne, Sc comt au Sud-Eft-quart-de-Sud., 
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À ncuf heures du foir 1c vent fe renforça: ó ^ 
on diminua les volles & on mit le Cap au 
Sud-EÍL Lc vent augmentanc encdre, la 
Mer devint fort groífc ; on ferra la gran- 
de voile , & on coutut avec la feule Mí- 
faine. La tcmpête continuant, on fie à mâts 
& à cordes lc Nord-Efl:; on ferma les écou- 
tilles, & onaflura le Navirc le micux qu1!! 
fut poíTible. On pada ainfi toute la nuit 
avec bcaucoup d^ncommoditds. 

Lc Diniancne feize , il n'y eut point de Tcmpête; 
changement jufqiLa dcux heures après mi- 
di. Alors , lc Navire recevant des coups de 
Alerqui le rcmplilloient dkau , les coírrcs , 
& tout cc qui nxtoic pas bién amarre, 
étoicnt emportes d'un bout à Lautre entre 
les ponts , & perfonnc ne pouvoit fe tenir 
debout, ni inemc aíTis, ni couché. Lcíe- 
cond Pilote reçnt mêmc cn commandant 
la manccuvre un li grand coup à la tètc , 
quil eneut le vifage tout meurtri. Adeux 
heures La Mer devint plus calme, oncar- 
gua la grande voile St ia Miftmc , &: on 
fe treuva par les cinquante degres onze 
minutes de latitude, & par Eftjmc à troís 
cents onze dégrés trois minutes de lon- 
gitude. 

Le dix-fcpt bcau tems , on appcrçut Ia 
Riviere de Sainte-Croix à rOueft on - 
raogca la Côte , qui forme une grande 
Anfc en demi-íunc depuis la Rivierc de 
Sainte - Croix , jüfqu'à LAnfe de Saint- 
Licrrc : par-tout, la Côte cfl auílt aride Sc 
& audi dépourvuc d'arbrcs , que tou- 
tes cellcs quon avoit deja paifées. Le dix- 
huit 5 on achcva de ranger 1 Anfc , & Í 
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L .  fix Heures du matin on apperçut une fépá- I74 '47• ration , qu'on prít pour rembouchure tTune 

Riviere ; mais quand on fut vis-à-vis, on 
ne vit que des bas íbnds , oii les vagues 
de la Mer alloient s'amortir. On mouilla 
à cinq brafles , & le premier Pilote alia 
fonder avec Ia chaloupe , pour voir s^il 
pourroit trouver un bon mouillage. II n'en 
trouva point, & lon appareilla pour chcr- 
cher , en fuivant la Côte , Rio de GaU 
lejos, quaon croioit un peu plus au Sud. 
On prit hauteur à midi , & Ton trouva 
cinquante & un degrés quarante minutes 
de longitude. 

Le Mercredi dix-ncuf à cinq heures & 
demic du matin, on prit un peu le large , 
& on fuivit la Côte jufquà un Cap fort 
haut, duqucl fort une pointe, qui forme 
an bas fond , od l on ne trouva que lix 
brafles. Un peu plus loin au Sud, on ap- 
perçut une grande ouverture ; on jetta lan- 
cre, & le Pilote alia voir íi ce netoit pas 
rembouchure de Rio de Santa-Cru^ , ou de 
Rio de Gallejos, ou bien quelque Port. Il 
revint à 1'cntrée de la nuit , & dit que 
Pouvenure qu'on avoit appcrçue, étoit au 
Sud , & que pour y arriver, il falloit paf" 
fer la pointe d'un bas fond qui s'érend três 
loin , fut lequel les vagues venoient sV 
mortir. II avoit trouvé fut la Plagc une 
Balcine morte , beaucoup de traces de dif- 
férents animaux , & comme les rcftes d'ua 
campemcnt, oii Ton avoit mis le feu , ce 

qui fit efpérer que le lendcmain on trouve- 
roit un Port Sc des Indiens. 

Le Jeudi vingt, on leva f ancre à cinq 
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heurcs du matin pour s'approchcr dc lou- " 
verture& on y jetta Tancre à fix braffes. 
Le premier Pilote cn fonda le milicu & le 
côté du Sud , & de retour à bord, dit 
qu'il n'y avoit nulle part de fureté. On fc 
trouvoit alors par les cinquante-deux dé- 
grés yingt-huit minutes latitude, dans un 
endroit 011 la marée montoit forc haur. 
On avoit mouillé par íix braffes , & en 
trois heures de tcms la marée baiffa de 
trois , & recommença de monter à trois 
heures après midi. On avoit reconnu que 
toute la Côte jufqu'au Cap des Vtergcs, qut 
efl à 1'entréc du Détroit de Magellan, eft 
Uhe Terre baffe , qui court au Sud-Eft , 
& que Pon ffétoitplus q^à quatorze lieues 
de ceCap. Comme il ny avoit point d'or- 
dre du Roi pour entrer dans le Détroit, & 
que dans lefpace des quatorze liéues qui 
reftoient à faire, aucun Routier ne mar- 
quoit ni Port, ni Riviere, non plus qu'à 
1'eiitrée du Détroit , ou il y a d'ailleurs 
heaucoup de rifques à courir , le Capitai- 
ne prit le parti de fe borner à bien rccon- 
noltre la Riviere de Sainte-Croix , qu'il ju- 
geoit ne devoit pas être li loin au Sud que 
les Cartes le marquoient, & par confe- 
quent qusil falloit remonter au Nord , ce 
qu^il fit fur-le-champ. 

Le lendemain vingt & unieme à midi , Du Pwtde 
0n fe trouva par les einquante & urt dé- Saincc-Crois» 
^rés vingt-quatre minutes; le vingt-deux 
a fept heures du fòir, il tonna & plut beau- 
coup ; on fit le Nord-Eft: & le vingt-trois 
au point du jour, on (è trouva fur la Côte 
qui court au Sud du Port dc Sainte-Croix , 
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■ à l-Eíl daqucl on mouilla vers les dix lieu" 
Í746-47. rcs gj Jemie ? ^ un derai mille de Terre > 

fur neuf brafíes d'eau, par les cinquante 
dégrás vingt minutes de latitude. Lc prc- 
mier Pilote alia dans la chaíoupe cherchei 
une entrée ; il la trouva à la Bande du 
Nord , & fut peífuadé que' c'étoit Pcmbou- 
chure dc la Riviere. Mais il rcconnut bien- 
tôt qu'il s*ccoit trompé & au bout d'une 
heure & demie il retourna à bord , ne pou- 
vapt plus tenir contre le courant dc la ma- 
rep qui baiíToit., A trois heures du íbir cllc 
avoit baiíTé dc íix brafles, & on craignit 
de fe tróuver à fec , parceque , quoiquelle 
fut encore dans fa plus grande force, on 
cçmmençoit a découvrir à côté du Navire 
des banes de fablc & des écueils, çe qui 
obligea dJaller clíercher ailleurs un mouil- 
lage plus fur. Mais à-peine avoit-on cora- 
mencé à manccuvrcr , qu'oa s'apperçut 
qu'on étoit environné de toutes parts de 
banes de fablc, & quilii,y avoit pas moien 
de fe tirer de-là. On rejetta donc fancre , 
& à minuit la marée ítant baute 5 on vou- 
lut en profiter ; mais eíle commcnçoit à 
baiífer lorfque Pancre fut tirée, & on ifofa 
rifquer de tenter le paflage dans Pobfcu- 
rité de la nuit. 

Le vingt-quatre , on fit voiles dc marie 
haute àonze heures du matin^ & délivré 
de tous les écueils, dont 1'entrée de la Ri- 
viere de Sainte-Croix eil embaraíTée, 00 
fe contenta d'avoir recoanu que ce Porc 
cft impratiquablc. II ne l'a pourtant pas ♦ 
toujours été , &c dc grands VaiíTeaax y 
font entres fans bcaucoup de p^inc. Ovie- 

i 
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(ío'dít , qa'eii 1516 le Commandcur de   
Loayfa y mouilla avcc fon Efcadre , & I7^ ' 
Herrera ajoúte qu'il y donna Ia carene à 
fa Capitane. Ce même Auteur rapporte 
encore qu en 1 j 10, Magellan rcfta tout le 
mois de Scptembre & le mois d'Oaobre 
dans le Port de Sainte-Croix , ou il fit 
une grande proviíion de poiflbns. Enfin en 
KíiSj lcs Frercs Nodalcs y paíTerent en 
allaiir 'an détroit de le Maire, & la rcla- 
tion de •Icur voíage en parle comme d'im 
bon Port : mais dcpuis ce tems-là les ma- 
récs qui y font três Fortes , y ont forme 
des banes de fable , qui le rendent inaccef- 
íible ^ le Pere de Quiroga obferva que le 
flux y eft de íix heures, Sc le reflux d'au' 
tant. 

Le vingt-cinq , yents de Sud-Oucíl, & 
de Sud-Sud-Oueft , la Mer Fort agitée , 
comme elle l'eft toujours dans ces Para- 
ges , quand le vent efl: Fort. Le vingt-íix 
grand froid. Le vingt-Fcpt, quárante-neuf 
degrés dix-Fept minutes de latitude. Dcpuis 
Santa-Gruz , pais Fort uni, & avec toutes 
les apparences d^tre abfolument ílérile , 
on nc voit pas un feul arbre ni une col- 
line , juFqu'.! ce quon Foit par les quaran- 
te-ncuf dégtés vingt-íix minutes ; mais de- 
la jufqu'à ce qj^on découvre le Cap Blanc , 
qui efl:, comme nons 1'avoas dit, par les 
quarante - fcpt degrés , on voit quelques 
cbalnes de Montagncs Sc des collines aíTez 
iiautcs qui s^tendenr au Nord. Le Samcdí 
yingt-neuf, on ne fit que louvoier de TElb 
à 1'Oueft, parceque le vent étoit contrai- 
ÍÇ 5 le kndemaia on fit la même manoeu- 
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■' , — vrc à caufe de la violence du vent, quí 
*74 47- tournoit fans ceffe (Ju Nord à TOueá, Sc 

qui s'étanc jctté au Sud-Oueft, devint en- 
core plus violent, mie la Frégate en grand 
danger, & obligea de mettre à la cape avec 
Ia feule mifaine. II augmenta encore 1c 
Lundi trente & un jufqu'à dix heures du 
matin , Sc la tempête ne pouvoit croltrc 
fans falte périr le Navire ; mais à midi 
elle commença à diminuer , Sc onfit rOueíl 
pour fe rapprocher de la terre, qifon avoit 
perdue de vüe. On failbit alors une fe- 
conde neuvaine en fhonneur de Saint-Fran- 
çois-Xavier : elle finit le jour de la Chan- 
deleur, Sc prefque tout le monde com- 
munia. 

f les appro- Le premier de Fevtier , on continuoit Ia 
ches du Port route à rEft, mais les courants faifoienc 
de St-Julien au sud. On reconnuc eníin la Terre 
en venantdu . r , , . , a neut heures du matm ; on pnt hauteuc 

à midi, Sc on trouva quarante-neuf dégrés 
cinq minutes. Tout le refre du jour , on nc 
put courir que des bordécs , Sc la nuit vim 
fans quon púc approcheraflez dela Terre 
pour les reconnoitre. On mouilla à trois 
lieucs de la Côte, qui depuis les quarante- 
huit jufqu'au quarante-neuf dégrés eíi bor- 
dce d'écueils à trois lieues en'large, fans 

u'on puifTe trouver aucun^bd en cas de 
ifgracc. Le trois, on nc put encore rien 

découvrir , Sc on fe trouva a midi par les 
quarante-huit dégrés. Le quatre on ne vir 
encore aucune apparence de Port. Le cinq 
on étoit à trois lieucs de Terre , quatan- 
te-huit dégrés vingt-quatre minutes. A trois 
iieures après midi, on étoit EÍI Sc Oucíl 
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des écucils, que 1c Pere Feuillé place par *  

quarante-huit dégrés dix-fept minutes. I74á-47t 
Celui qui avance le plus en Mer , & quí 
eft à íix licues^de Terre, reíTemble à un 
Navire fans mâts & fans agrêts. Sous ia 
ineme latitude il y en a quatre ou cinq 
auties, qui n'en font qu'à une lieue & de- 
rnte, & dont oa ne voit que les pointes. 
ToUte cette Côte eftbafle & aride , & k 
Pais plat , ft ce n'eíl; que de diftance en 
diltance , 011 y apperçoit quclques Rochers, 
ou Colliues peu élevées. 

Le lix , quarante-huit dégrés trente-qua- 
trc minutes , on étoit fort éloigné de Ter- 
le, & de là jufquaux quarante - neuf dé- 
grés dix-fept minutes, la Côte forme deux 
grandes Anfes , dont les pointes font au 
Sud-Oueft-quart-de-Sud. La terre eíl hau- 
tc, & dcfpace en efpace on y apperçoit 
de grandes plages. Au coucher du Soleil 
on fut três étonné de fentir un air fort 
chaud , ce qui eíl extraordinairc fur ces 
Cotes : ou jetta une ancre,au Sud-Oueíl- 
quarc-dc-Sud de la plus haute Colline qu'il 
y ait fur cette Çôte , & dont on étoit 
eloigné de íix lieues. Le fept, à midi, qua- 
rante-huit dégrés quarante-huit minutes. 
On étoit alors à l'Ell-Nord-Eíl de la Col- 
"ne ; à íix heures du foir on mouilla avec 
Une feule ancre à deux lieues d une Baic, 

Pai'oir d abord comme une petite Anfe 
a ^ LU de la même Colline , fond de terre 
graífe & forte. Le huit, à cinq heures du 
matin, le premier Pilote alia avec la cha- 
loupe rcconnoitre la Baie , croíant y trou- 
Ver i cmbüuchurç de Ia pretejidue Ríviere 
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'J746-47. tíe Saint Julien ; mais la marée, qui baír- 
foit avec une grande force , & le vcnt 
d'OaelT:, qui foufloit avec violence , Tobli- 
gerent de regagncr ie bord à trois heures 
après midi, après avoir couru rifque d'ctre 
fubmergé par ks vagues, dont une feule 
jetta un tonneau d'cau dans la chaloupc. 
A rentrce de la Baie il avoit trouvé qua- 
torze brades, fond de terrc gralle un 
peu nòire , ori Fon peut aifément mouil- 
Icr. Du côté du Sud , on trouva depuis 
cinq jufqu^à fept brafles, mcme fond. Tou- 
teFentrée cft nette, fi ce neft qu'à la pointe 
du Sud, il a deux perits Illots, f[uinc pa- 
roiíTent que de marée baile. 

Cefcrípiion L6 neuf, 1c vent d'Oueíl: étant tom- 
de !a Baie de bé fur les neuf bcures du naatin , il s'élc- 
Saim-Julien. va un petit vcnt de Nord a la faveur du- 

qncl on entra dans la Baie , que Fon re- 
connuc d^abord être cellc de Saint-Julien , 
& 011 y avança Fefpace d^ne lieue. A'deux 
heures après midi, la marée, qui devenoit 
plus rapide à mftfure quclle baiííoit, obli- 
gea de mouiller une ancre ; & quand la 
Mer fut tout-à-fait baííc, 1c premier Pi- 
lote , le Pcre de Quiroga , & queíques 
arutres allprent à terre. Le Pere de Quiro- 
ga obferva les détours St les bas fonds dn 
Canal, St on trouva fur le rivage queíques 
buiflons , ou il n'y avoit pas long-tems 
qtfon avoit mis le feu. A íix heures du 
foir la Frégate entra plus avant dans la 
Baie, & fut amarrée fur deux ancres à Fa- 
bri de tous les vents. La marée étoit hau- 
te, & on étoit mouillé à douze brades : 
hientôt on vit 1c fond j peu à près il ivy 

çn 
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*ri avoit pias que trois; mais le fond ,      
de terre graíTc & blanclie , étoi: bon. ^ 

Le dix , LAlferez, & 1c Pcre Strobl fe 
írent débarquer avec quelqacs Soldats , 
pour voir s^ls ne trouveroient point d'Iu- 
dicns ; & dans le même tems le premier 
Pilote , le Pere de Qairoga & 1c Pere 
Cardiel , s'embarquerent dans la chalou- 
pe avec des vivres , pour fonder la Baie , 
jufqiPà cc qipils eultent trouvé la Riviere , 
qui cft marquée dans les Cartes. Ils firent 
tout le toar de la.Baie fans en voir mê- 
me les apparcnces, mais ils s'aírurercm: que 
•les plus grands Navires pcuvent pénétrer 
dans le Canal jufqu a une lieue & demic. 
Ils remarqucren: que pour trouver le mcil- 
leur fond, il faut paíler une petite Ifle fort 
baile, que la marée couvre prcfqucntie- 
remcnt lorfqu'elIe eft pleine ; que ce ,qni 
n'cft jamais couvert cft toujoursplein d^ies 
& de Poules d'eau ; què de marée haute 
toute la partic dü Sud & de POucft parolt 
comme un Golfe , mais que de baile mer 
cilc demeure à fec. Leur Chaloupe y échoua; 
& le montant l'aiant relevée , ils tournc- 
mnt au Sud-Oueft, od ils apperçurent des 
pointes de Rochers , qidon auroit prifes 
Pour des paliíTades blanclres. Comme ils 
«'étoient plus qu'à trois quarts de lieue; ils 
Pe rettouverent encore à fec. Le premier 
Pilote & le Pere Cardiel mirent pié à terre, 
& matcherent jufqifà la Côtc, cherchant 
ia. Riviere de Saint-Julien qu'ils ne trou- 
xerem; point, ni rien de ce qui eft marque 
dans les Cartes , Sc dans les dcux planches 
gtavées, dom on a enrichi Ia Relation du 

| Tome VI, I 
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. Vuíâgc de TAmifal Anfon. Sur ies poin-, 
'' ' tcs de Rochcrs , dont nous avons pailé , 

Ic Pere Cardiel trouva dc grandes couches 
de tale. 

Après avoir tout obfervé avcc foin on 
fe rembarqua , & bon repofa jufqu'à deux 
heures & demie du rnatin du lendemain 
onzieme. A liuit lieures la Chaloupe éclioua, 
& on en profira pour achever la vifite de la 
'Baie. Vcrs les deux heures après midi, on 
íe trouva à flot, & on fc rendit à bord faus 
avoir pu trouver nnlle part, ni eau douce ni 
d'autre bois que quclques buiffons remplis 
depines. LePercStrobl, quis'étoit fait dé- 
barquer fur le rivage avcc 1'Alfcrez, rap- 
porca auíli que tout ce qu'il avoit vü des 
environs dc la Baie , ire diíferoit point des 
environs du Port-Deíiré ; qu'il avoit feu- 
lement découvcrc fur le bord dc la Mer 
quelqucs Puics d'unc aulnc de profondeur , 
remplis d'une eau faumàtre. II ajoúta que 
ces Puits paroifloient être 1'ouvrage dc quel- 
qucs Voiagcurs, & aífez récents; & qu^à 
une lieuc éc demie dc la Mer il avoit vu 
une Lagunc , dont la fupcrficie étoic com- 
rne une croute dc Sei. Cela ifempècha 
point les Matelots d'y jcctçr leurs filets , 
& ils prirent quantité de grands Poiflbns 
d'un fort bon goíic , qui reífetnbloicnt 
bcaucoup1 aux Morucs, mais quelques-uns 
^(íurerene que c'étoicnt ce que les Efpa- 
gnols appellcnt Pexe-palo. 

Le douze , le Pcrc dc Quiroga fc trou- 
-vant iucommodc , les deux Pilotes fcfircnt 
débarquer à terre . pour obferver la fitua- 
Úoix des SaJinjs quon avoit trouvécs, 5c 
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levinrcnt le foir laiflant à terre dciix Sol-   ~ 
•dats qul s'étoicnt crop écartés. Lc trcize, 
tout le monde étant revenu à boid , le 
Pcre de Quiroga voulut avoir le ícntiment 
du Capitaine , des deux Pilotes, de PAl- 
ferez & de fes deux Confreres, au íujcc 
de rEcabliíTemcnt qu^on avoit piojetté de 
faire dans cette Baie; & il fut arrete qu'a- 
vant que de prendre une derniere rcíolu- 
tion , TAlferez & le Pere Strobl, fuivis de 
Iiuit Soldats d'un côté , & de Tautre lc 
P. Cardicl, avec dix Soldats , iroient avec 
des vivres pour quatre jours faire par terre 
lc tour de la Baie. Lcs deux Soldats qui 
avoient été dégradés la vcille, arriverent 
fur ccs entrefaites , & ditent qu'a quatre 
lieucs de la Baie , ils avoient trouvé une 
Lagune, dont leau étoit douce , & apper- 
çu des Guanacos & des Autruchcs; mais 
qu'autant que la vue pouvoit s'dtendre, 
ou ne voioit pas un arbre. 

Le quatorze , les Pçrcs Strobl & Car- 
diel tetournerent aterre, le premier tourna 
vers POrient , & le fecond à 1'Occident. 
Icur dellcin ctoit dc tourner toute Ia Baie 
à une grande diftancc de la Mer, & le Pere 
Strobl" aiant marché au Sud & fait envi- 
ron fix lieues trouva à trois quarts de lieuc 
de la Mer , Sc a une cgale diuance de Tcx- 
tremité de la Baie , une Lagune d'une lieue 
de circuit dont toute la iaperficie étoic 
converte de Sei. Les Soldats , qui accompa- 
gnoient lc Miflionnaire , mirent le feu à 
quclques buiíTons quSls trouverent fur fes 
bords, & il s'étendit jufqu a deux lieues. 
La mêmc chofe arriva à ccux qui étoieut 

I ij 
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■ _ — avcc le Pere Cardiel ; ils mircnt le feli 

aux halliérs qui couyroient la Campagne, 
& il gagm fort loin. Le Miífionnaire fie 
le premier jour fix lieues au Coachant, Sc 
trpúva de l'eau douce. II pafla la nuit en 
cet endroit , Sc le lendemain il fe remie 
en marche. 

■Reacontre Aprcs avoir fait une lieue , il fe trouva 
líí^ulicre. piès d'iine Máifon dfiin côté de laquelle 

ii y avoit fix Bánnieres déploiées, de diffé- 
íentes couleurs, de la longueur Sc de la 
largeur d'une auíne , attacliées à des po- 
teaux fort eleves & plantes en terre , Sc 
de Tautre einq chevaux morts , enveloppés 
de paille, & chacun fiché fur trois pieux 
fort hauts & plantes auffi en terre. II en- 
tra dans la Maifon avec les Soldats , Sc 
ils -v trouverent des couvertnres dtendues , 
qui convroient chacune un corps mort : 
cytoient deúx Femmes & un Homme, qui 
ífctòiènt point encorc corrompus. Une des 
Femmes avoit fur la tête une plaque de 
Laiton, Sc des pendans d'oreilles de mèmc 
imitai. Sur le rapport qu'ils firent de cette 
d.écouverre , on reconnut que les trois 
Morts-etoiem de la Nation des Puelchès, 
.&'• le Pere Cardiel crut qtfen avançant plus 
avant il trouveroit un País habite; mais 
après avoir fait trois licucs, ne découvrant 
auemie trace d'Hommes3 & fes Provifions 
étant époifccs, il nc put aller plus loin. 
Scs Soldats tirerent fur des Oies qufils ap- 
perçurent fur les bords de quelques Lagu- 
nes 5 unais comme ils n'avoient point de 
petit plomb , ils n'en túcrent aucune. Le 
p; .Cardiel fe rcrait en marche pour aller re- 

jt l ' ' - 
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joindíe 1c Pere Strobl, & fít prendre les de- j-Aé-47," 
■vancs à deux Soldats avec une Lettre , par 
laquelle il demandoità ce Pere trenteHom- 
nics avcc des vivres & dcs munitions pòuE 
quatrc jours. 
. Le même jouf quinzieiMe , le premiei! 
Pilote & le Pere de QuirOga s'embarque- 
rent dans la Chaloupe pour fonder Pen^ 
tree de la Baic, & pour marquer tons les 
banes qui 5*7 trouvent : mais un Venc for-i 
cé les obligea de mettre pié à terre dans 
Une petite Anfe , oíl les Matclots aíant 
jetté leurs filets , prirent quantite d'ime ef- 
pece de Truites, qui peíbient Tcpt à huic 
livres. La Côte en cct endvoit étoit toute 
çouverte d'árbres, mais le bois n'cn éroic 
íron q^à brúler. Le Pere Strobl arriva la 
íbir à bord, & dit que dans une Laguna 
qu'il avoit rencontrée, il y avoit du Sei 
de la haurcur d^ne aulne* blanc commc 
la nege , & dur com me la pierre ; mais 
qu'il n'y avoit nulle apparence qu'il y euc 
de ce côtc-là aucune Habitarion. 

Le feize , quoiquc le vent de Sud-Oueft 
foufflât avcc force , la Frégatc n'en fouf- 
frit point j parcequ'elle étoit fort bien à 
1'abri : la Mcr même ifétoit point agitéc; 
Le Pere Strobl reçuc la Lettre du Pere Car- 
dicl, & lui fit accorder ce quil demandoit.- 
Le lendcmain dix-fcpc , il fc fit lui-même 
debarquer aú lever du Soleií, avec 1'Alfc- 
rez & dcs Soldats , pour allcr joindre Ia 
Miffionnaire ; & dans le même tems le Ca- 
pitaine , le premier Pilote , & le Pere de 
Quiroga , allerent dans la Chaloupe pour 
achever de fonder Ia Bale. Ils fc firciu met-; 

I ii j 
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~—tre a tcrre près d'anc aflex liauce Colline 7 :i74-, 47. qnj e^: au ]sjor(i (jg \a Baie, & du haut 

de laquclle ils découvtirent une Lagune 
qui sYtendoit bien trois lieues à l'Oueíl 
& preíqidaufli loin au Nord ; mais ils ne 
purent íavoir íi Teaa eu étoit douce : coute 
leur attention fut à s'aíruret qu^elle n'a» 
voit aucune communication avec la Mer. 

Le Péiê Strobl de fon tôté , après avoit 
fait environ quacre lieues, détacha au Pere 
Cardicl un Soldac pour le pricr de 1c ve- 
nic joindre. II vint fort fatigne, & le Pere 
Strobl lui dit que tout bien confideré il nc 
croioit pas qu'ilfut de la ptudence d'aller 
plus loin , au bafard de rencontrer dcsBaj- 
bares bien montes, n'aiant à leur oppotct 
que des gens harraíTés d'unc longue mar- 
che , & chargés comme ils étoient. Le Pere 
Catdiel lui nípondit qu'avec des Gens (i 
braves & de íi bonne volontá il n'y avoit 
point de danger , qu'il n'affrontât. Le Pere 
Strobl , auquel les dcux autres Jcfuitcs 
avoient ordre d'obéir , lui dit quilconful- 
teroit le Seigncur fur cctte afFaire, Sc que 
le lendemain il lui déclaretoit íes inten- 
tions. Le Pere Cardicl fe tenoit comme af- 
furé qu'!! avoit éte fort proche de quelque 
Hábitation Indicnnc, parcequ'il avoit vu 
un Chien blanc , qui après avoir long-tems 
âboíé contre lui & fa trouppc , s'écoit re- 
tiré apparemmenc aupres de fon Maitte ; 
ccpendant 1c Pere Strobl lui dit le lende- 
main matin qtfil falloit retourner à bord , 
Sc il obéit fans replique. La grande rai- 
fon du Supérieur pour ne pas aller plus 
loin-, fut que les proviíions qu il avoit ap- 
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portées, ne TufiSfoient pas pour faire fub- 
íifter tome fa Trouppe dans un País , qui 
ne fourniíToit abfolumcnt ricn pour la vie. 

Le Pere Cardicl n'en penfoit pas moins 
qa'il étoit important de íavoir s'il y avoic 
des Indicns dans ce voifinage , & íc dix- 
iieuf il priale Pere Strobl de mettre la cho- 
íc en délibération, & de confulter 1c Ca- 
fitaine, PAlferez roíal, le Sergent Major , 
& le Pere de Quiroga , comme il ctorc 
marque dans les inltraítions que leur Pro- 
vincial lui avoit données. Le Pere Strobl 
y confentit , & le réíultat de la confé- 
rence fuc que le Pere CardTcl continueroic 
íes découvertes , avec des Soldats qui vou- 
droicnt bien Pàccompagnet, & des Mate-- 
lots qui s^ífriroient d'eux-memesj avecdes 
munitions & des vivres pour huit jours. 
lis partirent le vingt , jour de la nouvelle 
Lunc. Le Pere de Quiroga 8í les dcux Pi- 
lotes avoient obfervé avec foin le mo- 
ment de la íiaute & de la baíTe Met, Sc 
ils avoient trouvé que la marée feroit 
bafTe à cinq heures du matin , Sc qu'à 
onze heures elle feroit haute , ce dont il 
cil à-propos, ajoute cc Pere dans fon Jour- 
nal , que foient inftruits ccux qui entterout 
dans ce Port, parccquc la differeuce dc la 
haute Sc de la bafie Mcr eft de íix bralíes 
cn ligne perpendieulaire , & qu'un VaiíTeau 
de ligne pcut , quand la Mcr eft haute , 
paíTer íur des banes qui íônt à íec lorf- 
qifclle eft baile. 

Le Pere Cardiel partit donc cc meme joiiiy 
avec trence quatre Hbmmcs, Sc marcha 
dabord à rOueft. Il avoit commcncé pai 

I iiij 
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174Ó-47, marquer 1'ordre da jour, qu'!! voaloit quí 
lon gardât: rienn'étoit micux réglé ni plus 
édiíiant, &c les pias fervens Rcligieux 11'au- 
loienc pa porrer plus loin la piétc & 1c bon 
ordre. Le Pere étoit au milieu de fa Troup- 
3?e, qui formoit dcux alies pour mieux ob- 
lerver les Lagunes, les Bois, les Animaux , 
& la fumee qui pourroit indiquer 1c voi- 
liuage de quelques Indicas. Lorfqaon Cui- 
voit des traces d'Horamcs qu'on avoit ap- 
perçues, lePerc marchoit le premicr, réglant 
fon pas fur les plus foibles, aiant fur la 
poitrine un Crucifix, & à la main un bâton , 
fur lequcl ctoit gravée la figure d'une croix. 
A rapproche de la nuic, ou récitoit le Cha- 
pelet en commun, on chantoit le Salve 
JRegina, & tout fe faifoit au fon d'unc 
clochette. 

On marcha ainfi quatre jours de foite , 
prefque toujours cn fuivant des fentiers 
dfon pied de large, traces par des Indiens, 
& chaque journée fut de fix à fept lieucs j 
le foir de Ia cjuatrieme on apperçut un pcu 
à Pécart une colline un pcu haute , dfoii 
avec une lunette d'approcne , on découvrit 
une grande etendue d'un pais tout fembla- 
ble à celui qu'on avoit parcouru jufqucs-là, 
oii Pon n'avoit vu ni arbre, ni la moindre 
verdurc , ni rien qu'on put manger, ni un 
arpent de terre propre à femermais afiez 
d'cau le long des chemins battus par les 
Indiens , & un afiez grand nombre de La- 
gunes , dont l'cau étoit potablc. On n'y 
vit non plus aucun autre Animal, que quel- 
ques Guanacos, qui d'une demie lieu» 
prenoient la fuite , & quelques Autruches. 
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Nos Voiageurs ne perdirent pourtant pas 

Courasje , quoique quelques - uns cuífent 
bicntot ufé leurs fouliers dans dcs cheming; 

fi rudes, & que dVutres cuíTent dcs am-- 
poules & même des plaies aux pieds. Après 
quelques jours de marche le Pcre Cardiel 
fentit de grandes douleurs dans la hanche , 
& le cinquicme il ne pouvolt plus marchec 
qu avec une efpece de bcquillc : mais ce 
<]uí les incommodoit tous le plus, ctoit 
le froid de la nuit, & quoiquhls trouvaf- 
ícnt partout de quoi faire du feu eu brúlanc 
les buiíTons Sc les fabiues , cõmme iis nV-- 
voicnt pas de quoi íe couvrir, ils fe chauf- 
foient d'uli cótc & geloient de 1'aurrei 
Malgré cela, íl le Pere Cardiel n'avoit com 
iuke que fon couragé, il ne fe feroit poinc: 
arrêté, qiul nVut trouve des Infidcles , à 
qui il píit annoncer Jefus-Chrill:; Sc il avoit 
fi bien infpird' fon zele à plufieurs dc fa 
Trouppe, qu'ils s'ofFrirent à Ife fuivre par- 
tout, oii il voudroit ksmener. Mais nVianf 
pris des vivres que pour huit jours ,. dont 
il y cn avoit déja quatre de paíícs; il com- 
prit qu'il nVvoit point dVutre parti à 
prendre que dc retournér fur fes pas, & ü 
s'y rdfoluc. 

Pcndant fon abfence, !e Pere dc Quiroga 
Rvoit obfervé avec un quart de cerclc la 
latitude de la Baie dç Saint-Julien , quhl 
trouva de quarante-ncuf dégrés douze mi- 
nutes. Ic premiei- Pilote, TAlfcrcz ■& le 
Pcre Strobl fitent dc leur côté plufieurs dé- 
^ouvertes dc Lagunes, les unes d'cau doucCy. 
les autres couvertes d'une croutedVn (cldf 
hlanc, que.quand le Soleil donnoit deifus j, 
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————— la téverbération les cblouiflbit. lis appcrçu- 

^ rcnt 1c mêmc jour fcpt ou huit Vicognes 
& un Guanaco , & detncurcrent perfuadcs 
cjue des Tndiens mêmes ne pouvoient pas 
babiter la-Baie dc Sainc-Julien; que leurs 
habitations en devoicnt étre fort éloignécs ; 
cjue ceux dont on avoit trouvé des vcftiges , 
étoient des Aucaez , des Peguenchez, des 
Puclchcz , ou des Indiens du Chili, qui 
pouvoient y venir cberchcr du íel : qu'on 
pouvoit bien ctre un pcu furptis d'y avoir 
trouvé des chcvaux morts , les Peuplcs qui 
liabitenc rextrêmité méridionale du Conti- 
iient n'en ufant pas; mais qu'il falloit que 
ces Cavalicrs fuilent venus dailleurs , fur- 
tout du Chili. 

Enfín 1c Samedi vingt-huit, on com- 
mença à fairc les ptépatatifs pour fortir de 
la Baie , & d'abord il fut décidé unanime- 
ment que Pintention du Roi n^toic pas 
que les Jéfuites reldalfent dárisun País, oti 
il iietoit pas pofliblc dc fiibliller, & oti 
il n'y avoit point dTnfidclcs à convertir. Le 
mêmc jour a neuf heures du matin on ap- 
parcilla , mais le vent aíant auíli-tôt tourné 
au Sud-Oucft, il fallut mouiller une ancre. 
Le vent devenant plus fort , le Navire de- 
riva , & il fallut jetter une íecondc ancre. 
La Chaloupe ctant enfuite allée à terre, 
quelquun de ceux qui y étoient , trouva 
au miliea díin champ un Ecriteau avec 
cettc Infcription 1. O. HN. Wood. Lc 
Mardi premier jour de Mars 1747 , le vent 
í'c tenant toujours au Sud-Ouelf, on nc 
put cncorc fortir de la Baie, & on emploía 

,_«e tems à plantcr vis-à-vis du mouiilag'- 
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cette Infcription : Reynando Phdip&. V,   
aho de 7746. 174^"47- 

A quacre heurcs du foir , le vent aíant Errears des 
tourné à FOueft, 011 leva les ancres, & Navigateurs 
fur les cinq heures on fortit de la Baic, 011 rul Ia 

tira la Chaloupe à bord, & 011 mit le Cap Salllt"Jl' un' 
au Nord-Eít. Jamais Porc ne fut vifité avec 
plus de íbin , que le fut celui de Saint- 
Julien en certe occaíioxi; Scparcequele 
Perc de Quiroga, apres avoír compare tou- 
tes les obfervations qui avoíent été faites, 
& auxquelles il avoit ca Ia plus grande 
part, en dit dans fon J ournaí, on pourra 
juger à qui il faut plutôt s'en rapporter , 
ou au Chapclain de 1'Amiral Anfon , qui 
fur la foi de quelques Voiageurs aifure que 
Ia Baie de Saint Julien rcçoit une três grande 
Rivierc, laquelle fort d'un grand Lac , dou 
fort pareillement une autre Riviére appcl- 
lée la Campana, qui va fe decharger dans 
la ,Mer du Sud, & en a fait graver deux 
Planches; ou à tant d'liabiles Obfervateurs,- 
«pá ont fait à diverfes reprifes le tour de 
cette Bale par Terre & par Mer, & qui 
aíTurcnt qifellc ne reçoit pas même un Ruif- 
íèau. 

Cétoit cepcndant cette prétendue com- Dcfcnprlom 
tJtunication des deux Mers par dcux Rj. de cette Bate,, 
vieres, lefquelles ont leur fource dans un 
grand Lac , qui avoit engagé le Confeil- 
IWíal des Indcs à projetter un Etabliffement 
dans la Baic de Saint-Julien. J'ai dit que' 
fon entrée eft par les quarante-neuf degrés 
douze minutes de latitude auftrale : ainíi 
ceux qui Pont marquée aux quarante-neuf 
degrés , quelques minutes de plus ou de: 

,1 vj; 
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moins , ne fe font pas bcaucoup éloigni!? 

74 -47* du vrai. Quant à fa longitude, prife du Pic 
de Teneriííe , oii les Efpagnols ont fixé leur 
ptemier méridicn , 1c Pcre de Quiroga la 
marque par les 311 dégrés 40 minutes. L'en- 
trée en eft difficile , parccquil ny a rien do 
bien marque qui la faíTc rcconnoitrc , 6t 
que quand on n'a pu prendre bauteur , 011 
iVen pcut juger que par Eftime, ce qui n'cft 
jamais bien £ur. Avcc la hauteur meme , 
on ne doit jamais s^r approcber qu^avec 
de grandes précautions, parceque la pre- 
micre Anfc qu'on découvre , cít pleine de 
bas fonds à fon entrée , & voici ce qu'il 
faut obferver pour n'y être pas trompé. 

frécautions Prefqidà 1'Oucfl: de 1'enttée du Port, ort 
íiu'il faut voit une collinc forthaute , quJon apperçoit 

y^ntter P0Ur ^0'n cn venant ^ Nord-Efl;, & qu^on y emrer. ptendroit d'abord pour une Ilc; mais à 

mefure qn'on en approchc , on découvre 
les pointes de trois autres collines, qui 
paroilEenc auífi des lies. Quand on vient de 
l'Ile des Róis, il faut alors s'éloigncr un 
peu de Terre, parceque Ia Cote eft dan- 
gereufe & bordée de bas fonds. Mais quand. 
on eftp_ar les quarante-neuf dégrés, il fauC' 
fmvre des yeux la plus haute colline dc 
celles dont nous venons dc parler , & s'ap- 
procher de Terre pour fe mertre Eft SC. 
Oueft dc cette colline. Alors on trouvera. 
la premiere Anfe , qui du côté du Nord- 
Eft eft reconnoilTable , cn ce que vers le. 
Nord elle forme comme une barriere de 
Rochers fort blanes. La Terre qui eft au. 
Sud jufqifà Santa-Cruz eft baífe, bordée. 
auíft de Rochers, & paroit CüiJimc upu. 
grande murjillç blanchç. 
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L cntrée du Port cfl; difficik , Sc Ics Ma- —7 _ 

vires ne peuvent y paíTcr de marée baíTc, l71' 
parccqu'alofs il n^y relic qidim Canal forc. 
étroit, 011 il n'y a que deux braíTes & dcmic 
d'cau , ou trois tout au plus. Ce Canal 
court au Sud-Oucft jufqu'à une pointe , oà 
il y a quelques Rochers ; dc-là il tourne. 
au Sud, a/Tez près de la Cote qui rcftc à 
I.'Oueft. Quand la Mcr efi: plcine, les plus- 
grands Vaiílcaux peuvent y-cntrer, parce- 
qu'alois , comme on la déja remarque 
on trouve íix brades de plus que de ma- 
réc badc. Ccpendant lorfqu'on point 
de Pilote pratique j il faut jettcr la fonde' 
avant que dkntrer , 5í envoier la Chaloupa 
pour bien reconnoltre lembouchure da 
Canal. 

II fera mêmc à propos dentrer quand Ia- 
marée commcnce à n'être plus íi forte, 
afin de pouvoir mouillcr quand cllc com- 
mcnce à perdre. Les grands Vailleaux peu- 
vent avancei" jufqu'à ce qu'ils foient der- 
riere les lies, od, quand la marée eft baífe 
il y a toujours 13 ou 14 braíTes d'eau , fur 
un fond de terre graífe, noire, niêlée d^itr 
fable fin : les vents les plus violents n'y- 
agitent point la Mcr, tout le Port étanc 
bien couvcrt par la Terre. Ce Port renferme 
deux Ilocsque la haute Mer ne couvre 
pas, & od l'on trouve des Poules d'eau. 
Quand la marée eft à moitié bailféc un 
cnfoncement ,.qui eft au Sud , qui paroír- 
une plcine Mcr quand la marée. eft haute 
eft entierement à fcc. 

Pendant PEté , on ne fauroit faire da" 
ixau dans .le Port 4c Sauu-Julkn, parcc- 
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, que les fources & les lagunes qu5on trouva 

à rOueft, en font éloignées de trois ou 
quatre lieues, 8c qu'une de ces lagunes i 
beaucoup plus proche que les autrcs, 8c 
qui cft au Nord-Oueft de Tentréc, neft pas 
átfce à trouver , étant fort clevée entre 
deux collines à une lieuc de la Mcr. Mais 
cn hiver la fonte des néges forme de perits 
ruiífeaux qui fe déchargcnt dans la Mer. 
Du reftc tout le Pais elf ílérile Sc plein de 
íalpêtre; il n'y a qu'à POueft de 1'entrée 
du Port, oii l'on puiffe trouver dans des 
buiíTons un peu de bois de chauffage. Les- 
Troupcaux n'y trouveroient aucuns pâtura- 
ges, fi ce n'eft: nn peu autour des buiíTons , 
& parrai les cannesauprès des fources. 
Enfín il iTy a nulle part un feul arbre , 
dont oa puilfe mettre 1c bois cn ocuvre. 

II feroit aifé de fortifier ce Port en pia» 
çant une batteric fur la pointe de pierre qui 
elf au Sud-Oueft de la premíere entrée de 
la Côtc du Nord , parceque cette entrée y 
eíl fort étroite , que le Canal n'cft qu'a une 
portée de fuííl de cette pointe, Sc que les 
Navires ne pourroient point la canonner , 
puifque de balTe Mer ils éclioueroient, toute 
f Aníè étant alors prclcju'! fec , exccpté à 
ía pointe, Sc que dans le Canal même 
a peine y a-t-il trois brades deau. D'ailleur? 
Ia pierre n'y manqueroit pas pour les forti- 
fications , Sc des écailles d'huitres , qui íe 
pétrifient, on pourroit faire de três bom 
ciment. Outrc cela on trouve dans les col- 
lines qui font au Sud de ce Port, un tale 
fort propre à faire du plâtre. Dans le Port 
mênae la pêche feroit abondante : ii eft reta- 
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pli dune efpece de poilTon qui reífemble "1746-47^ 
beaucoup au Cabillau ; 011 y voit quantité 
dc Poules d'eau , d'Oies & d'auties Oifeaux 
de Mcr. Les Animaux terreílres les plus 
eommuns font les Autruches, les Guana- 
cos, Ics Renards, les Vicogncs,. & les 
Quinquinchos. On y a découver: quatre 
ou cinq lagunes falées , dont la plus proclie 
dc la Mer n^eft qu'à une licue. Pour ce qui 
eil dc la température , Tair y eft fcc , & Ic 
froid y eft três piquant cn hyver. 

Après trois íèmaines de féjour dans ccttc 
Bale, & dont on ne perdit pas un inftant 
fans faire de nouvellcs obíervatiõns , ou 
rcitcrcr les pretníeres on mit à la voile le 
premiet jour dc Mars; & cn rangeant la 
Cóte, on ne remarqua rien dé coníidéra- 
ble juíqu'audix, qiiron trouva la Mer fort 
groífe à la hauteur d'une Anfe, qui eft au 
Sud du Cap de /as Matas , par les quarante- 
cinq dégrés de latitude. Yis-à-vis de ce Cap 
il y a deux lies , dont la plus grande eft à 
une Heue duContinent, & la plus petite, 
qui eft fort baífc, en eft éloignee de quatre 
licues ; toutes deux font fur la mcme lignc, 
Sud-Eft & Nord-Oueft. 

II y en a quatre autrcs, une grande à la 
pointe du Sud, & trois petites en dedans 
de la Baie que forme cç Cap , lequel eft: mal 
nomme le Cap des buiflbns, puiíqu'if n& 
s^y en trouve pas un feul, Sc que c'cft Ia 
Terre du monde la plus' aride. Les Cou- 
rants y font tres forts au Sud & au Nord", 
Sc fuivent la mêmc regle que les marées. La 
Côte eft dune hauteur moienne, Sc on y 

■voit de tems cn tems quelques Rochcts. 
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Entre les deux pointcs du Cap il y a mis 
Anfe. La Frégate entra le onze dans Ia Baie, 
& mouilla dans 1c itnilieu par trcnte braíTes 
à une lieue Sc dcmie ou deux licucs de 
Terre. Amidi, 1'Aliferès Roial, le premiec 
Pilote , Sc le Pere de Quiroga, allerent avec 
la Cliaioupc à tcrre^ Sc tróuvetcnt que dans 
rintérieur de 1'Aníe, qui efl formée par les 
deux pointes du Cap , il y a une fort bonnc 
Baie, pròíbnde partout jufqu'à Terre, de 
force qu'à une portée de fufil du rivage, on 
trouve fept à nuic braffes, fond dè fable 
noir, à l'abri de tous les vents, excepté 
de ceux de TEfl & du Nord-Eíl, qui dans 
ce parage ne font pas fort à craindre. 

Baie de los lis rnonterent enfuice fur les plus hautcs 
Camaroncs , ColUnes pour découvrir au Nord la Baie de 

aofcphSaUU lof Camarones, laquelle cn rcnferme une 
autrc Sc un pctit bras de Mer,, qui eft au 
Sud du Cap. Ils fe rcmbarqucrcnt h fix heu- 
xes du foir, bicn fatigués d'avoir marché 
pcndant trois lieues dans un pais ou il n'y 
a que des pierres. Le lendemain douze , la 
Pregace mouilla à 1'entrée de la nuit dans 
la Baie, aianc vingt-cinq braííes d'eau , 
fur un fond de fable fin ,. a une lieue SC 
demie de Terre. Cettc Baie ed fort grande , 
& dans fon milieu on íéroit cxpofé à tous 
les vents , fi du côté du Sud on ne pouvoít 
mouiller aífcz près de cerre à 1'abti des vents 
de Sud-Oueft, de Sud, Sc dé Sud-Eft. Du 
eôté du Nord , on trouveroit le même abri 
contre les vents du Nord Sc du Nord-Eft. 
Au milieu de la Baie , il y a une lie d'une 
lieue de long , dont la pointe ovientale 
forme une fuite de bas fouds, Sc de pctití 
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Slots éloignées du Continent d'ânviron une 
lieue , & qui cft tome converte dsOifeaux 
de Mer & de Loups marins. On donna à 
l'Ile le nom de Saint-Jofeph , & la hau- 
teur prife dans fon milieu fe trouva de qua- 
rante-quatre dégrés trente-deux minutes de 
latitude , & par Eftime de trois cents treize 
dégrés trentc-fix minutes de longitude. 

Le treize à huit heures du nratin, TAl- 
ferès Roial, le Pere Strobl & ííx Soldats 
allerent examincr la qualité du teirrein , Sc 
VOir s'ils ne rencontreroicnt point quelqucs 
Indieus. Ils rctournerent à bord à Pentrée 
de la nuit, après avoir fait environ quátre 
licues, fans avoir vú autre cbofe que des 
Rocfrers & des épines, dont ks Soldats 
avoient tous les pieds cnfanglantés. Ils cru- 
rent dabord appercevoir une Riviere , mais 
s'en étant approchés, ils ne trouverent 
qu'une tavine, qui dans les tems despluics 
& à la fonte des néges fe remplit crcau , 
& demeureà fec le refte de Pannée.-Voilà 
à quoi fe réduit la Riviere, quon trouve 
marquée dans quelques Cartes comme fedé- 
ehargeant dans cette Baie, au tout de la- 
quclle on ne trouve ni eau douce , ni bois, 
ni aucun veftige d'Indiens ; aufli n'eft-il pas 
poííible qu5un pais comme celui-là foit ha- 
bité. On ne trouve des Camarones que dans 
ccti,e Baie & dans celle de Saint-Julien. 

Le quatorze , dès que la Lane parut fat 
l liorifon 5 on appateilla pour chcrcher 
de los Sauces , & le lendemain on fe mit 
Nord & Sud du Cap de Sainte-Helene , qui 
eft au Nord de la Baie , dou 1 on étoit 
forti U veille, On f rit liauum Sc on troava 
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quarante-quatre dégrés trentc minutes de 
latitude. Toutc cettc Cote eft prefqae par 
tout fdrt balfc , ori y voit feulement quel- 

ues Rochers , qui s^levent un peu , & que 
e loin on prendroit pour dcs lies. Le feize, 

le vent augmenta pendam Ia nuit, & la 
Mer devint fort grofTc.'Le dix-fcpt, à huit 
heures du íbir, un ouragan furieux , qui 
venoit de l'Oucft , & quí íurprit le Navire 
avec fes quatre grandes voiles debors, le 
mit en três grand danger de dêmâter. On 
vint ccpendant à bout de carguer les trois 
pvincipates, & on fit vent arriere avec'la 
leule mifaine. 

Le dix-huit à midi , quarante-dcux dé- 
grés trente-trois minutes; c'efl à cette 
hauteur que Fon place communément Rio 
de los Sauces. Mais le vent ne permettant 
pas d'approcher de la Cote , & reau com- 
mençant àmanquer, on jugea que cornme 
on étoit déja dans Fhyver & que la Rivicre 
des Sàules eft aíTez proche de Buenos Ayres 
pour etre aifémcnt vifitée , ce nécoit point 
la , mais beaucoup plus près du Dctroit de 
Magellan , que devoit íe faire Tétablifle- 
ment dont il étoit parté dans les inftruc- 
tions du Cápitaine; qu'il n'y avoit donc 
rien de mieux à faire dans la íituation ou 
Ton fe trouvoit, que de profíter du vent , 
& des courants , qui cornmcncent à íc-fcn- 
dre fenfibles par les trente & un dégrés , 
od Lon fe trouvoit a peu près j pour re- 
tourner à Buenos Ayres. 

Le Samedi vingt-fix à dix heures du ma- 
rin , on s'appcrçut que le grand mát avoit 
befoin d'ctre aíluré , & on y travailla íui> 
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le-champ. A midi, on trouva trente-cinq. - 
'légrés trente-fix minutes de latitude. Le l7^'^7' 
vingt-huit, trente-cinq dégrés quarante- 
trois minutes. Le 3 x à cinq neures & demie 
du matin , on apperçut au Nord Ic Cap de 
Saintc-Marie. Le premier d^vril à midi r 
ttente-quatre dégrés qu?rante-huit minutes 
a l'Eft-quart-dc-NTord-Eft du même Cap , 
dont on nétoit plus éloigné que de trois 
Jicues. A une heure & demie , on apperçut 
a l'Oueft le Pain de fucre , & à cinq heu- 
fes & demie, on vit un Navire au vent, qui 
tcoit près d'entrer dans Rio de la Plata; 
pour n'être point furpris, on fe prepara à 
tout événeraent. Le lendemain à (ix heures 
du matin, on fe trouva vis-à-vis de Mal- 
donado. Le Navire qu'on avoit découvert 
la veillc , teftoit fous le vent s & 011 recon- 
nut qu^l portoit une voile latine. On mit 
Pavillon Efpagnol, & on TaíTura d'un coup 
de canon. Le Bâtiment s'appiocha , & Toa 
leconnut que cétoit une Tartane comman- 
dée par Dom Jofeph Marin , François de 
l^ation, mais établi en Efpagne. 11 étoit 
Parti de Cadix, au raois de Janvier avec 
des paquets du Roi pour le Gouverneur de 
Pio de Ia Plata, & il ajouta que comme 
'' ne connoilíbit pas bien la Riviere , il s'é- 
t0lt mis à la luite de la Frégate. Le qua- 
^teme d^vril à cinq heures du foir, 011 
^ouilla à trois lieues de Buenos Ayrcs. A 
cinq heures & demie, les deux Capitaines 
& les trois Jéfnites s'embarquerent dans 
ia Chaloupe de la Frégate , Sc à fept heu- 
res & demie arriverent chez le Gouver-. 
®eur. 
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1746-47. Ce qui fe peut dire cn general, fclofí 
le Pere de Quiroga, de tome Ia Cote qiul 
avoit rangée dêpuis rembouchute de' Ia 
Baie de Rio de la Plata , jufqu'au détroit 
de Magellan , & quon appellc dans qucl- 
ques Relations la Côte des Patagons : c'ert 
qu^clle eíí fitaée entre les 36 degrés 40 
minutes Sc les yi dégrés 2.0 minutes ds 
latitude auftrale; que depuis le Cap de 
Saint-Antpine , ou commence du côté 
de rOneft 1'embouchure de Rio de la Plata, 
jufqu^ Ia Baie de Saint-Georgcs, clle 
courc au Sud-Oueft , jufqu^u Cap Blanc 3 
du Cap Blanc jufquà Pile des Róis, Nord 
& Sud; de-là jufquà Rio de tos Gallejos, 
Sud~Sud-Oueft, & que dans cet intervalle 
elle forme plufíeurs Anfes; que depuis 
Rio de los Gallejos jufqu^au Cap des Vier- 
ges , c'eft-à-dire , jufqusà 1'entrée du Dé- 
troit de Magellan, elle court au Sud-Eft; 
que jufquaux . quarante-trois dégrés la 
Tcrre eít baífe, Sc que les Vailleaux ne 
peuvent pas en approchcr de près ; que 
depuis les quarante-quatre dégrés cn tirant 
au Sud , on trouve la Côte fort haute juf- 
cpfà Ia Baie de Saint-Julien; que jufquà 
la hauteur de quarante-fix dégrés il y a 
quarante braíTes d'eau jufqu'à une demie 
lieue de Tfcrre;_quc depuis la Baie de 
Saint-Julien , jufqu à la Rivicre de Sainte- 
Croix, la Tcrre eíl balíe , & bon fondpaí 
tout, mais peu de rivage ; que depuis la 
Rivicre de Sainte-Croix jufqu'à Rio Galle- 
gos, la Terre cft médiocrement haute, 
enfuite fort baííe jufqu'au Cap des Viergcs i 

il ne faut point «'approçhçr de nuje d? 
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^ap de Ias Matas, à caufe des lies qui — ■ ■» 
lont vis-à-vis, & qui avancent beaucoup 174^-47-* 
fn Mcr; que la Cote depuis l'Ile dcs Róis 
jufqu'à la Baic dc Saint Julien, eíl peu 
SlIrc , & quil y faut tenirle large. 

Quant aux vents qui regnent dans ces 
Mers pendant le Priiu;cms & TEté , ce íbnt 
«Nord, le Nord-Ell:, rOucíl,& le Sud- 
Oueft ; 1'Ell & le Sud-Eft, qui feroient les 
Pws dangereux de tous , ny foufflant point 
Pendant ces deux faifons. Le vent dc Sud- 
yueft y grofTit extrêmement la Mcr , 8c 
J,0n clt prefque síir dc la trouver tellc 
dans les conjonélions, les oppoíltions Sc 
;ts clianpemens des quartiers dc la Lune. 
^es marées fone une des plus grandes dif- 
ncultés de cetre navigation; en quelques 
^ndroits elles montent jufqu^ la hauteur 
de íix braffcs perpendiculaires, & font 

eaucoup varicr les courants, les uns 
Portant au Nord & les autres au Sud, ou , 
Jnand ils fe rencontrent, ils íe réfléchiífent 
a 1'Eft & au Sud-Eft. 

On ne trouye çTabri pour les Yailíeaux , 
Jpe dans leVorí Dcfiré, dans la Eaie de 
aint-Julien, Sc dans cclle de Saint-Gre- 

§oite. II y a dans le premier une fontai- 
|]e' oii en cas de néceífité , on peut fairc 
^e 1 eau : tout le refte de la Cóte cft ari- 
] ? 

; 011 n'y yoit pas même un arbre , & il 
p 7 a guerc que la Baic dc Saint-Julien, oii 

°n puiífc trouver du bois de chauftage , 
0.11 'a pêclie foit abondante, & od il y 

beaucoup de fel. Il fait fur route cctte 
^-otc un peu dc froid pendant TEté; & 
fendan; 1'hyver il nc peut manquer d'ctr^ 
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"174.6-47 cxceííify. Ia grande quancitc de néges # 
qui tombe fur la Cordilliere, & íur 1c plac 
país quelle nc fertilife point, qui cft tou- 
jours <l'une aridité extreme , &.par con- 
féquent incapable de rien produire ^ aufli 
toute la Côte cft-elle Cans Habitants. 

II paroit que depuis la Rivicre des San- 
les , que que!ques-uns ont nommée el 
Dejfaguadero , il n'y en a aucune autre íur 
toute cctte Côte : ceux qui ont cru cn 
voir, & les ont marquées íur leursCartes, 
ont pris pour des Rivicres quclques ravi- 
nes qui fe rempliffent d'eau à la fonte des 
néges & pendant les grandes pluies ; cepcn- 
danc il fe peut fairc qudl cnalt cchappé que)- 

qu'une aux Efpagnols, mais il eft certain 
qu^ts ont examine ces Cotes mieux qu^on 
n'avoit fait avant eux, & que les Rivie- 
res dont quelques Navigateurs ont parlé , 
n'exiftent point. On nc doit pas plus comp- 
tet fur bien d5autres qu'on lit dans les 
Journaux de ces premiers Voíagcurs. I/un 
aíTure qu'il a vu fur les Cotes les plushau- 
tes du Port Deíiré des Tombeaux qui ren- 
fermoient des oíTcmcns de ftize piés de 
long; cependant les trois fculs cadavres, 
que nos Efpagnols ont trouvés dans tout 
leur voíage, rfavoient rien d^xtraordi- 
naire. D'autfcs difent que dans une Anfe 
du meme Port, on pcche bcaucoup de 
poilEons; & les mêmes Efpagnols ont ea 
beau y tendre leurs lilcts pattout , ils n'ont 
pu y en prendre un feul. On trouve dans 
les mêmes Journaux que dans Ic Port de 
Saint-Julien il y a des huitres d'onzc pai" 
mes de diametrei aíjurémcnt Péquipag3 
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áu Saint-Antoine a bicn examine toutes 
ces Baics, Sc n'a ricn vn de fcmblable. 

Quoi qu'il en foit , on ne pcut nicr que 
ía vifite de cette Cote , fairc par le Saint- 
Antoinc , n'cn ait donné une connoiflance 
Plus cxaítc, quon n*en avoit jufques-là , 
& qu'on ne foit bicn aílliré aujourd'hui 
qu'clle xfa , ni ne pcut avoir d'Habitants; 
par conféquentquil feroit fort inutile d'y 
«cablir des Miílionnaires, qui ny trou-. 
veroient pas de quoi fubfirter : autíi n'y 
pcnfc-t-on plus. Le Pere Strobl "retourna 
a la Conception , ou il avoit laiíTé le Pcrc 
Manuel Garcia ; & toutes les vúes des 
Mfuites pour formcr une nouvelle Repu- 
blique Clirctienne dans la Terre Magella- 
nique fe bornerent aux Nations , que Pon 
ronnoiífoit deja dans cette extrêmité mé- 
ridionale du Continent de l'Amérique. La 
Paix qtfclles avoient faite avec les Efpa- 
gnols , en avoit attiré plufieurs à la Con- 
ception , & le bonlieur, dont 1c bruit fe 
'■'cpandoit par-tout quJon y jouiífoit,, en- 
Ragca plufieurs de ces Indiens à deman- 
der quon flt parmi cux de pareiis Etablif- 
ícmcnts. 

Les Habitans des Montagncs furent les 
premiers à les follicitcr; & un de leurs 
plus confidcrables Caciques étoit allétrou- 
ver le Pere Strobl pcu de tems antès fon, 
Srrivée, pour lui demander cetti. gracc. 
Charme de 1'accueil que lui fit cc Mif- 
honnairc , il fe rendit à Buenos Ayrcs pour 
prier 1c Gquvcrncur de lui donncr des 
Percs de laCompagme; il en fut três bicn 
íeçu; k Gouverncur en parla au Provin- 
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—- ciai des Jéfuites , qui nomma fur-le-champ 

ií/4í' 47- je pcre CarJiel & le Pere Thomas Falcon- 

Fans^esMo"ner P0111 accomPaSner Cacique dans 
fjjgaes. ^es Montagnes. Ils partirent au mois de 

Septembre 17+6, après que le Gouvcrncur 
leur eut aíTuré qu^il n'épargneroit rien pour 
favorifer les Etabliflemens qu'ils juge- 
roient à propos de faire parmi ks Monta- 
gnards, & pour leur donner la folidité , 
q[ae demandoit une Entreprife de cette im- 
portance pour la Religion & pour TEtat, 
íi capable d^illeurs d'illuílrer fon Gouver- 
nement. 

Une Lcttre que le Pere Cardicl écrivit 
peu de tetns après fòn arrivée dans les 
Montagnes , nous apprend que vers la fin 
de Novembre il étoit auprès du Volcan , 
dont nous avons parlé , fur le bord d'une 
grande lagune, aiant d'an côtc un Ruif- 
fcau, & de l'autre une grande Eorcc de 
fbrt mauvais bois , dont on ne pouvoit 
même faire aucun ufage pour bâtir une 
cabane, & que le Pere Êalconner ctoit 
aduellement occupé à cn chercher de meil- 
leurs; que cependant trois cents Indiens 
s^étoicnt déja réunis autout de lui ^ & té- 
moignoient un grand defir de sattacher a 
lui; qu'à la verité ils ne parloient pas en- 
core de fe faire Chrétiens , mais qu'il cf- 
péroit de^les y amener peu-à-peu. II ajou- 
■toitquaíanc pris plafieurs fois hauteur en 
ccr endroit, il avoit toujours trouvé trente- 
deux degrés quarante minutes, ce qui cll 
à-peu-pres la même latitude que celle de 
Buenos Ayrès, dont il étoit éloigné de 
cinqoante licues, 

Dans 
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Dans les entretiens que cc MilTionnaire 1740-47. 

avoit eus pendant fou ícjour à la Concep- 
tiem avcc les Montagnards j i! avoit aPPris e 

d'eux plufieurs íingularitcs de leur Pais , Efpagnols 
que le P. Falconner fut cliargd de vcrifier.La fuc la Kivic- 
premicre étoic une Statuc depierre, entende re des Saulcs. 
dans le fablc jufquà laceinture , & dont on 
difoit que les bras étoient de Ia grolTeurde 
la cuifle d1 une Femme, tout ce qui parüiííoit 
d u corps , dénotant cc fexc , & ctant pro- 
portionné à la groíTcur des bras. La fecon- 
de , qui eíl beaucoup plus importante , Sc 
confirmée par le rapport unanime de tous 
les Indiens de ces quartiers là, qü'on a 
Interrogés {eparement fur le fait , eft que 
'a Rivicre des Saules , en approchant de 
la Mer, (011 n'a point marque à quellc 
dildance ) fe fépare en deux bras, & que 
dans rifle que forme cette féparatjon , ily 
a des Efpagnols, c'eí1:-à dire , des Euro- 
péens, car les Indiens de ces Pais nom- 
Kient Efpagnols tous les Européens. Ce- 
pendant on ne fait point au Paraguay íi 
cette Ifle efl habitée; ceux qui aflurerent 
ce fait, ajouterent que leurs Ancêtres trafi- 
'juoient autrefois avec ces Etrangers; mais 
qu'ea aiant tué quelques-uns, ( ils ne di- 
rent point à quelle occafion ) ils avoienr 
ceíré davoir communication avec eux ; 
TJ^n les voioit cepcndant encore de tems 
t:n tems pafTer dans Ia grande Terre avec 
des Chaloupcs , & qu'onn'avoit pu favoir, 
ni comment, ni en quel tems ils s etoienc 
etablis dans cette Ifle. 

Cepcndant les efpérances , que 'on 
avoit conçues de voir bientot Jefus-Chtiu: 

Tome VI. K 
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"T-jíG-At. atíor^ ^ Ia Keligion Chrétienne setabllc 
folidcment dans toute Tctendue des Terres 
Magellaniques , jufqu'à lextrcmité de TA- 
jnériquç méridionale, s'évanouirent bien- 
tôt. Les Mcmoires me manquent pour être 
fuflifamiflent inftruit de ce qui. y a donnc 
lieu , & tout ce que j'en ai pu apprcndre , 
ceft que la Rddudtion de la Conception , 
dont nous avons vu bEtabliflemcnt & les 
heureux progrès, & quine le cédoit prcf' 
que point, ni pour 1c nombre , ni pour la 
la ferveu: , à aucune des plus belles du Pa- 
raguay , ne fubíiíle plus, & que ces der- 
tiieres années la gucrre étoic três vive de 
ce côtc-là entre les Efpagnols 5c les In- 
diens. 

Des ordres , qui fur ces entrefaitcs arri- 
verent de la Cour d'Erpagne, & dontceux 
qui en étoicnt cbargés ne crurenc pas de- 
voir fufpendrc Eexécution jufquU ce qu'oil 
CÍtt repréfenté à Sa Majçftê Catliolique ce 
qu'on en pouvoit craindre , firent apprc- 
hender aux Miíllonnaires , accoutumés de- 
puis près de deux ficcles à louer Sc bénir 
les miféticordes du Seigncur fur tant d'In- 
fidclcs devenus fes plus fervens Adora- 
teurs, de fe voir réduics à adorer les 
profondeurs de fes jugemems : comme on 
1'eíi: dcpuis fi long-tems au fujet dePEgü'6 

âu Japon. 
Toute Ia reífource qui leur refte, 5c à 

ceux qui sbntêreflent à la confervation àc 
ces nouvelles Eglifes, arrofces des fueurs 
& cimentées du fang dc tant d'HomroeS 

Apofloliques & d'un íi grand nombre de 
qouveaux C^irétiens, eíl daas Ia ReligioB 
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sí un Prince , qui dans toutes les occafions ——. 
a donné les preuves les moins equivoques I74^"47* 
du zele 1c plus ardent Sc le plus défintérefle , 
pour éceadre & afFermir le Roxaume dc 
J. C. jufqu^ux cxcrèmités dc fon vaftc 
Empire. 

lis nc íbnt pas moins fondés à efpéreL- 

que ce Monarque , à rexcmplc de fes 
Áuguftes PrédéceíTeurs , 8c comme il a 
toixjours faic lui-même depuis quil efl: 
monte fur 1c Trone, leur rcndra la même 
juftice fur la conduite qu'ils ont tenixe dans 
cette rencontre, que fur les caloxnnies enor- 
mes qu'on a répandues, 8c que Ton con- 
tinue à répandre contre eux à ce fujet. Déja 
Sa Majefté nignore point les rifques que 
plufieurs d'entr'cux ont courus en youlant 
faire entrcr leurs Néophytes dans fes vues, 
ni qu'appai'emment lis y auroicnc réulfi avec 
le tems & la patience , íí par une prcdpita- 
tioa , qui n'étoit ni néceífaire , ni comman- 
dce, on navoit pas exige Je ces nouveaux 
Chrétiens ce qui étoit au deífus de leurs 
fotces, & qui ne pouvoit manquer d^xi 
faire pcrit laplus grande pardc. Auífi n'y 
a-t-on gagné que de les mettre en fureur, 
& plufieurs Miílionnaircs ont couru rifquc 
d'en ctie les premieres vidUraes. 

Fin ia vingt-dcuxicmc & dernler Livre, 

Kij 



P I E C E S 

POUR S E R V í R- DEPRHUVES 
& d eclaircürement à rHiítoire 

du Paraguay. 

E X T R A I T 

D'UNE LETTRE 

DE D. Jean Vasquez 

DE AGUERO. 

A DOU JOSEPHP AT INO ; 
Premicr Aíinijin duRoi Çathplique. 

1"<'' h\L Obifpo aftual anaclc que gl Pueblo 
dçl Jefus cs todo de índios , que fe ha» 

»eAguer.o. ' i4o traiendo de diez y oclio à veinte aíiqs 
de los Montes ? y que fi dejafle defer Mil- 
fion, ò de correr eílos Eueblos por !3 

direccion de los Padres de la Compania > 
fe perfuade , por la experiência que tiene » 
que defettarian todos, y no folo perderia 
el grêmio de la Iglelia eílos Fieles, fm0 

fu Mageftad aquella Provincia , como dic® 
lo expreílb en un pnanifiefto, que tieny 
hecbo para el Rey Nueftro Senor , que le 

4e,vera vet defpues ds fu muerce , ppril4 



de lHistoire du Paraguav; 'Ail 
íiênte y juzga que pafando à Dòctriua fc- j , 
cular , fera univerfal lamina de loque à 
Cofta de grandes fatigas manrienen y cui- I,

LriJTf;E 
i , b ' , D. J. Vasq.- «an los Padres, como acontece con Ias DE 
demas Dodririas dei Paraguay , que quan- 
tas en aquella Provincia ellàn en otras ma- 
nos , ván en continua decadência. 

No es dudablc , Seiíor Excclenttílimo , 
que ei Govicrno de dichos Pueblos , adi por 
lo perteneciente à lo efpiricual, como por 
lo refpeíHvo à lo temporal , es el mas à 
propoíito para el aumento de aquellos Na- 
turaleS, lógrándofe à cofta de poca tatiga 
la falvacion de muclias almas, y creci- 
niiento de fus Indivíduos con el fuave 
niodó conque los fobrcllevan para los tra- 
bajoSjCortigiendoloscon moderacion, y caf- 
tigandolos íin cxcelTo , anhelando por la 
extirpacion de los vicios , fobre que eftàn 
en continua vigilância los Padres : y tengo 
por íin duda qiie qualquicr novedad cn or- 
den al Govicrno turbaria mucho el foíTiego 
y la fujecion , con que viven , y acafo oca- 
ftonaria danos irreparablcs en defervicio 
de ambas Mageftades. Es quanto puedo 
informar à Vueftra Excelência. 

K ilj 
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M E M O I R E 

P RE SENTE1 

AU ROI CATHOLIQUE 

PAR. LE PJACQUES D'AGUILAR 

Provincial de la Compagnie 
de Jesus au Paraguay , 

Pour la dcfenfe d es Réduclions 
& di kurs MiJJionnaircs. 

   S E N O. R, 
:I737- ¥ 

Mem. duP.i/Atme AguilAr , de Ia Compania de 
Jacq. e'Ac. Jefus, y Provincial al prefente de Tu Pío- 
av Roí C. yincia dei Paragnay , cn nombre de fu 

Religionj y de los treinta Pucblos de índios 
Guaranis , fitos en los Obifpados de Bne- 
nos-Ayrès, y dei Paraguay , que por Real 
orden de Vueftra Mageftad, y de íus Rea- 
les Progenitores , tftàn al cargo y cuidado 
de dicha fu Rcligion , llega , aunque au- 
lente, à vueftros Reales pies, y dicc : 
Haver tenido por varias partes noticia cier- 
ta de un Informe , que Dom Martin de Ba- 
nia , vueftro Governador interino dei Pa- 
raguay, hizo à Vueftra Mageftad en 
de Septiembre dei ano pafiado de 1730 en 
atencion , fegun parece, à una vueftra 
Real Cédula de 8 de Júlio de 1717 > 'a 
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<p!e parece miraba à la impoficion deTri- 1111 

bntoSj y tres Corregidores Efpanoles en ''' 
dichos treinta Pueblos , y libre comercio y Mem. p* 
trafico dcdichos índios con los Efpanoles, A0

C^'Oj e,G' 
y Io dcmàs que en dicha Cédula fe dice. 

EI dicho Informe ( que parece haver fido 
cj motivo , ò impulfivo para una de Ias Co- 
rniíTiqnes con que Vucftra Magèftad fe 
fitviò embiar al Puerto de Buenos-Ayrès, à 
fu Alcalde dc Cafa y Corte Dom Juan 
Vafquez de Aguero, refpefto à Io que 
confiriò con ei Suplicante, fegun Ordcn de 
Vueílra Magèftad) es gravemente iluíforio 
de Vueftra Magèftad, denigrativo de fu 
Sagrada Religion , oftníivo à los prime.os 
Miniftros y Prelados de efte Reyno , y 
contendvo de los pobres y fieles Vaífallos 
de Vueftra Magèftad , inconfequente , y 
falfo. Y fi efte Informe huviera fido tan 
refervado , que folo huviera parecido ante 
Vueftra Majeftad , y vueftro Supremo 
Eeat Confejo , fuera menos fenfible fu 
maliciofo contenido y lenguage ; pues por 
ultimo caia , y quédaba en Ias manos de un 
prudente y amorofo Padre de todos , qual 
es Vueftra Magèftad, quien paternalmente, 
y fin jufta quexa de nadie , daria à cada 
uno Io que viefle fer merecido ; pero fiendo 
eietto , que efte Informe fe ha difundido 
por todo efte Reyno, y aun quizà por 
toda la Europa , pues ei Suplicante en 
breves dias ha tenido noticia cierra de tres 
Copias de cl, que correu por diverfas ma- 
nos , fe hace creer , que el Artífice de di-, 
cho Informe , no tanto pretendiò informar 
à Vueftra Magèftad con la fincera verdad, 

K iiij 
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■   como vueftra equidad pedia , quanto itl- I7'7- famar, denigrar , v ofender, que cs lo 
Mem. pu P que vueftra Lufticia , y picdad abominan. 

Av^Rofc0' Por ^onc'e es parente, que el quequifo 
parecer Informe (incero , no Io cs, lino 
cjue aborto en un Libelo infamatorlo pu- 
blico , y como de tal fe ha de hablar, y 
Te pueden defender los ofendidos en el , 
fupuefta vueftra Real permidion , coadyu- 
bada de todos los Dcrcchos, que pcrmitcn 
la defenfa moderada, nofiendo para tomar 
venganEa, fino para propulfar Ia violência , 
y el àgravio. 

Yiniendo , pues, al contexto , dice el 
Informante, que el informe hccho à Vuef- 
tra Mageftad dei numero de ciento y cin- 
qüenta mil índios , que ay de tajfa en Ias 
Mijjlones de ambas Jurifdicciones, es Jin 
conocirniento formal de caufa. Quiete decir 
( annque cubricndo la falfedad con mejor 
frade de Io que ella merece) que el que infor- 
mo à V. M. diciendo , que en dichas Miílio- 
jies havia ciento y cinqüenta mi índios tri- 
butários , tirò à enganar defleal, y fementi- 
do à Vueftra Mageftad ; y fuc tan fubido 
fu engano , que en fentir de efte Informan- 
te ( que no parece diftinto de aquel, fegun 
Ia modeftia con que quiere hacer material 
fu formal y maliciofo engano ) levanto el 
numero de los Tributários cafi tres tantos 
mas de lo que pone efte Informante, pues 
cafi efto và de quarenta mil à ciento y 
cinqüenta mil: por donde fe vè quan di- 
gnos ayan fido , y fean los que informan 
contra eftos vueftros pobres Vaífallos , de 
que fe les crca , pues no hacen efcvupulo 
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âe decir, que quatro Ton quince , y que 
quincc fon quatro, como fea en dano de 
los índios. _ _ Jacq". dTic". 

Quando el Informante califica defallido c, 
el numero Je Tributários, que pone el 
otro Informante, falta el tambien à la 
Verdad , fuponiendo , ò afirmando , que 
el ano de 1730, cn que informaba , havia 
Pueblos , y trece Pueblos de los quceftàn 
a cargo de la Compania en la Jurifdic- 
cion dei Paraguay : lo qual cs falfo , y no 
lo podia ignorar 5 pues por vucftra Real 
Cédula, dirigida à vuellro Governador 
de Buenos-Ayrès ^ fe agrêgaron el ano 
de 17x9, en que el mifmo governaba el 
Paraguay, y lo eftan hafta ahora , al Go- 
vicrno de Buenos-Ayrès todos los treinta 
Pueblos, fin que quedalfe 3 ni aya oy al- 
guno en la Jurifdiccion dei Paraguay. Al 
Governador de Buenos-Ayrès fe lia acudi- 
do enteramente para la Confirmacion de 
Cotregidores , y Cabildos , y lo demas 
pcttenecientc, defde el dicho^ano de 1715 ; 
7 aun en Ias quexas , que los dei mifmo 
Paraguay , y otros han tenido contra di- 
chos Pueblos , y índios, han acudido à 
dicho Governador de Buenos-Ayrès, como 
es confiante ; y el mifmo Governador de 
Puenos-Ayrès fe Tia tenido , y tratado , y 
Pe ha portado hafta oy con dichos treinta 
Pueblos , y índios, como fu único , y !e- 
guimo Governador. 

Por donde debe decir cl Suphcante , que 
otra vucftra Real Cédula , que íc dice haver 
pofterior , para que los quatro Pueblos mas 
^ecinos al Paraguay fubfiftan fuietos à aquel 

K v 
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"" I7j7 Govierno , no Te ha pnefto en execucion , 

aíli por otras razoncs que tcndràn los à 
D,U.P' quienes eíto incumbe , entre Ias quales Jacq. d Ag. ' . ^ ' , 11 ■' n. 

AU Koi C. qUIzas lera una , el que quando llego elta 
Cédula eftaba fublevada aquella Província, 
y bolvcrlc entonces los quatro Pueblos , 
fucra darle mas fuerzas contra Vueftra 
Mageftad , como por lo manifieftamente 
fubreticio de dicha Cédula , que fe funda , 
ò motiva en el Informe , de que dichos 
quatro Pueblos no cftaban agregados aun 
con efedo al Govierno de Buenos-Ayrès , 
lo que es publico , y notoriamente falfo. 

Profigue el Informante, y dice, que 
arreglandofe à los Padrones , que ha vifto 
de fu AnteceíTbr Dom Juan Grcgorio l!a- 
7.an de Pedraza , de los trece Pueblos de 
la Jurifdiccion dei Paraguay , halla, qui 
tn ambas Jurifãicciones no havrà mas de 
quarenta mil índios de taífa; y fi excede , 
íerà cn poco numero , mediante que los 
trece Pueblos tenian por dichos Padrones 
de diez mil y quinientos à once mil índios 
de taíla ; de que colige , que teniendo dieZ 
y nueve ò veinte Pueblos la Jurifdiccion 
de Buenos-Ayrès, algunos de ellos con ma5 

crece de numero de índios en corta can.il' 
dad , unos , y otros Pueblos vendran _a 

tener el de quarenta mil, que puedan tri' 
lutar. Hafta aqui el Informante ; cnV'"1 

Claufula, para que no fea dei to lo ilulforia» 
como lo parece , debe refolvctfe en eftas aí' 
íferciones ferias. Primera : En los trece Pue- 
blos que vifitò , y empadronò Dcim Jua'1 

Gregovio Bazan , hallò diez mil y q111' 
nientos à once mil índios de taífa. i"- LoS 
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Pucblos pertenecicntes à Buenos-Ayrcs,  *  
fuera de los trecc dichos , eran diezynue- í737- 
ve , ò veinte , cjuando cmpadronò Dom Mem- ^ p* 
Juan Bazan, y quando informò Dom ^C^0J

U
C^6' 

Martin de Batua. ;0 Algunos dc eftos diez 
ymieve , ò veinte Pueblos , ticnen mas 
numero de índios, que los otros trece 
eu corta candidad. 40. De que aqnellos 
Pueblos tengan diez à once mil índios , Te 
coüge, que eftos diez y nneve , ò veinte 
Pueblos tienen treinta mil Tributários en 
ambas Jurifdicciones. La quinta alTercion 
es tambien ei adurnpto , y concluíion prin- 
cipal dei Informante , y tendra la verdad 

ue le pcrmitieren los antecedentes falfos 
e que la deduce. Es falfa la primera aífcr- 

cion ; pues aunque Dom Juan Dazan hallò 
diez mil y quínientos à once mil índios eu. 
los trece Pueblos , no hallò, ni dice que 
hallò efle numero de Tributários , fino que 
eílos eran todos los índios que hallò ; y de 
ellos fe ha de facar un bucn numero re- 
íervados, como fon los que no llegan 
a diez y ocho aííos ; los que tienen y à cin- 
qüenta ; los Caciques., y fus primogênitos: 
los enfermos habituales, y otros, que 
Vueftra Mageftad referva por fus Realcs 
Çedulas. 

Tambien es falfa la fegunda aífetcion ; 
pues es confiante, y manificílo , que los 
Pueblos pertenecicntes à Buenos-Ayrès, 
fuera de aquellos trece , no eran diez y 
nueve , ò. veinte , fino íblos diez y ficte 
el ano de 1715, quando empadronò Dora 
Juan Bazan ; ni el de 1730 , quando infcr- 
mò Dom Martin de Barua. 

K yj 
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Iyjy< Tambien es falfa la tercera aíTercjon, 
Mém bu P ^Ue a'ounos 'os d'62 y ^el:e Pueblos per- 
Jacq. d'Ag.'t:encc'e'1tes 3- Buenos-Ayrès, tuvicííen el 
av Koi C. aíío de 171 y , mas, índios, cjue qualefquiera 

de los trece Pueblos que pencnecieron al 
Paraguay ; pues folo uno era ( San Nicolas) 
entre aqueüosdiez y fiete , el que excedia 
à qualquiera de los trece : mas fuera de 
efte havia entre los trece , três ( San Igna- 
cio Guazu j Itapua, y Loreto ) que exce- 
dia» eu mucho à qualquiera de los reflantes 
diezy feis pertenecientes à Buenos-Ayrès. 

Tambien es falfa, è inconceptibile la 
quarta aífercion ; pues aunque paífaramos 
por Ias falfedades antecedentes, quien po- 
eira concebir, que dando trece Pueblos diez 
mil y qainientos Tributários, ayan de dàr 
veinte Pueblos ( en corta candidad mayo- 
res ) el numero de veinte y nueve mil y 
quinientos Tributários, que fon los que 
faltan para el pretenfo numero de quarenta 
mil ? Verdaderamente , que fi trece me 
dàn diez mil y quinientos , infaliblemcnte 
me ha» de dàr veinte iguales à aquellos 
trece el numero de diez y feis mil ciento 
y cinqüenta y tres, que juntos con los diez 
mil y quinientos , haccn veinte y feis mil 
feifeientosy cinqüenta y tres. Denfe à eltos 
veinte Pueblos mil índios mas, que parece 
baftante para Ia corta candidad» cn que dice 
exceder» algunos à los otros trece ; con 
que nos quedan por buena qnenta veinte y 
fiete mil feifeientos y cinqüenta y tres Tri ■ 
butaribs; y los doce mil trecientos y qua- 
renta y íiete, que faltan para el numero 
de quarenta mil, que el Informante afirma 
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liaver, donde eftan , ò de donde los Ca- „ 
caremos ? Verdaderamcnte, que el amor , - , 
a! Real Erário hizo paíTat de_ pnnto cl 
oelvelo dcl Arbicrilta , dexando a un lado au Roí C. 
Ia arithmetica , y la razon. 

Por tanto , aun permitidas todas Ias falfas 
fupoíiciones , ò poíiciones dcl Informante , 
es evidentemente falfa íu conclufion , y 
quinta alTercion , de que los índios de 
tafla de todos los Pucblos , que eílabanà 
cargo de la Compairia en ambas Jurifdic- 
ciones eran cn numero de quarenta mil cl 
ano de 171 ç. 

Y para informar à Vueftra Mageílad 
plena y finceramente de lo que en eftc 
punto ay , debe decir à Vueftra Mageftad 
d Suplicante, que el ano de 17x5 1 eran 
todos los Pucblos precifamente treinta; Ias 
Eamilias veinte y feis mil novecientas y 
quarenta y dos ; Ias Almas ciento y diez y 
feis mil quatrocientas y ochcnta y ocho. 
Y elano de 1750, en que informaba Dom 
Martin de Barua , eran los Pueblos los 
"úfmos, ni mas, ni menos ; eran Ias 
íamilias veinte y nueve mil y quinientas ; 
Ias Almas ciento y treinta y tres mil ciento 
y diez y fiete. Debe tambien decir , que 
jamas en los dichos Pueblõs han llegado 
Ias Famílias à treinta ry un mil : (Aue con 
calamidades, y pcftcs continuas , fugitivos, 
7 guerras , pidecen'fnquenremente cftos 
Pueblos grandes mdnguas, como cn la que 
fe ven oy pues liaviendo cl ano de 1731, 
llegado Ias Famílias a treinta mil , cy no 
Hegan à veinte y tres mil , como confta de 
los padxones, que fe acaban de haccr de 
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jy j7_ todos los treinta Pueblos por fus Curas ; 

Mém du p con ""'ficacioo jurada de ellos fobre fa 
Jacq,' d Ag.' Icgalidad. Dcbe aíTimiímo decir, que de 
av Roí G. qualquiera numero de Familias , que íe 

pongan, fe debcn facar muchos refervados 
de tributo, por Io que arriba dixo , y tiene 
difpueílo Vueftra Mageftad y efta en pof- 
feílion y praílica aprobada por vuellras 
Reales Cédulas ; por Io que , annque oy 
fe ballen en eílos treinta Pueblos veinte 
y dos mil Familias , no fon los que deban 
tributar mas que dicz y nuevc mil índios , 
con poca diferencia. 

Defpues de efto entra el Informante al 
punto de los tres Corregidores Efpanolcs en 
los treinta Pueblos , y exprelía haver mu- 
chos , y graves inconvenientes , que fe 
figuieran de ello ; y aun el poner un Corre- 
gidor Efpanol para los íiete Pueblos, que 
nombra , y llama immediatos à la Aí- 
fumpcion , lo tiene por dificil fe pueda con- 
feguir. Supone fer los índios fumamente 
faclles : y ílendoeíío verdad ,fc vè quanto 
trabajo havrà fido en los Docítineros el 
mantenerlos y confervarlos conftantemente 
cn la Fé , buenas coftumbres , y rccono- 
cimiento à fu Rey , y Seííot natural por 
mas de ciento y cinqüenta aííos 3 quando 
vemos otras Naciones , aun Europeas, que 
en mucho menos tiempo han dado bueltas 
en la Fé debida à Dios y fus Senores. 

Diceel informante, que dichos índios, 
defde fu primitiva , hafta el prefente , eflau 
entregados à la Compania. Si efle cftar en- 
tregados dichos índios à la Compania def- 
de el principio quiete decir, que los Se- 
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nores Catholicos Reyès los encargaron à la 
Compania , para que los convirtieíTe à Dios,,, X „ f. . i Mém. DU P y a tu Real fervício , y quedeldeentonccs, jACQi r>.Aei 
y hafta ahora Vueftra Mageftad fc los au Koj C. 
tiene encargados para que los afiifla, y 
infttuya , y cuide, alTiftiendo con Real 
beneficiencia y con impenfas de fu Real 
Erário para la conducion , y inanutencion , 
de los MiíTioneros ; en efte fcntido dicc 
vcrdad. Si quiere decir , que defde el prin- 
cipio eftos Índios voluntariamente fe encre>- 
garon , y lo eílan hafta ahora à los Miflio- 
neros de la Compania , que con fumos 
trabajos, y fatigas, con milagros , y con 
el derramamienro de la fangre de muchos 

'a manos de Infieles Apoftatas, y maios 
Chriftianos, los folicitaron, y atraxeron 
al fervido de Dios, y de V. M. tamhien 
dice bien. 

Si quiere decir, lo que quizà dirá, (y 
es porfiada mania de algunos emulos em- 
bidiofos ) que los Efpanoles, con fus ar- 
mas, y diligencias , conquiftaron eftos ín- 
dios, y yà conquiftados, y fujetos , los 
entregaron à la Compania ; efto es muy 
falfo, ni fe hallarh eferito, ni Hiftoria 
indiferente , y fide digna que lo diga ; ha- 
viendo muchas que digan lo contrario , y 
lo diràn mifmos Índios, 

Profigue el Informante , que eftos índios 
no tienen otio conocimiento , ni rcconoci- 
Tniento , que à fus Provinciales, y Curas. 
Es decir , que ni conocen , Hi hacen cafo 
de Dios, nide fus Santos 5 ni de Vueftra 
Magcftad, ni fus Miniftros , y Governa- 
dores. Si Vueftra Mageftad con fu Real 
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Confejo, con fus Virreyes , Audiências 3 

1757- Governadores, Obifpos , y demàs MiniT- 

"'Ag* tr0S' ^ Prelados, y todos los demàs pre- 
a^CrÕj C.G ciados de fabios, y juftos no condenàran 

efta injufta cainmnia, cl mifmo que la 
profiere ia debiera condenar, para no con- 
denarfc ; pues es publico , y le confia à el 
mifrao , que à mas de la buena nota de 
Cliriftianos, eííàn cmpleados en contí- 
nuos obfequios, yfervicios, de Vueftra Ma- 
geftad ( de que fe dará papel à parte ). Al 
menor orden, infinuacion , òCarta miíiva 
de vueflros Governadores , falen aprefura- 
dos de fus Tierras, Pueblos , cafas, mu ge- 
res , è hijos, los dos , los tres , los quatro^ 
y los íeis mil índios , todo à fu gafio , 
cotio , armas , y cavalgadutas, fi Ias tie- 
nen , y fmo à pié, y etlo con alegria, y 
caminar doclentas, trecientas , y mas lé- 
guas , y eílo para padecer, para pclear , y 
morir por Vueftra Mageftad, y cfto fin 
ningun fueldo, ni eftipendio : fervicio, 
qual ningunos VatTallos dei Mundo haràn 
à fu Senor ; Y defpues de efto dice, Se- 
íior, vueftro Informante , que cftos índios 
no conocen , ni rcéonocen fmo à fus Pro- 
vinciales, y Curas. 

Le confia a! Informante, que todos los 
aííos acuden los índios con los nombra- 
mientos de Cabildos à vueftros Governa- 
dores, para que los confitmen. Le confta , 
que los Governadores vàn à los Pueblos de 
los índios , quando, y como quieren, vi- 
íitan , mandan, y difponcn como les pare- 
ce , y los índios les obeJecen. Le confta, 
que al Corregidor índio dei Pueblo de San 
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ígnacio Gnazu, que es la puerta y paíTodel ——   
Govierno de! Paraguay para el de Buenos 
Ayres, embiaban los Governadores 
Paraguay fus ordenes, y màndamientos, 
y ei índio Corregidor los executaba , y da- 
^a cumplimiento puntualmenre. Le confta 
que quando vienen los Governadores nue- 
vos, vàn todos los índios Corregidorcs de 
los Pucblos à darlcs la obediência. Le conf- 
ta , finalmente , que en todo , y por todo 
liacen los índios quanto vueftros Governa- 
dores, y legítimos Miniftros les mandan 
Para vueftró Real fervicio. Què mejorinf- 
truidos puede V. Mag. tener , ni querer ef- 
tos fus pobres índios , y què mas refpeto- 
fos? Pues con que verdad dice e! Informan- 
te , que eflos índios no conocen, ni reco- 
ttocen fino à fus Provinciales, y Curas? 

Quifierael Informante , y otros muclios , 
tlUe les índios profciPafren vaflallage, fer- 
ficio , y acatamicnto , no folo à V. Mag. 
Uno à cada uno de ellos como particular, y 
aun a fus criados, y cfclavos : de fuerte , 
lue aunque ffea un medio Efpaiíol, ò MeíH- 
Zo i ò tencra tres quartos de índio, fi ún ín- 
dio neto "de eftos no fe le humilla , y iiace 

que al otro fe le antoja , luego recarga 
lobre el probre índio , que es un barbaro, 
fal criado, que no refpeta al Efpanol, 
tine no es Vafiallo dei Rcy,- ni reconocc 
'fas que à fu Cura ; porque eíla, Senor , 
es la eftrella fatal dei pobre índio, que lia 
^ fer Vafiallo , Criado, y Eslavo, y aun 
jnmcnto de quantos quifiercn feivirfede el. 
^ fi V. Mag. poderofo , y piadpfo , no con- 
traída el cutíb de cita univerfal violência , 
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infaliblemente , y en breve fe vera íin In- 

' ' dios eíbs Províncias , como ya fe vèn otras 
Mím. nu P. niuchiííimas. 

^0^^ P1'0''G;ue C1 Informante, que de qual- quicra movimiento3 ò novedad, que V. 
Mag. quiíiere hacer en el Govierno prefen- 
te de eftos índios , poniendoles Corregido- 

. res Efpaííoles, fe amontaràn , à difpondrãn 
fe amonten. El que eftos índios, à lo me- 
nos en grandiffima parte fe amontarian , ò 
perderian de fus Pueblos , poniendoles tales 
Corregidores, es mas que probable; no 
por los fundamentos dei maíiciofo Infor- 
mante , fino porque efta cs generalmente Ia 
experiência , que tales Corregidores fon los 
que han acabado muchos Pueblos , por Ias 
razones , ò finrazones que todos faben, y 
eftos índios no ignoran. Tambien ayuda- 
ria à fu levantamiento ò perdicion, la fuma 
facilitad de ellos , que dice el Informante; 
y ei haver eftado ficraprc , y eftàr con los 
Miífioneros de la Compania, que los gana- 
ron , y los defendieron , los mantienen . 
defienden, y tratan como verdaderos y amo- 
rofos Padres, fe les hiciera duriffimo è in- 
tolcrable el eftar a otro trato, todo de ri- 
gor. Y cafo que por fu facilidad , y para ex- 
perimentar, baxàran el cuello de efte yugO 
de Corregidores , fin duda que fu afpereza, 
y experimentado pefo , los exafperaria , y 
obligaria à facudirlo con irremediables 
danos de todas eítas Províncias. 

Lo que dice el Informante tener entendi- 
do , que los parages de eftos Pueblos Con 
difpucftos para que los índios fe amonten, 
es affi ; pero en efto conviencn eftos para- 
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^es con los de la AíTumpcion , Villa-Rica , 1 

Curuguati, Comentes, Sanca-Pé , y caíi 
todas Ias Ciudades , y Pueblos de.eftas Pro- Mm- vy P. 
vindas; pues vemos cada dia , que de ellas 
fe amontan Efclavos, índios, Efpanoles, 
y algunos de mas obligaciones , y no ay 
Jufticia, ni poder para cogerlos, ni redu- 
drlos : y en Ias inmediaciones de cafi todas 
eftas Ciudades áy pareialidades delnfieles , 
que fon afylo de quanto? à ellos fe aco^en ; 
y entre ellos, y con ellos, buelven a in- 
íeftar , y hoftilizar Ias Ciudades , y Tierras 
de Efpanoles ; lo que generabnente hacen 
muy à fu favio , y con toda indemnidad. A 
lo que dice el Informante , que fi V- M. de- 
terminara la poffeflion de eíios Corregido- 
res, y los índios çor efta novedad en el 
Govietno fe amontaran , no fe podrian fu- 
jetar, y efto por eílar fus Pueblos tan dif- 
tantes de los Efpanoles: fe refponde que es 
Verdad , que en tal cafo fe amontarian eftos 
Índios , y que de ninguna fuerte ^ podrian 
fujetar por los Efpanoles de eflas Provín- 
cias iy qoe para efto ayudaria mucho Ia 
diftancia de fus Pueblos de Ias Ciudades de 
Efpanoles. Pero yerra el Informante en 
querer perfuadir , ni aun penfar, que fi ef- 
tos índios eftuvieran arriinados à Ias Ciu- 
dades de Efpanoles , podrian eftos fujetar- 
los, cafo que fe alzaífen por la mudanza en 
el Govicrno. Lo que certiílimamcnte fucc- 
diera entoncesfuera, que mas prefto aca- 
Earian los índios con los Efpaííoles , y fus 
Ciudades. Para què es difeurrir contra Ia evi- 
dencia , y experiência de que le confta bierv 
al Informante! En la AíTumpcion mande- 
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- i7 ^ nen amiftad con los Infieles Payaguas, que 

1 en vivos cueros, y con fuma indecência 
and.in por Ias calles, entran à Jas cafas, y ef- 

au Koi c G' tratlos de Ias Senoras, entran en ias Igleíias, 
y liacen mil maldades , y befas a los Efpa- 
ííoles. Poco menos infolentes cftàn en Ias 
Corrientes otros Payaguas, y los Charruas; 
y en Santa Fè Charruas , y Apipones, Y en 
médio de tantas indecências , befas, y agra- 
vios, que padeceu Ift; Efpanoles en fus ínif- 
mas cafas, en los caminoS , Campanas, no 
ay Efpaíiol particular que fe atreva à caf- 
tigar à alguno de eítos Barbaros ; porque íí 
fecnojan, fi rompen la amiftad, aunque 
tan indecente , y gravofa , embarrazaràn 
todos los *aminos, acometeràn Ias Eftan- 
cias, y Ias mifmas Ciudadcs, y Ias acaba- 
ràn , como han hecho con muchiííimas, íln 
que los Efpaííoles puedan ,no folo fujetar- 
los, pero ni aun defenderfe à si, ni à fus 
mugeres, y liijos^y efto , ííendo quatro 
índios, y teniendolos junto à si. Otros 
quatro fe puede decir que fon los índios 
queafligen Ias Ciudades dei Tucumàn , en 
tal manera , que no feiamente tienen total- 
mente itnpedidos , ò fumamente arrcfgadoS 
todos los caminos , que folian fer dei Perli , 
fino que de poços anos à efta parte han fido 
tan continuas, y numerofas Ias matanzas 
y cautiverios de losChnftianos, que no fo- 
lamente han obligado a difpoblar grandes y 
fertiles Difttitos , y Partidos deTierras, fi- 
no que han como bloqueado Ias mifmaí 
Ciudades, defpues de haver hecho matan- 
zas de dia claro, à vifta de Ias mifmas, y 
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Ias han puefto à algunas en tal anguília, 1 ■ 
t]ue no pucde una pej^Tona de noclic falir 
con fegnridad fucra de la Ciudad , ni aun M^M-p* 
apenas de fu cafa , íin pcligro de índios. IACQ.- 

Y íl alguna vez , que no fon muclias , fe AU K'01 

animan los Efpanoles à perfeguir y caftigar 
los índios , muchos fe huyen de laTierra , ò 
íc efconden , por no ir à la entrada; otros fe 
buelven dei camino : à vezes , y no poças , 
fe amotinan , ò dcfavienen con los Cabos , 
òeftos entre si, y fe defvanece todo antes 
de llegar al Enemigo. Otras , quando lle- 
gau allà , el Enemigo Ics quita la Cavalla- 
da , dexandolos à pie , y fe buelven à cafa 
como pueden : Otras y muchas vezes fe 
buelven con muchos menos de los fuyos, 
aun de Soldados arreglados , y à largas jor- 
nadas. Raiiffima vez fe oye , que el Efpa- 
irol aya mucno, ò cogido un índio , ò al- 
gunos índios t quando olmos cada dia , y 
es aífi . que el índio matò , y cautivò vein- 
te, treinta , cinqüenta , ciento , y alguna 
vez ciento y veinte, y otras mas de tre- 
cientas almas Çhriftianas; y fe puede afir- 
mar, que para cada Infiel que el Efpaiíol 
mata, o cautiva , corrcfponden mas de 
10 ò 30 rauertos ,, ò cautivos Chriftianos : 
Y fi no , diga el Informante como le fuèen 
ias entradas que hizo ? 

Y hace juicio ferio el Suplicante , que 
todos los índios de armas que lioíiilizan 
eftas tres Provincias, no llenan el numero 
de cinco mil: pues fi folos cinco mil, re- 
partidos en tres Goviernos , y Provincias, 
no folo no fon fujetables, y caífigables de 
los Efpaíiples, no obíbnte que los tiençn 
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T^Tyi ^'en cerca' ''no clue antes los EfpnnoIeS 
Meu. w F. íc vèn confternados , afofados, ahuycnta- 
Jacq. c'Ag. dos dc fus Tierras , y fín efpeianza de me- 
av K.01 C. j0). fortuna : concluyefe ahora , como cl Pa- 

raguay, ni aun Ias tres Províncias juntas, 
fujetaran , ni aun fe dcfcndieran , fi eftos 
treinta Pueblos fe levantàran contra ellos, 
aunquc no tengan los Pueblos mas cjae vein- 
te, ò veinte y dos mil índios , que fon 
los que al prefente fe hallan ? Y mucho me- 
nos fe defendieran , íl los Índios fucran 
quarentamil, como efte Informante dice; 
y muchiffimo menos fi fueran ciento y cin- 
qüenta mil, como dixò fu antecelfor, aun- 
que ambos hablaron muy J/n conocimUnto 
formal de caufa, cfto es , íin verdad, ni 
aun verifimilicud : y aun muchidimo menos 
fe pudiera defender el Efpanol , fi eílotf 
veinte y dos mil fe juntàran contra ei ( co- 
mo fejuntarian, como contra comun Ene- 
migo ) con loscinco mil que aliora lo arrui- 
nai! , o con alguna Nacion Eftrangera, co- 
mo lo cftàn oy los Minuanes con los Portu- 
guefes. Todo efto fe ha dicho , para que vea 
el Informante, quanfutil es fu penfamien- 
to, ò imaginacion , de que íi los quaren- 
ta mil Índios efluvieran cerca de los Efpa- 
âoles pudiefan ferfujetos, cafo que fe 1c- 
vantaffen. 

Fuera de que , no diccn que ellos los 
conquiftaion quando eftaban remotiífimos , 
y difperfos en fus fragocidades , c impene- 
trables montanas ! Pues por què ahora que 
eílàn muchidimo mas cerca,yenlugarers cla- 
ros ydefpejados, con caminosabiertos carre- 
térosno lospudieraafújetar? Y por què no 
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pudieron conquiftar los Índios de San Igna- ~~~ 
cio Guazu,"que ellabanbien cerca,y menos 
de cinqüenta léguas ? Y aíli es cieno , que ^!'1' 
los Efpanoles no pudieron conquiftar de ef- rÕk:.0' 
tos índios los de cerca, y menos los de le- 
xos; y configuientemente no pudieran fu- 
jetar, ni los delexos, ni los de cerca, íl 
una vez Ce levanràran. De paíTo puede vèr 
el Informante , quanto mas pudieron los 
pobresMiftioneros, que con la cruz y pa- 
ciência , en increibles è inmeníbs trabajos, 
difcurriendo por Províncias remotiflimas , 
Pofques, Pântanos , y Rios impcnetrables 
à otra fuerza, ganaron , junraron , aman- 
íaron , y reduxeron à Dios, y al fervicio 
de V. Mag- tantos Barbaros Idolatras, Ca- 
ttbas, y Fieras , que no los Efpanoles con 
fus armas; pues haviendofelos facado à 
li.npio , y defcombrado, y traidofelos tan 
cerca, aun dice que los Efpanoles , fi los 
índios fe levantan , no los podràn fujctar, 
porque eftàn lexos. 

Fucra de que , fi quiíieran acercar mas 
al Paraguay los trece Pueblos que les perte- 
necieron , donde los pulTcran ? Si aun con- 
finan Ias Eftancias de los unos con Ias de los 
otros, con folo ei Rio Tebiquari de por 
tuedio , teniendo los Efpaiíoles poblada to- 
da fu Tierra, que tienen habitab'e , y libre 
dei Enemigo que los cifre y eftrecha, y por 
eífo no caben ; y por no caber, y por los 
Enemigos , fe baxan y aufentan muchiífi- 
tnos alas Províncias de abaxo, y liafta ei 
Peru , y Chile. Pues fi fe les acercàron los 
trece Pueblos paliando ei Tebiquari ( te- 
túendo , como tienen, mas que doblada 
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——  gente que la Província dei Paraguay ) C0- 

I'75'7' mo eftuvieran, y fe mantuvieran ? 
Méh. du P. Acerca de Ias diftancias de los trece Pue- 

'r',CR DrG' blos, que pertenecieron ai Paraguay, en- 01 ' cre sí, y rcípcdto dei miírao Paraguay; y de 
los diez y ílete de Buenos Ayres , entre si, 
y refpedo dei mifmo Buenos Ayres, dice 
muchas falfedades, como quien no ha vifto 
fino uno , dos, ò três Pueblos, ni ha que- 
rido informatfe de quien los ha vifto, y coii 
vcrdad fe lo pudicra dêcir. Lo que ei Supli- 
cante ( que por Superior , y Provincial , y 
Mifíionero ha eftado muchas vezes eu to- 
dos los Pueblos) debe decirà V. Mag. cs, 
que no ay ninguno entre los treinta Pue- 
blos , que diftc de otro cien léguas. Debe 
dccir tambien, que los mas de los Pueblos, 
por Ias fabidas perfecuciones de los Mama- 
lucos dei Brafil, con licencia vueftra , y de 
vucftros Miniftros , con grandiflimas iati- 
gas de los Millioneros, y faüecimiento y 
perdida de muchifllmos de eftos pobres , fe 
lacaron de fus originárias tierras diftantif- 
fimas , donde fueron ptimero bailados, 
convertidos , y fundados , y fe traxeron 
mucho mas cerca de Ias tierras donde oy 
eftàn los Efpanoks ; y aqui, ftn mucha 
difficultad, ni incomodidad, los viíitan 
vucftros RR. Obifpos, y los pucden vifitat 
vueftros Governadores. 

A los danos . que fe prediccn à cftas Pro- 
víncias , y Reyno , cafo que eftos índios, 
ò por mudarles el Goviçrno, ò por otra 
caufa , fe levantàran , fe rien algunos va- 
lentones , y diccn con defprecio , que eftos 
índios no fon para Ias armas, ni para pelear. 
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íino paia arar y cabar. Lo cierto , Seiior, — 
es > <]ue cflos índios , defde antes cjue el Ef- I7 57- 
panol los conocieíTe , fe llamaban Guara-Méu. vv P. 
"'s, que quiete dccir Guerreros. Lo cicr-jAC(1- d'Ag' 
to es, que dicron muchiílimo que hacer al AU Ro1 C' 
E(panol , y efte nunca los pudo conquiftar. 
Lo cierto cs, que fi alguno dc cftos, apof- 
tatando, fc mczcla con los Infieles, que 
affligen cftas Provincias, fe porta con cono- 
eido arrojo y valor , y rnuchas vezes vienc 
entre los dentas de Cabo 5 o Gefe» Lo cicr-- 

to cs, que cn Ias dos vezes , que los Por- 
tugnefes fueron echados dc la Colonia, y 
çn otras funciones militares de vueítro 
Eeal fervicio , han merecido, grandes ala- 
Eanzas de vueftros Governadores de Bue- 
tios Ayres i y que con eftos Auxiliares, y 
poços Soldados arreglados , iran confiado 
desbaratar, è impedir qualefquiera inten- 
tos de Eft range tos Europeos ; y que los 
Pprtuguefes principalmente temen eíic ner- 
vio, alfi por Ias dos dichas cxpulfíones dc 
fia Colonia, como porque antiguamente en 
el Rio Uruguay dcfttozaron plenamente 
ffa partida de mas de docientas y cinqüen- 
ta Canoas, y mas de mil y novecientos 
Eortuguefes y Tapis en ellas, que venian à 
5°atar y cautivar índios ; defpues dc Io qual 
lamas fc han atrevido à inquietados. Ellos 
han defendido fus tierras y Pueblos , de los 
Earbaros Infieles, fin ayudt de n.ftlic. 

Y fueta de otras valerofas acciones pafia- 
das,en los anos , y dias prefentes, en Ias 
turbulenciis dclavecina Piovincia dei Pa- 
ta^uay, han moftrado eftos índios , que 
íbn para mucho, y que tienc V. M. en ellos 

Tw VI. í 
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—  mayormente freno nccclTano para contencf 

en fu obdlienciay fcrvicio à los que por mas 
Mlm. du P. 0|3|j^acj0nes n0 debicran neceffitarlo, y por 

AtiCRn,DrAG' olvidados de cilas fe han propaliado à los 
mayores defafueros, de que V. M cftarà 
informado. Por ultimo, los niifmosSeno- 
res Reyts vueftros Pre^enitoves, y V. M- 
mifmo , informados dei amor y valor, con 
que fe han portado , y defempenado cn Ias 
funciones de fu Real fervicio , han defpa- 
chado fus Rcalcs Cédulas , dandoles, y man- 
dandolcs dàr Ias gradas , como confta por 
Ias mifmas. 

Pcro dado que eftos índios, aunque V. 
Mag. lesponga con efedlo los tres Corrc- 
gidorcs Efpanolesl que cs la parte , y punto 
dei Informe cn que aun vamos) , de si no 
í'e movieran , ni inquietàran , ni amonta- 
ràn, fino que fujetos , obedientes, y ren- 
didos fe ajuftàran en todo à vucftra Real 
difpoficion , todavia no havia nada hecho í 
por que en efte cafo dice , Senor, vueftro 
piadofo Informante D. Martin de Barua , 
los mifmos Miífioneros con I us Superiores 
difpondràn que fe amonten. Hfto es , Io que 
los índios de si no hicieràn , ellos fe lo na- 
ràn hacer : ellos inficles à Dios, traydores 
a V. Mag. olvidados de fus obligaciones , 
rendidos à fu defpecho y venganza , difpon- 
dràn y trazaràn, que los índios yà Chrif- 
tianos, fieles, y lealcs ValTallos de V■ Mag» 
reducidos por fus Mayores, fe amonten. 
fe vayan à fus antiguas fclvas, fe buelvan 
à fus Idolatrias y hechizos, al deboto de 
humanas carnes, y a la impune tranfgrelfion 
de fodos los Dci^chosNatursles, DivinoSa 
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y Humanos ; à que fe pierdr.n para fiemprc ^ 
Ais almas , y Ias de Ais defcendiemes , y en 17 ^' 
ellos qneden fi uArados y vanos los méritos, 1)12 

AaíTlon , v Muerte de Ciiiilto, y cl precio de p .. . » „ \. AU xVÜ 1 .V..» lu Divina derramada Sangic, c imunes y 
reftanadas Ias Fnentes Sacramcntalcs, que 
riegan cftc Paraifo. 

Todo eílo no obAante , ellos difpondràn 
que los índios fe amonten , y tamhien fc 
picrdan de V. M. , y con ellos tantos mil- 
lates, y ann ceiTcnares de millares de pe- 
A)s, que falieron de veeftro Real Erário, 
por la fuma piedad y liberalidad vueftra , 
Vdevueftros Progenitores , para conducir 
V mantener Evangélicos Operários , princi- 
palmente dc Ai Religion. Y io que mas es, 
quedai bmlados aquel zelo , anhelo, y an- 
ua vueftra , y dc todos los Catholicos Rcyes, 
^xprelEados infinitas vezes cn Cédulas, Ref- 
ctiptos , Inftrucciones . y de ptras maneias , 

que los índios fe conviertan, fcan y 
Pernianexcan verdaderos Chriftianos Catho- 
Acos ; y no folo dcxcn eftos índios à V. 
Mag, fmo que fe junten, y unan con los 
Infieles , y otros Enemigos vucílros, ò ellos 
Por si folos acomctan vueftras Ciudadesy 
Províncias , Ias inquieten , y moleftcn ; y fi 
Cs poílible , Ias pierdan , y con eilas perdais 
ufia parte de vueAra Rerd Corona. Nada 

ello derendra á cftos Religiofos, ingra- 
J,08 , pérfidos , y ruines VafTalIos vueftros , 
'uo que con todo atropellarán y difpondraii 

que fe amonten los índios. 
Y fobre infieles à Dios , y traydores a V. 

fe olvidaràn de fus obligaciones, y 
^ sl mifraos, y de lo que fu fanto Infticiá- 

L «j 

i 
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■ —- to , fu Religion, y Santo Fundador mira-' 

ron como pnncipaliíTimo blanco , que es 
Mém. du P. Ia converfion , pcrfcccion, y falvacion dc 

r "c0" 'as a'raas' '0 l112 íus Generales, efcogien- 'AU ■ 01 ' do y cmbiando providamente de caF todas 
fus Províncias de Europa Miffioneros fer- 
vorofos y Apolbolicos, y con otras ex- 
quifitas diligencias y defvelos, tanto an 
defeado , procurado , y adelantado ; y !o 
que elFos miímos Miilioncros con tanta pa- 
ciaicia , fudores, fatigas, trabajos, lagri- 
mas , y confu rnifma fangre , como elios 
dicen , conquiftaton , ganaron, y reduxe- 
ron.Todo cílo , Senor, fin honra fuya , 
íin verguenza , ni temor dc Dios ni de vos, 
Jo perderàn y abandonaràn , furiofos, def- 
peclrados , y vengativos los prefcntes Doc- 
trlneros, y fus Superiores en el Paraguay, 
dlfponiendo que los índios fe amonten, 

Eftc elogio, Senor, ha merecido laCom- 
pahia dc Jefus ( que fe puede llamar vuef- 
tra , por la íingular protcccion , y amor, 
que ficmpre à V. Mag. ha debido ) de Don 
Martin de Barua, vuellro Informante y Go- 
vernador; yes elogio, que no lo ha ordo 
cila defde fu fundacion , aun de fus mayo- 
res enemigos , y que por todos caminos Ia 

tiraron à infamar, y arruinar : porque ft 
dixeron , que los Jcfuitas eran enemigos de 
Dios, alli mifmo les conceden que fe arri- 
jnaban, lifongeaban, feintroducian al Efts- 
do,y con toda arte y mana fe hacÍ3T),y 
.querian parecer fer todos de los Reycs. Y ü 
alguno dixo , ^ue ni temian Dios , ni Rey/ 
pò fe atreviò a negarles que fe tuvieífen a 
si raifiijos, y con arte , y didimulada pa" 
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ciência dicíTcn lu^ar al poder para no que-    
dar fin honra , perdidos y deshechos. Pcro I737- 
Don Martin de Barua , todo io cxcediò, Í''EW' nü P- 
diciendo , que íi V; Mag poneCorregido- 
tes Efpanoles en los treinta Pueblosdel Pa- 
raguay, fus Millioneros Jefuitas han de re- 
solver contra Dios, contra V. Mag. y aun 
dcfefperados, contra si mifmos. 

Dios jnzgarà erítre ti , y mi, dixo San 
Athanauo al Emperador Conftantino : alli 
juzgara Dios un dia entre Don Martin de 
Bania, y los Jefuitas dcl.Paraguay , y fe 
Verá quien fuè infiel à Ia Divina Mageíitad , 
quien fuè deíleal à la vneftra ; y quien pre- 
cipitado faltò à si, y à fus obligaciones. 
Si fuera decente y conveniente, que los 
Jefuitas dei Paragnay vinieran con Don 
Martin de Barua à la immediata contienda 
fobre fidelidad , quizà halláran entre fus 
pretéritos, lo que èl fe pufo à adivinar en- 
Jte los futuros de eftos, y jamás lo podrá 
hallar : pero mcjor es callar, lo que to- 
do cl Mundo rebienta por dech". 

Entre tanto , Senor , no fe cree, que los 
Jefuitasdel Paraguay tengan , ni ayan tc- 
"ido jamás conV.M. eí grado de defeíli- 
Haciou , que en vueflro Pveal animo prc- 
tende el Informante imprimir. Tendrà pre- 
fente V. M. que cn menos de ocho anos, 
que vàn defde Agofto de 1714, hafta Fc- 
brcro de 1751, fueron dos vezes violenra- 
'"ente arrojados de fu Colégio dei Para- 
Suay, con la defatencion è impicdad, que 
1° pudicran fer de losTurcos, ò Calviniftas , 
ò de otros femejantes. Y aunquc los execu- 
tores de eflas facrilegas impietades qgifie- 
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ron colioneftar fu liecho , amonronando CS' 

„ lumnias, y pretextando delitos, de que Mkm, uu P. , il- , r , d , 
Jacq. d'Ac. ( allnc]ue 'os huviera , y Io fueran ) ellos 
^uKotC. 110 pudieran fer Juezcs ni Miniftros, les 

confta à los Jeíuitas haver fido tales accio- 
nes de fuma defaprobacion , y defagrado de 
V. Mag. Lo que, con vèr publicamente 
cafiigados, como dcflcales, muchos de 
dichos agrelíbres, complicados en ottos 
delitos contra V. Mag. da mamfieftamcntc 
à entender, que los Jcfuitas dei Paraguay 
falieron innocentes, y por leales à V. Mag. 

Tambien tendrà prefente V. Mag. que 
en mas de ciento y treinta anos , que CO' 
menzaron à eftàr eílos índios con eftos Pa- 
dres , y eftos Padres con c.ftos índios, ja- 
màs fe ha vifto en los unos, ni en los 
etros fonibra de deflealtad , teniendo fiem- 
pie por enemigos à ,íos que fon vueftros, 
y apartandofe promptos , y apattandolos d'e 
íi , como obftaculo à fus intentos, los que 
de vos fe aparraron. Sicmpre merecieron de 
vuefhos Progcnitores, y de V- Mag. agra- 
decimienroy reconocimienro de leales , fin 

que Vueftra Mageftad, ni fus Progcnito- 
res fe ayarr moftrado defervidos de ellos, 
ò mal fervidos: fortuna, que tambien hatt 
merecido cflos índios con eftos Padres , de 
iodos vueftros Rcalcs fieles Miniftros ; y f® 
efpcra , que ni ia dcfmereçeràn , ni care- 
ceràn de ella en adelante. Y no es, Sefior f 
defpues de otras muchas, pequena, fin" 
grande prueba de lealtad de eftos Padres, 
y de eftos índios , ei que Don Martm 
de Barua , empenandoTe con todas fus fuer- 
zas, malícia , y arte, àbuícarles deflealtad. 
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«o Ia aya podido hallar de pretérito , ni de 1 

ptefente , fino dlciendo mil falfedades , co- I7?7- 
Ho fe ha vifto , y vera ; y por tanto , fe mím. cr P. 
eche à pronofticar y adiviharla en futuro Jacq. D'Ar.. 
cQndicion ido , diciendo , cjue fi tal huvie- AU K-01 c' 
H , fucediera tal. 

Peto, Seíior «bolviendo à los Corrcgi- 
dores Efpanoles , fi V. Mag. oídas, y alta- 
Henx comprehendidas Ias razones, cjue por 
ambas Partes fe traen , aun jtizgarc , y de- 
terminàre que fe pongan , puede V. Mag. 
eílàr feguro , que los MiíTioneros nada dif- 
pondràn, y con todas fus fnerzas procura- 
ràn, que V. M, fea entcramente obedecido» 
Y fi fncediere (lo que nunca Dios permita) 
t]ue dichos índios tumultuaren, los Mif- 
fioneros los procuraràn foíTegar en quanto 
les fuere pofiible; y fi fus razones y autho- 
tidad nada configuieren , y algunos de vuef- 
tros VafTallos huviercn de morir, los Mif- 
fioneros moriràn los primeros en fervicia 
de V. M. 

Profigue ei Informante , y defpnes de ha- 
ver dicho, que por Ia novedad, y movi- 
rniento yà tratado, tienne por difícil fe pue- 
da conseguir el poner y mantener un Cor- 
regidor Èfpanol en los fiete Pueblos mas 
cercanos al Paraguay, à quien fe pudiera 
fecurrir en qnalefquicra accidentes , dice 
311 1 A que fe an.ide , que con efle conoci- 
niento no havrà quien apete^ca cl Corregi- 
uilento , recelando principalmente de Ias má- 
ximas de los Doãrineros. Repite y fe rati- 
fica Don Martin de Barua , en que los 
Doítrineros fueran peores que los índios , 
y que cl Corregidor que fe pufiera , aun 
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que debiera guardarfe, y velar fobre sl y 

Mi m du P ^0'3re 'os ^nj'os > pero mucho mas, y prin- 
Jacq* C'ag| cipalmente debiera guardarfe de los Doe- 
au R.01 c. trineros, que como nombres íin temor de 

Dios, ò haràn amontar à los índios , ò de 
otra luerte maquinarian contra fu honra ,y 
vida : y eflo lo harian los^Dodltineros pjr 
fus maximas, para defembarazarfe , qui ■ 
tarfe de elfe Conmandante , fer abfolutos, 
y(in tefligos, para vivir como quieren, 
difponer libre y dcfpoticamcncc de Ia ha- 
cienda de los índios , y otras femejantes. 
Adi difeurre de Religiofos Sacerdotes el In- 
formante, porque íin dnda aíli lo haria èl. 

Anade, que los Doílrineros con eftas 
maximas, defde fus prlmeras fundaciones, 
han ideado ponerlas en parages} y diftan- 
cias, adonde Ia cpmunicacion y franco co- 
mercio para los Efparioles efiè inhabilitado , 
refpeão a los parages defiertos y lexanos , en 
cjue los an fundado. Aqui fe dexa vèr com 
la malícia la necedad dei Infotmante; 
como íi eftuviera en mano de los Miílio- 
neros bailar los Gentiles difpueftos para et 
Evangelio cerca de los Efpanoles; ò eftu- 
viera en fu mano tranfplantar al mifnro 
querer arregar à eftas Nacioncs, y plantas, 
por una parte barbariílimas y fieras , y por 
otra tiernirtimas en toda creencia y doci- 
lidad, arrancandolas de fus originários 
pátrios fuelos (lo que no es conforme a la 
mente de Vueftra Mageftad), y atriman- 
dolas à los Efpanoles , cuyo fervicio , y 
trato aborrecen ellos mas que la muerte, 
por el mal trato, y acabamieruo, que 

veiaa de otros Indjos, qqe antes fe fts 
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j^avian fujetaJo : como fino bailara , que —' 

, |os Mifiineros inílruyertcn à los Infieles en ,T737- 
'a Fè, y fervido de Dios, y de Vueftra 1ÍÍ.E"' 
«lageílad , fin inílruirlos tambicn en el AU e. ° 
tervicio y comercio cos Jos Efpanoles; ò 
corno fi no fnera licito , ni válido el Bau- 
'ifimo , fino con la precifa condicion de 
dicho comercio y fervicio, y de acercarfe 
j*,' Efpanol, para que efle lo tuvieífc mas 
Ebre j franco , y commodo ? 

Dexafe ver aqui , que Io que debiera 
feder cn fuma alabanza de los Miílioncros, 

(lendo tan bien nacidos, como ei 
Informante , y muchos muy Noblcs , 
ternos, y muy delicados, dexaron fus 
Províncias, padres, y parientes, y fc cn- 
ijaron por elfas remotiílimas Selvas y Dre- 
nas, Rios, y Pantanos impenerrables, que 
el Informante llama parages defiertos, y 
h-xànos , todo lleno de Tygres, ydeotras 
bcílias nocivas . y fieras,. caminando à pie , 
V tnuchidlmas vezes defcaízos , y defnudds, 
bambrientos, y enfermos, fin ningun remé- 
dio, ni confiielo humano,folp por convcrtir 
a Dios aquellas almas y patando.rcducicndo- 
las , enfciíandolas, bautizandolas, y quedan- 
dofe con eilas donde Ias hállabaii , vivien- 
doentre eilas ,. con los mifmos peligros,c 
meomodidades para confervarlas por Dios,- 
y para el reconocimiento de V. M. Todo 
efto , Sefíor , digo, que debiera ceder ere 
Puma alabanza de aqucllos pobres Miífio- 
neros, hombres pródigos de fus vidas, pof 
ganar Ias agenas, fieles Miniílros dei Evan- 
gelio , dignos y reconocidos VaíTallos- 
Vueíltos, todo fe ks atttibuve à ma"l- 

L -j 
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r mas, ideas , trayciones , y dcflealtades. 

El comercio que el Elpanol puede tencí' 
Mém. Dy P- con cl índio fm ruína de efte , yà lo ticnc;. 

G' Pues 'os frutos vendibles. de que los Indio9 
no ncceílitan para fu ufo , y neceffitan de 
yenderlos 6 permutarlos por otras cofas , 
que en fus Pacblos no tieneu y ncceílitan, 
para pagar e! tributo à V. M. para el ador- 
no de fus Iglcfias, eílos , los mifmos ín- 
dios los conducen à los Puertos, y Tierras 
Efpanolasdonde los Efpanoles los gozan 
comprandolos, o permutandolos por ma- 
nos de los Procuradores Religiofos, qoe 
con efcrupuIoíiíEmo zelo cuidan dc los 
biencs de los índios , y Pueblos , dando a 
cada uno con exaíla razoa y cuenta lo que 
1c pertcnece. Eftos frutos los embian los 
Curas , y à eftos temiten los Procuradores 
cl produdlo, y lo que fe les pide ; y los 
Curas los cxpenden precifamcnte cada uno 
en fn Pueblo, con fus índios , con fus 
Iglefias, con fus Pobres, y con todos los 
dcmàs menefteres de fus Pueblos, menos 
con los fnyos propios , que para eftos no 
puede tomar nada de cfto , fo graviífimas 
prohibiciones dc todos los Superiores j 
porque Curas, y Companeros fonaffiftidos 
precifamente con el Synodo que V. 
les feiíala , adminiftrado por los Superio- 
res inmediatos de Mlíliones. 

Tambien los Efpanoles vleneti libre- 
mente àalgunos Pueblos, traen fus frutos, 
ò gêneros,; y los Curas los compran , o 
permutan con los frutos dei Pueblo ; y 1° 
que aíll adquieren los Curas de los Efpa- 
noles , ò de otros, Io diftribuyen , y gaftatt 

O 



be l'Hxstoire dü Paragüay. íyl 
rrecifatncutc en fus Pueblos en la manera ~ 
dicha. 757- 

Y debe el Suulicante dcclr a Vueftra Ma- Dup- 
geftad como! de donde! y que frutos dei 
Pueblo fon cftos, que los Curas , y los 
Procuradores adminiuran ! Y paíTa , Senor, 
sdi: A mas delas fementeras , labranzas , 
y plantacioncs, que cada índio en parti- 
cular beneficia para fuftentar y veftir fu 
família ( que gencralmencc no les alcanza , 
ni con mucho ) difpone el Cura que hagan 
algunos algodonales grandes , que fe ha- 
ceii en comun , algunos tabacales , y al- 
gunos yervales. Hecho el lienzo , el ta- 
baco , y la yerva , con mucha folicitud y 
trabajo de los Curas , dei lienzo vifte à 
los pobres, vindas , huerfanos , araganes, 
y otros que no tiencn con que veftirfe ; 
Del tabaco , y yervales dà à ellos todo ei 
ano. Lo que fobra de eftos tres renglones, 
lo vende , ò permuta el Cura en la forma 
que fe dixò, Lo mifmo hace íi tiene , ò le 
fobra algun otro fruto , aunque , fuera de 
lo dicho, no ay cofa de confideracion: 
Bi los tres frutos dichos fe cogen igual- 
mente en los Pueblos , pues en algunos fe 
coge poco , y en otros nada , ò cafi «ada. 
En algunos Pueblos van muy lexos à los 
montes con mucho trabajo, cofto, y por 
mucho tiempo, à hacer, y traher yerva 
para fu gafto, y lo demàs que ncceffitan. 

Ahora el Informante , y otros , no fe 
contentan con efte comercio , ( que es el 
que. hafta ahora ha mantenido eftos Pue- 
blos ) lo quifieran franco , y abierto , co- 
mo ellos dicen; eíto es, que los Índios 

L vj 
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    fueireu à Santa Fc , y otras partes con 

i7 37' yerva, tabaco, y lienzo, y por si mif- 
Mém. du p. mos , íin intervencion dei Procurador, Io 
Ja.cq. d Ag. vendieflcn , y permutalTcn con losHfpaúo- 
au oi C. jes ^ y con 0I:l.0S , engaííando eflos à loS 

pobres índios, y dandoles Io cjne vale 
uno por diez, y cogiendo dc èllos Jo ejuc 
vale veinte por uno, como en algunas co- 
ííllas fuyas que llevan lo bazen cada dia ? 
porque cl índio cs pobre, ignorante de pre- 
cios, ni valor de Ias cofas. Quicren tambien 
venir à los Pneblos, y traycndo algunas co- 
filias de ninguna monta , cômo cuentecif- 
las dc vidrio , y otras femejantes, que ellos 
mifmos llaman enganos , con ellos dexar 
índios è índias dcfnudos , fin vertido , y 
demàs coíilias que tienen ; y no poças vezes . 
cl índio hurta de aqui, y alli, aunque 
fean mulas , y cavaltos dei comun dei Puc 
blo , y algunas vezes aun de Ias cofas de Ia 
Igleíia , para darias al Efpafiol por eílas fus 
buxerias, ò raterias. Efte 6s el trato , y 
comercio franco , y abierto, que los Mif" 
íloncros, como Tutores, y Padres dc eftos 
pobres pupilos , ban procurado y procura» 
impedir , como tan pcrniciofo , y porque 
creen fer efta vuertra Real voluntad ; y los 
que pretenden efte comercio abierto , foli 
gcneralmente gente, que ninguna con' 
ciência ni efcrupulo liacen de quitar al 
pobre índio quanto, y de quantas maneras 
pueden , cornoíi fucran bienes moftrencos, 
o fe huvieran dado por dexados. 

Y aunque efte comercio abierto por eftu 
pare parece tan injufto y maio, no es Io 
peor que tiene ; peores fou los maios exena- 
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pios, que fcmejances Tiacances, à poças 
horas que cften cn un Pueblo, gencialmenj ^Ttl' 
te mueltran , y dexan , contra codas tasbue- Máw. du P. 
nas coítumbres. Sierobran feclaa , y maios ^c^yD

c
A8" 

y petniciofos diclamcnes contra fus Sacer- 
dotes , y Curas, y los inducetr, y engaiían 
para que fe vayan à Tierras de Efpanoles , 
apartando Ias mugeres de fus maridos, y 
los hijos de fus Padres ;■ y fuccde,, que 
como los pafTageros cn otras partcn hurtan , 
y íe llevan perros,, aíli eftos hurtan , y fe 
Ilevan índios, Índias, y muchachos. Oja- 
là, que de todo efto no fc tuviera fobrada 
experiência ! 

Por cftos, y otros muchos inconve- 
nientes ellà difpuqílo , que à los palfage- 
ros , en los Pueblos por donde partarcn , no^ 
fe les demore largo , y que fegun fuere fu 
rcfpefto , y obligaciones , aífi puedan ca- 
minar mas ò menos prefto. Tambien eftà 
difpuefto , que à los Pueblos de mas aden- 
tro , fuera de los quatro que llaman dei 
Paraguay , y non fon paffo , ni camino- 
para Tierra àlguna de Efpanoles, no fe 
permita paflar à uadie , por los mifmos 
inconvenientes; los quales , aunque dei- 
todo ceflaran en muchas perfonas de efta- 
do y refpeco, peto no ceflaran cn los 
Criados, Efclavos, y otros de menores 
obligaciones , que fuelen venir cn fu co- 
mitiva , y fervicio. Eíbo no babla , ni pue- 
de con vueltros Governadores, Obifpos , 
Vifuadores , ComilTarios^ fuyos , ni otros 
ningunos que (eles ofreciere, o quifieren 
embiar à qualefquiera Pueblos, como es 
cietto y ftà en praíiica j, pues faben bica 
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los Reügiofos, que vucftros Governacfo- 

, , '' res, y Obifpos , y los que ellos difpuíie- Miím. pu P. j ri' 
Jacq. i)'Ag ren ' P116^211 entrar, y lalir, y caminsr 
au Roí C. por donde quifiereiv, y en efte tierapo han 

eftado largo en dichos Pucblos, vários ve- 
cinos dei Paraguay y Villa-Rica T huidos , 
ò retirados à ellos, por Ias inquictudes de 
aquella Província. Y airunifroo un vueftro 
Theniente dc Dragones dei Piefidio de Buc- 
nos-Ayrès , con quatro So'dados, por or- 
den de vueftro Governador Dom Bruno dc 
Zavala , ha eftado mas de un ano , y an- 
dado con ellos todos los Pueblos, regif- 
trando Ias armas de los índios , èinftruyen- 
dolos en fu ufo para la expedicion de el 
Paraguay. 

Por donde fe vè, que los Jefuitas dei 
Paraguay no quitan el comercio , y comu- 
nicacion conveniente de los índios con 
los Efpaholcs ; y el que quitan es el que 
à Vueftra Mageítad no agradará por los 
inconvenientes reprefentados , y otros que 
fon tan ciertos, que vueftro Obifpo de 
Buenos-Ayres Dom Fr. Pedro Faxardo , 
que viò y viíítò cafi todos los treinta 
Pueblos , informando à Vueftra Magef- 
tad , eferiviò aífien ao de Mayo de 1711 : 
Reconoci , dize , diferencia de coftumbres 
en aquellos quatro Pueblos, que eflan pró- 
ximas al Paraguay : y anadiò aíli ; Por 
que ciertamente el comercio de los Efpano- 
tes con los Índios es pefte para eflos. 

Y es tan cierto , Senor , lo que dice 
vueftro Obifpo , que el comercio y comu- 
nicacion de los Efpanoles con los índios es 
la pefte de eftos, que Nacion: o parcialidad 
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Infiel , que tiene efte comercio, es quafi ——— 
impoífible convertirla , como Ia mifma ex- I737' 
pctiencia de todas cftas Províncias lohaceM^M 13'•JP 
rnanifieldo. Y efperat que en el Paraguay jAc^- 11 G 

r • 1 rv . V, ' AU Roí e. íc convjertan los Payaguas; en Ias Cor- 
tientès, y Santa Pé, los Charruas , Calcha- 
quis , y Abipones; en Buenos-Ayrcs, los 
Pampas , y Minuanes ; en Cotdova ottos 
Pampas , y en otras partes otros que tienen 
efte comercio , cscfperanza tan à la larga, 
como !a converfion de los Judios. La ra- 
2on de eflo fon los dichos maios exemplos 
de obras y palabras de los Efpanoles : y los 
miímos Infieles dicen , que para que fe 
lian de convertir, y bautizar , pues bafta 
que fean , y vivan como viven muchos Ef- 
panoles en los mifmos Lugares Chriftia- 
nos, que entre ellos viven muckos aííos 
apoftatas , amancebados con una y mas 
mugeres Infieles 3 Todo efto es muy ma- 
nifiefto , como Io es , que muchos Efpa- 
noles , y otros Chnftlanos , quieren mas 
que eftas Naciones Infieles , con quienes 
afli francamente comunican , perfiftan in- 
fieles, que no que fe reduzgan , por no' 
perder el torpe y franco cebo de fus ape- 
titos , y fus leves grangerias. Por efib , 
quando aigunos Sacerdotes fervoroíos han 
acometido à convertir eftas Naciones, mu- 
tlios de eftos maios Cliriftianos , debaxo de 
cuerda, fiembran zizaiía , hafta perfuadir 
a los Infieles maten , ò cchcn a fus Predi- 
catores. 

Por lo mifrao , eífos , y otros Ptedica- 
dores , viendo frtifttado fu ttabajo cn 
cftas Nacioaes comerciantes, y fronterN 
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zas > las dcxan , y akjan Tieiras adentrir, 

„ è incomodiflimas, Jonde cn otras fencillas, MF.M. du P. . , ' ■ r \ r 
Jacq. d'Ag. ^ aScnas dc l:a' comercio, uielen go/.ane 
am Koi C. ' con d fruto de fus fatigas y zelo. Afll 

fucediò entre otras ocafiones , quando los 
Jefuitas de efta Província, dexando los 
Cliiriguanos, à maravilla rebeldes con di- 
cho comercio , entraron à los Chiquitos 
mas diftantcs , donde en íiete Pueblos , y 
en ellos , como en doce mil Almas , prcn- 
diò, arraygò, y ellà íruítificando la Semilla 
Evangélica. Preguntaron una vez al Supli- 
cante los Chiquitos ( entre quienes eftu- 
vo cafi nueve anos) por que los Padres ha- 
vian paíTado los Chitiguanos que eftaban 
primeros, c ido à ellos ! Y fatisfizòles entre 
otras razones, con decides, que Dios fe 
havia ido con ellos como con los Reyès- 
Magos, à quienes llcgò, y alumbrò la 
Eílrella , que no alumhro ni traxo à los 
índios que cflaban mas cerca ; y afli como 
los Judios eran los Chitiguanos. 

Eíla es Ia razon de obviar eífe pretendido 
y dahofo comercio , no cierto para ocultar 
Ia quimera de Minas de Oro que forjaron 
Enemigos antiguos, y fobre que mucitan 
algunos modernos ; pues fueta de Ias ex- 
quiíltas diligencias hechas , y Sentencias 
dadas contra tales Quimeriíías porvueftros 
Miniftros, mal fe pudieran ocultar loí 
brillos dei oro , y mas tanto , y por tantos 
afins : como no fe ha ocultado el, que el 
ano de 17 30 , quitado de los Portuguefes , 
traxeron al Paraguay los Payaguas, que 
luego cortiò por manos de todos, y fc 

dexò ver, y tocar aqui, y cn Europa, ^ 
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«HianJo efte fcnado ovo por fi no fe defcu 
bricra , lo huvieran defcubierto tantos Ef- '' 
panoles de todos eftados j Seculares , y Ec- ^1^M' 
cleftafticos, pcrfonas prudentes, y adverti- 
das, que han citado en todos, o en mu- 
chos de los Pueblos ; tantos índios , que 
con Balfas , y otras Embarcaciones , y de 
otras maneras , baxan alas Ciudadus,con 
tantos centenares de fugitivos, los quales 
todos fe debe creer que íbn muy ecrami- 
nados fobre efte punto de los anliofos dei 
oro Y quando todos los dichos fucran 
capaces de ocultar todo fecreto , los mif- 
mos Jefuitas MiíTioneros, que entran, y 
falen calt íiempre.en tanto numero que 
paíTan de fcfenta , hijos de tantas ydetan 
diverfas Províncias y Naciones j y de los 
quales algunos , dcfpues de muchos anos 
de Miflroneros, y aun Curas, han (alido 
de Ia Compahia , y à vezes han quedado 
defafedtos, lo defcubricran todo, è hicie- 
lan patenre. 

Por donde puede Vueftra Mageítad citar 
íeguro, que efte zelo de los Miflioncvos , 
en que no aya mas lars;a communicacion , 
V commcrcio - de ninguna fuerte es en 
fraude de algunos de vueltros Reates Deve- 
chos. Y el comercillo abierto à que anhe- 
lan , corno fea de raterias y cofas furiles , 
"i es capaz , ni fe habla en ei de Silas, o 
Alcavalas , ni ocro Real Proverho. El co- 
mercio mas grucifo . que de los frutos de 
^0s índios manejan los Procuradores de 
Midlones , no lo buviera , ni dc que , (1 
tio fuera Ia folicitud de los Curas t los 
que de ninguna ruerte Ia tuvieran para que 
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I7 ^ los índios baxafTen con Ia hacicnJa, y íc$ 

Efpaííoles jiiiraíTen con ellos , y con ella. Mém. dii p. U i " i , c i ) 
Jacq d'Ag s-oncluye cl Inrormante io que toca ai 
Áu Roí c, cerrado comercio j y communicacion , di- 

ciendo : Atin el Pueblo dc San-Ignacio 
Gua^u. , que efti con puertn , y cerrado el 
camero inmediato à el > fiendo precifo en el 
tragin à los Efpaííoles el paffar por dicha 
puerta , les es prohibido entrar en dicho 
Pueblo ; y folo puede entrar aquel, à qiiien 
il DoSírínero le dà licencia , y no otrof aun- 
que fea muy condecorado. Haftà àqui el 
Informante, que en poças Palabras Jice 
muchas falfedades , por no llamarlas de otra 
fuerte , como íu enganofo informe mere- 
cia. EI Suplicante , Scfj.or, ha entrado, y 
falido muchiilimas vezes de dicho Pueblo'; 
lo ha vifirado tnuchas de Superior, y una 
de Provincial ■, ha eftado , y cuidado de el 
como Cura interino muchas vezes, y ja- 
mas ha viílo tal puerta , ni (abe, ni ha oydo 
decir , que aya havido. Jamas le pidieron, 
ni diò , ni negò licencia para que lospafla- 
geros paíTaíTen , ò entraííen en el Pueblo , 
y deor/linario fe baliaba con paíTageros de 
toda fuerte en el Pue^o , en Ia Iglefia , V 
en el Pátio mifmo , hn haver tenido antes 
noricia de ellos'. Una , ò dos vezes oyò > 
que fe prohibiòà los palíageros paliar por el 
Pueblo , ni cerca de cl, por venir de Lu- 
gares apeftados con farampion , viruelas, 
ò orra pede conraeiofa.Los palfaeeros pafíart 
muchas vezes dei Paraguay à Ias Corrientcs, 
y de Ias Corrientes al Paraguay, de dia, 
ò de noche , por cerca , ò lexos dei Pue- 
blo , íin que el Doílrinero lo fepa. Ei 
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Pucblo dc San Ignacio no tienc muro al   
S>itno , todas òcafi todas fus calles rematan , 
cn campo abierto ; como dos léguas ^e'- p^Ác 
Pueblo , camino de Ias Corricntès, ay una AU c<" 
zanja, que, como en ottos Pueblos, aun- 
cjuc fin camino de Efpanoles, firve para loS 
cavallos , bacas, bueyes , y otros animales, 
tjne paíTan fuera de cila , no entren à co- 
mer , ò talar Ias fcmenttras : cfta zartja fe 
puede faltar à pie, y à cavnllo, y efta 
cafi ciega ; y folo obliga à Ias carretas , 
f]ue paífen por una como boca , ò portillo, 
en que no ay zanja. En elbe portillo, y 
cn otras partes, para el cfedlo diclio de 
que no palfen los animales , fuele haver 
ünas trancas j o paios atravefados , que 
qualquiera los quita, y pone quando fe le 
ofrcce. Tambicn folia haver en efte por- 
tillo un índio , que vielfe fi los paííageros, 
como cs freqüente , arreaban entre fus 
bueyes , cavalgaduras ò animales algunos 
dei Pueblo , ò fí fe llevan índias, ò mu- 
chachos enganados , ò hurtados. 

Tambien folia fervir efte portillo , y el 
índio , o índios,que alli eftaban,p3ra vi- 
fitar Ias tropas, y carretas que paftaban , 
fegun lo mandaban al índio Corregidnr ò 
Aicaldesde San-Ignaclo los Governadores 
jlel Paragnay , quando efte palfo pertenecia 
a aquel Govicrno. Efte es todo el torbellino 
dei informante en eftas puertas, y cami- 
nos ; de cuya iníinceridad en el informar 
pueden todos los caminanres fer teftigos. 

Defcendiendo el Informante al puntode 
Tributos, aífienta lo pvimero , que en el 
-Paraguay, lo que paga un índio cada un. 



iío PlHCES JUSTIPI CATIVES 
~ lyiy afio j fon ocho varas de lienzo , lo que ík 
,,, . „ „ ti^face con elpei fonal trabaio de dos meies. 
Jaco! d'Ag! ^c'5crc ^e<:'r ^ efto 5 que en el Paraguay 
auKoiC. no ay índio alguno , que pague à Vueílra 

Mageftad tales oçho varas de lienzo, ni 
quatro pefos cn plata , que quiete el Infor- 
mante fean el precio dei lienzo ; y fe enga- 
na . pues no havra ciertamente en Ias Ciu- 
dades , donde corre plata, quien le dè qua- 
tro Realcs en plata por una vara de lienzo 
bordo y grueífo, qual es eíTe; ni aun à 
tres Reales fe hallaria quien comprade mil 
varas ; y abundando mas , nadie daria dos 
Reales por el. Eftas ocho varas de lienzo, 
o el trabajo de dos mefes da cada ano el 
índio encomendado à fu Encomendero } 
peto efe índio no le importa à Vueftra 
Mageftad cada afio ni un folo Real de 
plata. Loque es manifieílo en efla quenta , 
y fupoficion verdadera. 

A Sanclio , Vaflallo Vueftro , le dà Vuef- 
tra Maüefiad en el Paraguay una Encomicn- 
dá de diez índios para dos vidas, la fuya, y 
ia de fu bijo , que dêmos no duren ambas, 
defpues de eíla Real Merced, mas que fef- 
fenta y dos aiios ; en cada uno de los qua- 
les anos da cada índio de los diez , ocbo 
varas de lienzo à Sancho , que fon ocbeu- 
ta varas en un ano. Y dando Sancho a 
Vueftra Mageftad por cada índio , por los 
fefcnta y dos anos , once pefos buecos, 
ò en generos de la tierra , que reducidoS 
à folidos , ò à plata en Santa Fè , ò Buenos- 
Ayres, apenas fcràn cinco pefos y médio, 
vcndràn à importale à Vueftra Mageftad los 
diez índios cnfcfenta y dos anos, cinquctt- 
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ta y cinco pefos en plata, y en cada un ■ ■ 
ano poco mas de fiete Reales en plata; y por 173 7 ■ 
coníiguiente cada uno de los dicz índios dà Mem- p- 
à Vueftra Mageftad en feícnta y dos anos 1ACQ' I>'AG, 

nienos de três quartas partes de un Real. AU R■0IC, 

Quando diez índios de eftos Pueblos d.in à 
Vueftra Mageftad en cftas Reales Casas de 
Buenos-Ayres, en fefentaydos aííos, feif- 
cientos y veinte pefos, y en cada un ano 
diez pefos , y cada uno de ellos, en fefen- 
ta y dos anos , otros tantos pefos , y cada 
ano un pefo ; tanto mas le vale à Vueftra 
Wageftad un índio de Ias Miíliones , que 
otro dei Pataguay cada ano , quanto và de 
três quarfas partes de un real, que dà efte 
a Vueftra Mageftad, à los ocho reales , que 
dà aquel. Y aun rebaxando ei Synodo, 
que Vueftra Mageftad feiíala , viene à dàr 
el índio de Ias Miftiones à Vueftra Magef- 
tad cafi tres tantos mas que el índio' dei 
Baraguay. Por donde fe vè, quan caíi nin- 
guna cs la utilidad , que vueftro Real Erá- 
rio percibade índio dei Paraguay, refpetfto 
de la que percibe de un índio de eftos Pue- 
blos, Y con todo cífo , con el pretexto, o 
íòmbra de efte nada, ò caíi nada , que per- 
cibe Vueftra Mageftad dé los índios dei 
Pataguay , eflbs índios, y eífos Pueblos fc 
tan acabado , y rematado , y no fon fom- 
"ra ni fuefto de lo que fueron. Y à efte 
eftado , tan inútil à vueftro Real Erário, 
tàn pcrniciofo à los índios, y tan efcanda- 
íofo ai Mundo, querrà el Informante fç 
íeduzgan eftos treinta Pueblos. 

Dice mas el Informante , que los índios 
dc los treinta Pueblos no cienen la IibeuàfJ, 
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—    que los dei Peru. Quando Ia libcrtad es 

17'7- dafíofa , mcjor es no tenerla. Tienen cftos 
Whm. nu P. índias lalibcrcad de bijos , y mas que la 

° ^G' tienen los dei Paraeuay; pues fi fon Chiei- Aw i\ÜI L-. , x -r r ' ^ x 

nanos , o Yanaconas . lon muy parecidos a 
Efclavos. Si fon encomendados, fon tan in- 
feljces , queà algunos en inuchos anos no 
les dexan ver fus Pueblos, ni ipuge-es. Dice, 
que cT rabajo dei Índio eíla apenj/onado à 
liivoluntad dei Doãrihero , por médio de 
los Minijlros índios: (e engana, y enga- 
na el Informante; porque eílos Índios lo 
mas dei ano trabajan, y fe procura que 
trabajen en fus femeircras, y campos, pa- 
ra que ten^an ellos mifmos fu comida de 
granos, raízes, y otras cofas ; y tambien 
para fu veílido. Algun tierapo dan aquel- 
Jar fementeras, y comunes que fe dixo. 
Tambien los Oficiales trabajan en lo que 
neceifita el Pueblo , y o.ros van à viages 
«tiles al mifmo Pucblo. 

Dice mas, que el prodinfio dei trabajo 
dei índio fe recoge como por caudal de 
Comunidad por los dichos Dofírineros, fiti 
que los índios tengan otra parte , que la de 
darles henqo para fu veftuario, Si el Infor- 
mante habla dei produfto de lo que el ín- 
dio trabaja, cultiva , y beneficia ep fus cam- 
pos , fementeras, algodonales, y otros ar- 
bítrios que tienen, fe engana, y engaííò 
maliciofamente, pues de to lo efib dif- 
poue el índio liberrimaráentc , fin que el 
Dodrinero le faque , ni pida ni aun Ias pri- 
micias , ni tencr mas parte en todo elfo, 
que el fumo trabajo , y defvelo para qus 
c! índio uabaje, cultive, beneficie , y re- 
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cojn cíTo milmo ; darle bueyes, carne, y  1 

Jerva , rabsco,y viíitarlo conriiuiamcnrc 
por si , y por otros , para que logre fu tta- jACQ. i>'Ag, 
^ajo. ' auKOIC. 

Si habla de Io que producen aquellas Te- 
Hienteras, y otros trabnjos comunes, cs 
adi , que fe recoge cn comun , y viene à 
íuanos de los Dodrineros; pero Ce engana , 
y engana mucho . diciendo , que de cito 
'fliCnio no tiencn los Índios otra parte , que 
la de darles lien^o para fu vefido. Pucs es 
coi)ítance , que de elle comun piodudo ha 
de falir para darles yerva , tabaco , bacas, 
cavallos , mulas , bueyes, herramientas , 
algiina fa! , cuchillos , armas , algunas me- 
dicinas, pagas de fus tributos , avios para 
bis viages , algunas lanas, ò ropa de la 
berra para los Calbildantes ò Principales, 
Para adornar, y mantener fus Igleíias , y 
Para otras cofas; y fi alg in Pueblo raridimo 
«o ncceílita comprar algunas de eftas efpe- 
cies , neceííira de otras , como el Yapeyu 
no necefíita de comprar animalcs , pero nc- 
c«llita de comprar yerva , tabaco, algodon , 
cera , y otras cofas , de lo qual todo , na- 
da , ò cafr. nada fe coge cn dicho Pueblo , 
7 lo ha de comprar con eífos animales ò 
Sanados. 
^ Proíigue el Informante , queriendo decir, 
0 diciendo, con muy artificiofa malicia , 
Ine rodo Io que de dicho comun refta , def- 
Pues de dado licnzo para el veftuario de los 
brdios , queda para los efedlos de Ias dif- 
poficiones de los DodVrineros. La que es 
calumnia antigua , è iníqua , como (i los 
Miffioneros no gaftàtan cftc rcíto precifa- 
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~ i757. mente en Ias cofas dichas , decentes, utilcs, 
,,, „ y neceíTarias al Pneblo , fino que lo cxtra- Meh. du P, ^ r , ' J , 
Jacq. d'Ag, xer:!n Para 'u regalo, y comodidad, para 
aüKoi C. enriquecer los Colégios , para fns Amigos, 

y Pariences , y ocras vanidades, ò pieda- 
des , en que íuelen emplear niuchas vezes 
fus caudales , los que los tienen. 

Diga el Informante , fi ha viflo , ò fabi- 
do , que algun Cura Doflrinero, con el 
refto de elíe comun caudal : aya confe- 
guido, ò pretendido algun Obifpado , ò 
Dignidad, fuera ò dentro de laCompania? 
ò fi para algun Amigo , ò Pariente fuyo ha 
procurado eífo mifmo , ò algun Govierno , 
d Oficio fccular ? ò fi ha fundado algun 
Mayorazgo ? ò fi quando algun Cura de 
eftos fale à los Colégios , que fuele fer mu- 
chas vezes , và derramando doblones, ò 
haciendo cavallerias dignas de hombre rir 
co , y podetofo? ò no, fino que le bafta 
un par de bolfas , ò petaca mediana para 
ilevar quatro camifas , el manteo, y fo- 
tana , que folo tiene , fuera dei avio ne- 
ceífario de comida , adi como quando de^ 
xa un Pueblo para paffer à otro ; y fi eílos 
tales en los Colégios ufan , ò afeílan mayor 
oílentacion , mucftran mas modo , mas nu- 
merofo fervido ? Si en Ia mtíerte de cflos Cs 
ban bailado en fu poder zurrones de Pla- 
ta , cantidades de oro , memórias, obligar 
ciones, recibos, ò otros papeles indiceí 
de mercaderes grne.Tos, y grandes correfi- 
.pondencias ? O fi de algun,a otra maneia piâ- 
dofa , ò viciofa ha 'entido refpirar en a»' 
gnco de cftos ( como fudea refpirar eu 

quie® 
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cjuieu los tiene ) grueílbs caadales , eflas ia- —J ^ '■ 
rnrafas haciendas ? mém. du P. 

Y fi nada de efto ay , como cs certiíl)- jAcq, d'Ag. 
nio , que difpoíkiones fantafticas, que ad- auRoi C« 
iriiniftraciones encantadas fon eíias , que 
correu à cargo dei Doãrinero , y con que 
ia malignidad dei Informante , fin temor 
de Dios, ni vergucnza de los hombxes, 
infama publicamente à eftos Miílioneros , 
a toda cfta Provincia , y à toda Ia Reügion 
enteia í 

Debe , Senor , el Suplicante certificar à 
Vueftra Mngcílad en eíte punto critico va- 
rias cofas : La primera , que los Curas de 
los índios no adminifhan el dicho pro- 
dufto comun , fino cn Ia forma expreífada, 
y dicba. Lafeconda , que lo haccn general- 
mente con tanto efcrupulo,, y delicada con- 
ciencia , que ni al Superior ni al Provin- 
cial , ni à los .Reitores de los Colégios dan , 
ni daràn de dicho comun cofa nlguna dc 
conlideracion , fino por fu jnfto ptecio. De 
maneia , que muchas vezes los Superiores, 
Provinciales . y Redores, defiflen de com- 
prarles algo por fus cicaterias, ò rigores en 
los precios. Y fi alguu Provincial , o Supe- 
rior fe quicrc moftrar mas abierto , lucgo 
lo delatan al General. 

La tcrccra. Los mifmos Curas , entre si, 
fn los tratos que haccn , y cn la conef- 
pondencias con los ProMtadores de Miííio- 
ncs, fuclen. fer tan menudos, que quando 
el Provincial los vifita, y toma quentas à 
todos , tiene hartp que hacer en componer- 
I.os, como fi fueraa dos Mercaderes, qu-^ 

'Teme VI, M. 
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 7~ comienzan 5 y efio à vezes íbbre muy po- 

cos tealcs. 
Mím. duP. £a quarta. Eftc caudal comun de los 

MUeó/cf0' Pueblos, ni es igual cn todos , nl perfiften- 
te en niuguno. Pucs oy , y en eftc ano de 
lyjy , en que el Suplicanre los ha vifita» 
do à todos, à los mas los ha bailado, con 
nada muchos, y otros con caíi nada en fus 
alxnacenes , y pobriífimos, y debiendo mu- 
cho en los Oficios de Midiones; afTi por 
generos que de los Oficios les viniçron , 
como por rancheria , y almaccnes, que fe 
fabrlcaron en Buenos-Ayres para los ín- 
dios, y fe tomò à fucra mucha plataà da- 
no para fabricarlos , que baila aoia no 
fe ha pagado, como por otros gados co-. 
munes, neccífarios, y utiles à los Pueblos, 
y para coftear pleytosinjudos contra eftos 

■pobres. 
La quinta. Los Gcneralcs de Ia Compa- 

nia , quando lian entendido , que en la ad- 
miniftracion de eíle comun ha havido al- 
gun leve deícuido , aunque en cofas pia-r 
dofas, han mandado , pena de pecado 
mortal, y sò cotrefpondientcs penas , que 
ninguno , ni particular, ni Superior, ni 
aun el Provincial , pueda facar de tal co- 
mun , ni de otra hacienda dc los índios > 
cofa alguna , ni dilponcr dc ella fuera dei 
Pueblo . fus neceíTldades , utilidades, y de- 
ícncias ; aunque •fea para limofnas, ni 
obras pias : lo que fe ha übfervado , y ob- 
ferva. Tambien han ordenado , que por Ia 
carne, y pan, que los Padres Religiofos 
„aftaa cn cada Pueblo, y lo di cl mifu'® 
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Pneblo, è importa cafi nada, cl Superior,   

Synodo que percibe para la manuteiv 
cion de los Sugetos, compre algunos rei-DU 

iates y donecillos para los mifmos índios. au^rq^C 
La fexta. Los Procuradores de Milliones 

in Santa Fé , y Buenos-Ayres , tieneu gra- 
ve precepto de embiar à los Pueblos los gê- 
neros al miírno precio que les cueftan. 
^tera , que íi tuvieren algunos abanzes, los 
nplicjuen puntualmente à aquel Pueblo , ò 
Pueblos , en cuyos frutos , ò con cuya íia- 
üenda fe abanzò. Item , que quando Ias 
■^íilTiones, ò los diclios Procuradores ven- 
^enà los Colégios fus frutos à precio mo- 
derado, den adimifmo los Colégios los 
Puyosa moderados precios. Item , que no 

hagan tratos paliados , que mas parez- 
cau limofnas à los Colégios 5 y la mifma 
eonocida pobreza de los Colégios demuef- 
tra , que elle encantado caudal no tienc 
defague cn ellos. 

_ De todo eflo, Senor , parece fe deducc 
"'en , quan limpia , deílutcrelTada , y ajuf- 
tadamenre adminiftren los Doétineros y 
procuradores clfe comun produéto ; quan 
^'güante eften fobre ello los Superiores, 
"afta el General mifmo ; y quan fin razon , 
verdad , ni conciencia proceda ellnforman- 
te- Todo efto no quita , que alguna vez, 
^''nque rariílima , aya havido algun defeui- 

5 pues los ay contra los Mandamlentos 
"e Dios , aun en los que fc Uaman Juftos ; 
Per o fabido , no fc ba paflado -fin rcprehen- 
'On, y caftigo. 

Confirmo muy bien Io dlcho vucftro 
Mencionado Obifpo de Buenos - Ayres, 

M ij 
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—   quando en la Carta arriba citada dlce k 

2 7 57- yueílra Mageftad affi : Puedo certificar à 
Mém. du P. v. M. corno quien corriò por todas Ias 

Milfiones , que no lie vifto cn mi vida .cp- 
fa mas bicn ordenada 5 que aquellos Pue- 
blos , ni dcíinterès femejante aí de los Pa.' 
dres Jcfuitas. Para íu furtento , ni para 
vcftirfe , de cofa alguna de los índios le 
aprovechan. Haíla aqui vueftro Obirpo- 
Pero no pucdc, Scfior, cl Informante» 
como ni otros ciegos enerpigos de la Com- 
pania, alcanzar, ni entender, como los 
Hijos de eíla, afanen, y íuden tanto fo-r 
bre la Jiacienda de cftos pobres índios 1 
íin que de cila fe les pegue macho à fuS 
propias manos ; ni creen quç quepa cn 
Hombres tanro trabajo , puramente pof 
amor de Dios, y de Ias Almas j fin cor- 
ruptiblc , y humana reco.iipenfa. Mas cllos 
incrédulos folo entienden , creen , y ha' 
blan à la mancra que ellos obran. 

Profigue cl Informante , y dice : que ref 
pedio de Jo que acaba dc decir, y de q'11 

en Lis urgências qiie fe han ofrccido de yuej' 
tro Real fervido , efpeciãlmcntc los IndiPf 
dela Jurifdiccion de Buenos-ylyres , h'1'1 

fervido à Vueflra Mage fia d en Ias Fronf 
ras de dicho Puerto , como jne confa , de'. 
hen fer atendidos con la benigna , y Ref 
fiedaiqueV. Mag. açpflumbra, pareçep 
deblera fervir Vueflra Mageflad itnponerL* 
la mitad. de Ias oçho varas de lien\p, Q 
dos pefos en.plata , con d cprgo de qu* li 
exerciten, fiempre que fe ojretpea , à f1 c0l' 
fa en vueftro Real fetyicio, haciendoles Jd 
hei la equiflad piado/a con qife Júiefra Aí# 



se lHistoire nu Paragüay. 
geftad Los atiendc. Y aunque Los de ejla Ju-   
rifdiccion tãmbien han hccho en úempos 
ptjfados algunos fervidos à Vueflra Majef- M!m' fu P. 
tàd en Li Provindo, . han defcaecido de^.')?^0^' , - ,, ' , J , ao Koi n-uc/ios anos o eita parte cn cL todo ^ Jobrc 
tuyo panicular podia V. Aí. fiendo fervi' 
do . dàr la mifma providencia. Haíla aqui 

Informante. 
Y yerra , ò engana lo primero en dàí 

Ítíeblos, ni Índios la Jurifdiccion dei Pa- 
taguay en el ano de 17 to , por Septiembrc, 
quando.todos cran de Buenos-Ayres, como 
fe dixo , y es manifiefto. Y erra mas en 
decir , ò füponer , que los índios que per- 
tenecieron al Paraguay, no IticieíTen fer- 
■vicios en el Govierno de Buenos-Ayres , 
lo que es raanifieftamente falíb. Y erra ^ 

engana en querer decir , que quatro va- 
ras- de lienzo gmeílb, y burdo , valgan dos 
pefos eiíplata, como arriba fc dixo. En- 
Sanò mas en decir , que los Pueblos que 
fucron dei Paraguay, nuvieflen ceffado cn 
^ueftros férvicios Reales de muchos anos 
d eflaparte en el todo. Pues à mas de haver 
fervido cn el Govierno de Buenos-Ayrès., 
cn eftos anos íirvieron diverfas vezes en el 
dei Paraguay en el Govierno no antiguo 
de Dom Diego de los Reyès, como es no- 
rorio. Y mas recientemente en el ano de 
'714, por orden de vueftras Reales Mi- 
niftros, masdetres mil índios de unos,y 
de otros Pueblos, acompanaron armados 3 
Dom Balthazar Garcia Ros , previfto Go- 
vernador dei Paraguay , para intcoducirlo 
cn aqnella Província; y yà dentro de fus 
términos, à traycion doble fueron deí- 
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" i7iy baratados los índios, y otros Efpanoles 

, ' ' íicles de la Yilla-P.ica , con muertc de ire- 
Jacq' d^Ag cicntos, ò mas; y Dom Bakbazar fe recirò, 
abRoxC. hnyendo por los Rcíiftentes dei Paragnay a 

los mandatos de vucftros Reales y Tegiti- 
mos Miniftros. 

Que el Informante el ano de 1730, no 
fe acordafe de efte fetvicio tan coníldera- 
ble , publico, y notorio , y coftoío para 
los índios , hecho à Vueftra Magcftad cafi 
à fus niifmos ojos , y haviendo entrado à 
governar aquella Província elano de lyijj 
inmediato à el de 1714, cn que el dicho 
nudofiflimo fervicio fe hizo , no es crer ^ 
ble ; decir que efte no fuè fervicio de 
V. M., no es tolerable , fin ofender la obe- 
diência , y Icaltad debida ; el callarlo, 0 

negarlo, à mas de faltar à la verdad , y 
finceridad debida à V. M. en el Informe , 
puede fer maxima de malas confequencias; 
pero nada cauta en quien fepreciade kal 
Yaflallo. 

A mas de eífos fervicios antecedentes , y 
tan inmediatos al Informante de Dotn 
Martin de flarua ( y que èl fraudulentamente 
xiiega) defde el ano de 1731 , cafi en fus 
princípios , halta bien entrado el ptefente 
de 55 , han eftado eftos índios de unos» 
y de otros Pueblos en muclios millares, 
cafi fiempre con Ias armas en Ias manos, 
defendiendo por orden de Yucftro Virrey ' 
y Miniftros, fus Fronteras, y Ias de efte 

Govierno de Buenos-Ayrès, de los Comu- 
neros dei Paraguay, fin havcrlas dexado 
bafta vèr introducido en el Paraguay 'u 

legitimo Governador , para fu pacilicacio0 a 
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Dom Bruno de Zavala , como cl mifmo   — 
havra dado parte à V. M. Por donde fe vè, I757* 
(jue ningunos índios de eflos han defcae- Mém. cr P. 
cido dei todo, ni en parte en eftos anos enel Jacq. d'Ao. 
Govierno dei Paraguay de vueftro Pveal fer- A0 Ro1 C' 
vicio , fino cjue en eftos 'miCmos , mas que 
en ningunos otros , lian fervido , padecido, 
fe han confumido , y arruinado fus Pueblos 
en obfequio de V. M. 

Defpues de efto, ticnde el Informante 
fu arbítrio , de que impongan à todos eftos 
índios quatro varas de lienzo, ò dos pcfos 
en plata en cada un ano por cada uno. Y 
efto con dos condiciones : una , que que*- 
den obligados à fcrvir à Vucftra Magçftad 
como haíla ahora, enquanto fe ofreciere, 
en todas eftas Províncias , y en todo fiem- 
pre à fu cofta. La otra , de que fe Jes haga 
faber la equidad piadofa, con que Y. M. 
los atiende, los mira , y los alivia en efto 
rnifmo. Efta es la planta dei Informante : 
y fi fe ha de decir la verdad, Ia impoficion 
que dicfta es injufta , fu primera condi- 
cion tyranica , y la fegunda iluíToria. 

Es injufta la impoficion que difta; por 
que à quien apenas , y con mucho crabajo 
paga, y puede pagar un pefo , importe 
dos : tambien , porque haviendo pagado 
confiante è indcfeiftibleraente cada ano un 
pefo en plata , defpues que fe les imptifo , 
fin excepcion de anos efteriles , y de pefte 
en fus Pueblos , como parece la debian te- 
ner, fegun Ias Leyes tt y 45 dei lib. 6, 
tit. f , de Ias Recopiladas de índias, ha- 
viendo la fortuna de eftos índios no me- 
joradofe , fino ido à peor cada dia: havica- 
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■ j 7,7 do fervido tanto à V. M. con tanto amor, y 

Mí i pu P con^:anc"la' y el1 Pintas maneias , con fus 
jAcq. d'Ac arn'ias i con füs liaciendas , con íus perfo- 
auKoiC.' "nas, fudor, fan^re , y vida; tanto, que 

muchas vezes fe ha dignado V- M. darles 
Ias graci.as por fusAlleales Cédulas : def- 
pues de todo efto , quando por ello efpe1- 
raban mecedes de vueftra Real mano , y 
que V M. los relevafle de todo tributo, que 
parecia lo jufto , como lo eílàn otros en 
Chile , Cufco , y Darian , por iguales, y 
aun inferiores títulos , y motivos. 

DiílaàV. M.el Informante, que fe leã 
agrave , y doble el tributo. Paes quien dirá, 
que efte dictamen es jufto! y que no fe 
encamina mas à cafligar Valfallos rebeldes, 
que à gratificar Siervos íieles ? mas à dividic 
el Reyno de Roboan , que à reunir la Mo- 
narquia de David ? 

Es tambien injufto el diflamen, por queret 
aquiparar eftos índios con los dei Peru, 
íin dàr entre cllos mas diferencia que la 
de menor libertad que finge cn cftos, f 
hace poco al cafo , quando Ias ay muchas , 
y muy notables. Los dei Pevii fueron con- 
quiftados à fuerza de armas ; clios fueron 
impenetrables à Ias armas Efpanolas, y 
voloncariamente , por medro de los Mil' 
íioneros, fe dieron à Dios, y à vucftro 
Real fervicio. Eftos no cedieran , nt cc- 
dieron , fino con la real prefumpta palabra 
de no fervir perfonalmente mas que à V. 
M. , loque no hicieron los dei Peru. EftoS 
fon Soldados Prefidarios de V. M. que han 
defendido fusTierras , y otras dcV. Mag. de 
otras maclvis Naciones barbaras rcbeld.cs >.y 
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<Je Europeas enc-migas de la Corona ; y cfto _ 
muclias vezes como es conftanre , ymani- , 
fiefto mas por, que Cus cmulos fc to quietam ^Cq' 
legar: peto los índios dei Peni, ni fon tales, au Koi C. * 
ai han hecha tales acciomes, ni fon capacea 
de hacerlas. Eflos índios, fuera dei tri- 
buto que pagan, han fervido , íirven , y 
cftàn para fetvir à V. M. en la manera 
que yà fe díxo ; peto los dei Peru , fuera 
de fu tributo , nada han hccho , hacen , ni 
baran. 

Los dei Peru ticnen fus mulas, burros , 
y carneros proprios, con que tragínan Io 
fuyo ylo ageno , y cada dia gar.an y per- 
ciben plata. Eftos, ni tienen tales animá- 
les, ni fon capaces de tenerlos ; ni aunque 
los tuvieran, les fuera poffible ganar con 
ellos plata. Los dei Perutienen fus ovejas > 
fus cabras , fus. gallinas , y algunos fus 
bacas; venden ellos ò fus mugetes los 
Inievos , y les dàn plata; por un cordero, 
quatro reales; por un carnero un pefo ; por 
una baca , quatro pefos, y todo plata , y 
de todo facan plata. De todo eflo , Sehor, 
es telHgO el Suplrcante , y lo es tambicn 
de lo ecoivomico, efcafc , guardofo, tra- 
bajádor , y parco dei índio dei Peru. Al 
contrario es teíligo tambien , que eflos 
otros índios , fuera de algunos que tiencn 
gallinas , no tienen otros animales , ni font 
capaccs de tenerlos; ni aunque los tuvieran', 
nopudieran facar médio real , por no avcr- 
ío en docientas ó trecicntas léguas , y en 
el gênio fon totalmente contrários. 

Tambien los índios dei Peru eílan cercai 
<fe a plata , en Ias Minas, ò cerca de ellas, 
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■  ò trabajan en ellas , ò acud ri a eüas coff 

17 57- ^lIS j-qCjj ^ y ias venden por plata , o pot 
Mém. du P. 01.0 ; y ej oro, y la plaia íc les viene a 

avCRoiDC.G' ca^a j Por '0 t'enen- Ed:os ocros, n» 
tienen , ni conocen plara-, para ver médio 
real, el que menos, ha de caminar ciento 
y cinqüenta léguas, otros docientas, y otros 
mas. 

Todas eflas diferencias, y otras qu® 
dexo , bacen el cafo , fon notabilinfimas , 
y ciertas. Y quien no vera , y dirá por 
cilas . que es mas el que un índio de ellos 
dd à V. M. en plata en Buenos-Ayrès cada 
airo un pçfo , que el que uno dei Peru de 
ocho, ni doce , ni veinte ? y que es fuma 
injufticia, è iniquitad el quererlo arbitrar 
iguales en efto. Cotejefe la diferencia de 
darle à V. M. un pobre Labrador , que 
efta en Madrid , un pefo alli mifmo , o 
níãndarle que lo de en Paris, adonde dcbe 
Hevar fus frutos à vender, y que camine a 
pie , fi no tiene fobre què , trecientas léguas 
con todos fus coftos , y otras tantas de buel- 
ta à fu cafa. Senor , el pefo que efte índio 
dà à V. M. cs plata, y para confeguiiio, 
lia de caminar con fus frutos valnmofos 
mas de docientas léguas , ò trecientas , y 
otras tantas para bolver ; ha de carninár 
con muchos trabajos , hambrcs, y ricfgos 
de fu vida, y hacienda ; ha de eftàr fuera 
de fu cafa feis, ocho , y diez mefes, de- 
famparando fu pobre família , rompiendo 
fu ropa, y confumiendofe. Todo cito > 
para que V. M. tenga un pefo en plata en 
fus Caxas , que no le vale à Vaertra Ma" 
geílad, menos que cinco ò feis pefos de 
gêneros en cIParaguay. 
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Es tambien tyranica la pritncra condi- -* 

clon, que difta el Informante, de que I7?7- 
los índios qucden obligados à fervir à íu -Mém. j>u P. 
cofta à Vuefbra Mageííad en quanto fe ofre- ■'ACQ- D Ac* 
r-. \r r J- r 1J J J n ■ Roí C, ciere Y uno , diga , que Soldados de Prín- 
cipe Chtiftiano cftàn difpueftos, y obligados 
a militar, y militan, fui fueldo , íin veftido, 
comida, y finalmente, todo à fu cofta , y 
nada de fu Rey, y ai mifmo tiempo ics 
obligue el Rey à que paguen rigurofo tri- 
buto ; Y que ferà , fi el Vafiallo es tnifera- 
blc , y pobriífimo , y ha de militar , ò fer- 
vir à fu Rey trecientas léguas de fu cafa 
por tantos mcfes, como le fucede à efte 
índio ? Diga el Informante , que centena- 
res , y aun millares pidiera, fi biciera un 
tal fervicio : Y que femblante pufiera, fi 
defpues de hecho efte fervicio, 1c nnan- 
dàra V, M. que en adelante pagaffc dobla- 
dos derechos en todo ? y fobre eflo quedafie 
obligado à haccr femejantes fervicios , ca- 
da , y quando à Vueftra Mageftad pare- 
ciere. 

Es por ultimo iluforia la fcgunda con- 
dicion , de que fe les diga à los índios, 
que en efte iniquo , y tyranico Projeto fe 
les atiende con equidad , benignidad , pie- 
dad, y amor; pues le les avia dedeciraíli ; 
Mirad pobrecitos, y cuitados índios , que 
d Rey nueftro Senor ( que Dios guarde ) 
Hevado de fu innata piedad, equidad , y 
benignidad para con voforros; y aten- 
diendo à que por fola vueftra voluntad os 
fujetais à fu império y obfequio , y mas à 
vueftra fuma pobre?a , eu quebrada dia os 
bailais mas y mas afligidos, y à los grandes 
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11 y contínuos fcrvicios, que en gucrrtr, f I737* pa2i Iq teneis hechos con tanto amor y n" 
Mhm. d-u P dclidad-, con los quales teneis vuefhos 
JAGQ. d^ag. pueb]os arruinados ^ Uenos de viudas y de 
au 01 . Jjngjfanos , tantos hermanos , y pawentcs 

huidos , y perdidos entre Chriftianos , e 
Inficles : atendiendo à todo Su Mageftad, 
3e piace , quiete, y manda, que de aqui ade- 
lante 1c pagueis dohlado tributo,y que encima 
de clTo quedeis obligados, y diípueftos a 
hacerle todos , y Ias mifmos fctvicios, y 
otros mas , íi fe oíreciercn; y todo, f 
íiempre à vueftra coíla ; y lo que haftaaqtlí 
haveis hecho , padecido , y cedido volun- 
tária y galantemente en fu fervicio . conif 
"Valíallos enamorados de Su Mageftad , lo 
liagais , padezeais , y cedais en adelante , 
como Efclavos j. obligados, forzados , y 
ruines. 

Quien, Scnor , pudicra hacer efta in- 
tímacion à los índios, fin que fuefTe teni- 
do de cllos pot un buríador , y queen odio -, 
y defprecio de Vueftra Mageftad inveftia', 
corrompia , y adulceraba vueftras palabras ,■ 
y decreto ? A eftos entremos, Scnor, mi'- 
xan los diílados de eftos Alquirniftas, Ar1* 
bicriftas, ò Quimeriftas , Architeílos futr- 
lés y defvelados de injufticias contra eftos 
pobres. Eftos fon los que levantan Ias Pro- 
víncias; eftos embarazan la converfion de 
los Infíeles; eftos hacen , que los Eieles Te 
perviertan ; eftos tienerr Ias índias íin ín- 
dios; y fcgun Ia general confpiraoion de 
los que han quedado , y la fclicidad e in- 
demnidad , con que les fuceden Ias coíãs C'1 

jioftilizar à los Efparíolcs j en quitar ^ 
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ramos, y defpoblai- Províncias, fe puede . 1 ~ 
iemcr , que fino en todo , à lo menos en , ' 
gran parte , quede Vueílra Mageftad íin In- 
^'os- ... - AV Kut £• 

Y aunque el dado arbítrio con íus con- 
diciones no tuvieraotras pruebas de injuf- 
to , fe debia tener por tal, por lo que- 

Vueftra Mageftad en Real Decreto de 12. 
Odlubre de 1716 difpone , y manda à fu 
Governador de Buenos-Aytcs, por el tenor 
de Ias figuientes , y ultimas palabras: 

Temendoprefentes eftos jaflos motivos pa- 
ra atender à dichos índios , y mirar por fu 
mayor alivio, y confervacion , os encaYgo- 
eoncurraiSjde vueflra parte à efle fin , eftan- 
do avenida , que no folo no dehereis gravar 
en nada âefíos índios ,fino es que conviene 
à mi Real fervido , que con los Superiores 
de la- Compaiúa , que cuidan de fus rednc- 
eiones , tengais , y paffeis una tan finceray 
amiflofi correfpondencia , que los ajfcgure de 
que jamas vendre Yo en gravarlos en nada y 
mas que aquello, que jegun parece , con- 
tribuyen para la manutencion de Ias mif 
mas Mijfiones , y reducciones. Y ajfimtf- 
mo os prevengo les guardeis, y hagais 
guardar, y cumplir por olra parte todas 
Ias exempeiones, franqueças , y libertades', 
que por Ias citadas Cédulas les ejlan con- 
cedidas, para que de efta furte afigura- 
dos y fatisfechos, en todas Ias ocafiones , 
que oy en adelante {mas que nunca ) Je po— 
dran ofrccer , puedan acudir a mi Real 
fervido con fus perfonnas, y armas con 
ha mifma puntualidad , esfuerrpy, y fide**- 
lidad, que hafa aqui lo hait exe-ciítadoà.- 
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——— £(te 5 Saior, fi que es Decreto vueftro , J - 

' exprelTion digna de vueftra equidad , y pie- 
dad , ajuftada à la. probreza , lidelidad, 

Av
c^oi C

G- amor , y fervidos de eftos pobres índios. 
Profigueel informante: Y en quanto b 

los motivos , que puede haver havido para 
no haver pueflo en contribucion de tribu- 
tos à eflos Índios ; haviendo hecho cxaBas 
diligencias, para imponerme en ellos 3 è in- 
formar à Vuejlra Mageftad, no he hallado 
otra ra^on , que la que contiene el Teftimo- 
nio adjunto de un Acuerdo de Hadenda 
Real, quefe hiçp en la Ciudad de Lima 
por vueflro Virrey Conde de Salvatierra, 
con los Miniflros , que en el fe incluyen , 
en que les impufo de tributo à cada Índio 
un pefo en plata de los de dichas Doílrinas, 
con cargo de que lo enterajfen en Ias Rea- 
lea Caxas de Buenos-Ayres , haviendofe ar- 
te glado de dicho vuejlro Virrèy ,y demas 
Minijlros para ello à Ias reprefentaciones , 
y caufas, que por entonces fe les ofrecieron. 
Hafta aqui el Informante. 

Cuyas palabras fuponen haver querido 
Vueftra Mageftad faber la razon , ò moti- 
vos , por que ellos índios no contribuyan, 
ò tributaban à Vueftra Mageftad, y efto 
mifmo fuponc haver lido informado Vuef- 
tra Mageftad que dichos índios no tributa- 
ban. Y en realidad de verdad adi fe lo in- 
formo à Vueftra Mageftad el mifmo Doni 
Martin de Barua en p de Agofto de 17765 
por eftas palabras : Rcfpeão de hallarfe los 
Pueblqs índios, que eflan a cargo de los 
Padres de la Compahia , fin ninguna pen- 

Jion; Ias quales, nombrado el mifmo 3 
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vienen infercas en Real Cédula de Vueftra ^ " 
Macrcftad fecha en Sevilla cn 17 de Agof- 
to de lyjO, y dei mifmo fe cree ferel ín- Máw. v''p' 
forme hecho à V. M. de que los dichos Ia1'G 

dios p^ífan de ciento y cinqüenta mil, en ei ' 
qual tarabien fe. dice afli : Refpctto de no 
contribuir al prefente cofa alguna , como fe 
refere cn otra Real Cédula de V. M. fecha 
en el Puerto de Santa Maria en 11 de Sep- 
tiembre dei mifmo ano de 1730. 

Si Dom Martin de Barua no quificra ai 
prefente mantenerfe en Ia mifma falfedad , 
con que informo á V. M. el dicho aíío de 
1710 , facilmente Imviera fatisfecho à V. 
M.diciendo, quediclros índios han tribu- 
tado y tributan cn Ia forma que les es man- 
dado , dando cada uno al aiío el pefo que 
dice el mifmo haverles impueft® vueftro 
Virfcy Conde de Salvatierra. Y que dichos 
índios , Seííor , contribuyan , tributen , 
pas;uen , y d. ..cada aíío cada uno eíle pe- 
fo àV.M.t cierto , publico, y notorio , 
y confiará autenticamente de los Libros de 
Vueílras Reales Caxas de Buenos-Ayres, y 
en el Paraguay , y de los recibos cxhibidos , 
V certificaciones dadas por tmeíltos Oficia- 
les Reales. Por donde es falfedad , y calum- 
nia manifiefla de Dom Martin de Barua, y 
de todos los demas que informaron, è 
mforman , que dichos índios no tributan , 
ni contnbuycn en nada , ni tienen peti- 
íion alijuna, pues tribtiran , y han tenidoj, 
y tienen muchiífitnas peníiones en vueílro 
Real fervicio : por donde tambien fue 
vano en ei Informante el hacer exadla1" 
ligencias para imponerfe e» les mot. 
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"" porque eftos Iiulios no concribuian ; pucg 

Ic conftaba manifieftamence , que tributa- 

Jaco' "'Ac' ^an 5 ^ contribulan eu effe y y antes de 
au Koic.0, e^e ti61"?0- Tambien debia faber, y fia 

duda fabia dicho Informante , que aunque 
el Conde de Salvatierra, vueftro Virrey , 
havia mandado el ano de 1(549 , que codcrs 
los índios de eftas Doârinas pagaíTen uli 
pefo en plata en Ias Caxas Reales de I?uc- 
nos,-Ayrès, defpues por Real Cédula dei 
aíío de 1Ó79, fe conccdio, que los cres 
Pueblos, que entónces eran cerca dei Pa» 
raguay ( yahora con una Colonia de ellos 
fon quatro) pagaífcn eu el Paraguay en 
lienzo à razon de un pefo lavara, fegun 
que hafta aliora fe hahccho. 

Profígue el Informante : Sigincniofe cie 
ejla impoficion , y dc no haver contribuído, 
como notoriamente es publico , el reparo , 
de que defde el ano de i6S'i de fu eflabU' 
cimiento , hafla el de 1730 , regulando el 
que en todo efte tiempo tendjan el mifmo 
numero de los quarenta mil índios , poco' 
mas j ò menos , Ias referidas MiffioneS, 
fallan en vueflra Real Caxa de Buenos- 
Ayrès três millones , y dociencos mil pefos, 

Efte es el punto de mas fubftancia J 
pefo que dene cl Informante, y el qttc 
fin duda ha commovldo , è irritado los 
ânimos de los zelofos dei Real Etário , f 
quizà contra los Miílioneros, creyendolos 
defraudadores de tantos millones ; pero en 
quien tantas vezes ha quebrado Ia verdad . 

■vicifo recelar y fofpechnr, que enefif 
■Vcubt no ha de fer mas ajuftado , 111 

. JidicOi 
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Quiza à la vifta de la? falfedades en que 

funda fu fallo , de que fallan en vueftras 
Caxas Reales de Bnenos-Ayrès tantos mil- Mím. du P. 
lones, y ccnccnares demillares, fe vera fer ■[ACQ- 
fantaííico , y aereo fu fallo, de que fal-AU^UI'" 
lan. Es falfo lo primero , lo que dice fer 
notoriamente publico ; efto es , que eftos 
Índios no han contribuído en nada a vuef- 
tra Mageftad defde el aiío de ió8i : confia 
cflo de Io que fe lia dicho. Es affimifmo 
evidentemente falfo , que en todos eftos 
treinta Pucblos juntos, aya al prcfente , 
ni jamàs aya havido quarenta mil índios 
tributários , como el Informante dicc , de 
Io que por íus mifmas palabras, y computo 
queda arriba convencido, Ni en que juicio 
cabe el creer, ni- querer perfuadir , que 
Haviendofe hallado el ano de 16: 6, poc 
Dom Diego Ibanez de Faria , vueftro Fif- 
cal de Guatemala , en el Padron que hizs> 
de todos los Pueblos , folos dicz mil qui- 
nientos y cinco Tributários, como de los 
tnifmos Padrones cs manificfto , havia de 
ítaver el ano de i <581, efto es en folos cinco 
anos, el aumento de veinte y nueve mil 
quatrocientos y noventa y cinco Tributá- 
rios , que fon los que vân de diez mil qui- 
nientos y cinco , hafta los quarenta mil; 

Ni es mas racional la confecucion , o 
tlacion dei Informante , quando porque el 
ano dc lyjo . que es el de fu Informe , fu- 
pone haver quarenta mil Tributários, ar- 
guye, que ferian los mifmos poço mas . ò 
menos en todos los quarenta y nueve ante- 
cedentes , que fon los que van dc 168:1 à 
1730-, como-íl los índios fucran. piedsas. 
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,y , ^ pneftas en algun faco , que ni van à mas7 

. , ' ni à menos, áunque paílen muchos aííos. Mem. du P. r ir \ 
Jacq. d'Ag como " porque ai prelente ay en cl mun- 
auKoi £. ' 'í0 tantos millones de horabres , yàdeduxe' 

ramos que liavtia otros tantos moços , mas 
ò menos, en la Arca de Noé. 

Pero demofle al Computifta , que íea 
verdadero lo que lleva Tupueílo , y falfo j 
y que !os Tributários eonftantemente ayan 
íido quarenta mil en todos eíTos quarenta 
y nueve aííos, y que en ningnno de ellos 
ayan tributado un folo pefo , haviendo de 
fer quarenta mil pefos cada un ano , íeguu 
ia impoficion , ò dirpoficion que el mifmo 
alega dei Conde de Salvatierra , quien le ha 
dicho , que quarenta mil, multiplicados por 
quarenta y nueve mil, conftruyen Ia figura, 
ò fantafma que levanta, de tres millones , y 
docientos mil ? no ficndo mas que un mil- 
Jon novecietnos y fefenta mil ? 

Sino es que el Informante, dcfpreciada 
la impoficion de un pefo , hecha por di' 
cho vueftro Virrey Conde de Salvatierra , y 
defpreciadas con cila muchas Reales Cé- 
dulas , defde el Seiíor Rey Dom Philippe 
IV, vueftro glorlofo Progcnitor, que aprue- 
l>an dicha impoficion, y mandan , que 
precifamente íe guarde , fin innovacion 
alguna : lo que Vueftra Mageftad, mifroo 
ticne mandado al Governador de Buenos- 
Ayrès, y Real Audiência de !a Plata en 
Cédula fecha en el Pardo en 2,8 de Junio 
de 171Í, yen el Real Decreto arriba cita- 
do para el mifmo Governador de KuenoS- 
Ayrcs en n dc Novicmbrc dei mifmo afio 
lyií, y Ia Real Provifion de vueftra dicba 
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Audiência de la Plata dei aiío de 1718,7 
fe obedeciò en el Paraguay el de I7i95 ^1ue ' 
conforme,y uniformemente mandalomiímo '^■Ac' 
que V. M. difpone; ò fino es que polpueíto, AU ^0I c> 
ò dcfpreciado todo efto , como lo delpre- 
ciò , no haciendo cafo de ello , quando 
folo ale^ò la difpoficion de vueftro Virrey 
Conde de Salvaticrra, pudiendo , y de- 
biendo , alegai cilas Rcales Cédulas , como 
de mas fucvza, y autlioridad , y mas re- 
cientes , quieta cl Informante arteglar , y 
que aya etlado arreglado , defde el aíio de 
i(í8i , eltributo.de los índios à dos pefos 
cn plata por cada uno en cada un ano , fe- 
gun fu idea y capricho , retrotrayeado fe- 
gun efio la obligacion de los índios à pagar 
dos pefos defde dicho ano de 1681 , y por 
configuiente obligandolos al entero j fegurt 
fu imaginacion , que cn tal cafo erro la 
cuenta en grave dano dei Real Erário , pues 
debian fer los que fallaban , no tres mil- 
lones y docientos mil peíos , fino 5910000 
pefos. . 

Por donde fe vè, queel Informante, cn 
todo cafo y fupoficion , falta en Ia verdad, 
V claudica cn Ias fumas j y mas claudicarà 
eu ambas, fi advierte , como debe , que cl 
tributo de los Índios de ties Pueblos, y aora 
quatro, ha entrado , entra , y debe entrar 
por Real Cédula de z de Noviembre de 
1679 > en 'as Caxas dei Paraguay, y no 
en Ias de Buenos-Ayrès : Io que dcbia la_ct 
el Informante , baviendo fido cafi leis 
anos Governador interino de aquella 1 ro- 
vincia; y Io que tarnbicn difminuye en gian 
parte Ia fuma que imagina fallat en Ias Rea- 
les Caxas de Buenot-Ayrès. 
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I7 7 Lo liie parece , Senor, haver en ei aC» 

fumpto de eflos tribvtos , hrc . r Ji- 
JaccI oVvc c''r> ' es ' 'í"2 ® vut'^ro Vinvy 55 
Auieoic, Rcynos, Conde de ialvatierra , lef e 

nterido (cfulalle , è iropufiede el tributo 
conveniente à los índios reducidos po. los 
Religiofos de Ia Compaôia de Jelus cn Ias 
Piovincias dcl Paraguay , Pafana y Uru- 
guay : para efde (in , entre otios , vino , 
vifitò y ompadronò dichos índios el Dodlor 
Dom Juan Blaftjuez dc Valverde , porcuyo 
Padron , y ordendé vueftra Real Audiên- 
cia , (]ue entonies refidia en Buenos-Ayrès^ 
comenzaron à tributar dichos índios el 
ano de 1666, como conda de recibos , y 
certificaciones dadas por vuedros Oficiales, 
Rerles fegqn rezaban fus Libros. Derpues, 
como feira dicho , cl ano de rAyá, vifitò, y 
empadronò todos los dichos índios vuedro 
Fifcal de Guatemala Dom Diego Ibaôezde 
Faria : cuyo Padron , aunque fue de 
catorce mil quntrocientos y treinta y fiete 
Tributários, por haver arreglado , como 
tales, los muchachos de catorce anos , y no 
haver refervado otros, que fe debian ro 
fervar, por dicha Real Cédula de % de 
Novicmbre dc líyy , fe rebixò , y reduxo 
al precifo numero de dies^milquinientos y 
cinco Tributários-, de los qualcs , losnucve 
mil quinientosy cinco han pagado en plata 
en Buenos-Ayrès; y Ias mil en lienzo en cl 
Paraguay , à razon de un pefo Ia vara. 
Dcfdc que fe comcnzò à pagar tributo , 
que fuè el ano de 1666 , fe ha pagado conl- 
tantemente liada oy ; con eda diferencia , 
que defde dicho ano, liada el de 16765 
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foè el tributo de nueve mil pefos : masel — 
ano dc 1077 , y los feguiences haftaoy, ha I73 7- 
fido el tributo de dicz mil quinientos y Mem. bu P, 
cinco pefos, por averfe hallado cite nu-■Tacc1- 
mero de Tributários cn el Padron de Dom AU lN•0, 

Diego Ibahex de Faria , pofterior al de D. 
Juan Blafquez de Valverde. Hafta aliora, 
ni fe ha difminuido , ni fe ha aumentado 
efte tributo ; porque aunque los índios 
han tenido aumarto, no fe ha hecho Pa- 
dron nuevo, con mandato y expreífion de 
que paguen los que exceden el numero de 
los que dicho Dom Dlego Ibaírez de Fa- 
ria e,n el fuyo dexò : previniendofe en Real 
Cédula de 17 de Juho de 1684, fe regu- 
lafle precifamente la paga de los Tributos 
por dicho Padron , Jiafta que íe hicielTc 
otro; y como parezca rio haverfe echp 
otro formal, que el de Dom Juan Grego- 
rio Bazan dc Pcdraza , el ano de 1715 , de 
lolos lo.s trece Pueblos , que entonces pci~ 
tenecian al Paraguay, quien aunque diò 
cuenta à V. M. no pufo en contribucioi» 
mas Tributários , que los que dexò Dom 
Diego Ibanez de Faria , como confia de 
vueftra P^eal Cédula de 24 de Agoftp de 
1718 , por efib hafta el dia de oy no ha 
tenido crece dicho Tributo. Una coía , 
Sehor , deílurabra los actorcs contra los 
índios, para decir , que eftos no tributan 
nada à V. M. porque yèn lo poço qu.e 
cada ano queda en vueftras Reales Caxas, 
no queriendo atender, ni entender, quç 
V. M. de efle mifmo Tributo manda dar, 
ydà el Synodo de veinte y dos Pueblos, 
que fuma çada un ano nueve mil och.0- 
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~~ cientos ycinqflenta y un pcfos , y unreal, 

que es alguna cofa. 

jIcq' d^Ac' Pl'0%ue ^uformailtc : que los 
a'« iioi G." Oficiales Reales ayan hecho diligencia de fu 

cobrança , por Ias refpetoças intelligencias, 
que dichos Keligiofos, con fu eficácia, fiem' 
pre mantienen, fin que à ellas , con otras 
intervenciones , aun mediando vucjíros Rea- 
les mandatos, fe 'atrevan , niaun los Minif- 
tros , que por fu oficio tienen inmediata obli- 
gacion , à executadas. Todaefla acufacion, 
y calunmia dei Informante contra vucftros 
üiiciales Reales, y contra la Compania, que- 
da defvanecida ,o hetha humo , como con 
evidencia lo quedan fus foliados miilones : 
y con la que ni vucftros OíKciales Reales 
íbn reos de la negligencia , y cobardia dc- 

■que los accufa , ni participantes de Ias ref- 
petofas intelligencias , y myíteriofas inter- 
venciones de que los nota ; ni la Compa- 
nia ha neceííitadoj ni fe ha valido de in- 
telligencias eficaccs, ni no eficaces, ni ha 
procurado jamàs intervenciones algunas 
para que los índios no paguen lo que V. M. 
por fus Reales-Cedulas ciene determinado, 
pues han fido todos annualmente puntua- 
les, unos en pagar, y otros en cobrar; 
como cs maninefto, y confiara de los Li- 
bros , y Recibos. 

Puedefe reparar , que la calumnia dei 
Informame denigra à todos los Oficiales 
Reales de Ias Caxas de Bucnos-Ayrès , y 
-Oovernadores , que han exercido dicho 
cargo dcfdc el ano de 1681, haíta cl de 
1730 , y à los Religiofos de la Compania, 
que en rodo çlte tiempo han intervenido ; 
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Porque fegun cl mifmo , en todos eftos —  —— 
anos, ni los unos lian cobrado, ni los I7 57- 
otvos han pagado : y todos , ò por refpetos Mém. nu P- 
7 miedos, o con intelligencias, interven- Jac^0I

d
c

AG* 
ciones, artes, y manas; han defraudado AU 01 

vueftro Real Erário. Y quien dirá, que 
fron Martin de Barua excede à todos, ni à 
ninguno de eftos , cn temor de Dios , en 
C1 cumplimiento de fus obligaciones, ni 

el amor à Vueftra Mageftad í Y fe 
pnede reparar mas, que acuíando à vuef- 
tros Oficiales Reales , y Governadores de 
^uenos-Ayrès, omite los dei Paraguay .; 
íendo confiante , que fi huviera delito ò 
fraude , todos huvieran fido compüces, pues 
el tributo en ambas partes fe debia cobrar, 
ícpartido, como cn una, y otra parte lo 
han cobrado ; pero no quifo el Informan- 
te norabrar los OfSciales Reales dei Para- 
guay; y pudo efte filencio fer maxima, 
porque como eíla acufacion, fiendo de 
bateria de quarenta y nucve mios anrece- 
^entes , la hizo al fexto ano de fu interino 
Governador dei Paraguay , pudo recelar 
Prudente , no quedar por si miímo accufa^ 
^o, convencido de haver defpertado tar- 
de. 

Para probar cl Informante !a calumnia , 
que aun mediando los Reales mandatos 
Vueftra Mageftad, trazan y obtienen los 

fefuitas que cl Tributo no fe cobre, ni 
^"eftros Reales Miniftros fe atrevan à co- 
i arlo , debiera traer alguna cola patticu- 
Iar, y de nuevo , que no eftuviera ya ple- 
^Riente refutada ; ni fe debiera tener por 
iscado el que los Jefuitas, fm ufar doía. 
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' ~ ni engano , ni fuerza, liicieífen fns diügen- 

, cias, porei alivio, y bien dc eítos miícra- 
Jacq'd'Ao ^'es.' Pues eft0) "i defdice , ni excede à 
a-uXoi C. ' Oficio de Abogado , Tutor, y ProcuradoC 

dc Pobres. El folicirar con falfedades , f 
calaninias contra todos , cl aumento de fus 
proprios interefies, y fubir mas cjue todos i 
como parece lo hace el Informante, efib 
ir es feo , è indecente. 

Profigue aun : Jaãandofe Jiempre dichos 
Religiojhs defa poder-, cayas circunflancia5 

efloy palpandp , con el quebranto de no pO' 
der Jer c<ipa^ de remedio .en algunos cafi5 

de mis cargos , por la ardidofa ( dice) dlf' 
poficion con que configuen, efpecialmentf 
en el Tribunal de vucflro Rirrey, providen' 
fias, adonde con la larga díftancia , 
adelantados informes , configuen tenga ^ 
verdad gian mutacion , mayormente agi'6' 
gandufe à todos fus diílamcnes la aulhort' 
dad, intclligencia , y arte de vueftro P-e' 
v.erendo Obifpo , de cuya union , y parcitt' 
lidad tengo antes de ahorç. informado * 
V. M. 

El que ios Jefuitas fe eftcn fiempre j^c' 
tando de fu poder , parece acufacion ctrf 
bidiofa , y pueril. Y en realidad , fi en f' 
gun tiempo fuera vauifljma efta jaílanciS) 
ibera en cl tiempo y Govierno dei lnfolv 

mante , quando ni aun Io mny debido f 0* 
todos titulos dc jufticia qpodian confcguir.' 
rã aun teftituirfe à fu Colégio dei Paraguayi 
de donde con injufticia, y con facrileí-'? 
violência , reprobada juftamente por Vue1-' 
ira Mageftad , por fu Supremo Corfcj0^ 
Yirrcy , y demas Miaiftros, y fin ningull? 

authoridad/ 
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authondad , ni poteílad legitima, havian — 
íido echados, pudieron confeguir dei Infor- ,T737- 
fnante Governador, aun Uegandofe los 
primeros Ordenes de vueftro Virrey , ficn- A-j Roí S. 
do neceíTarios otros de mayor fucrza y ar- 
dor. Al humor dei Governador corria en 
«1 Paraguay el defafcdlo ú odio de mtichos 
contra la Compania , en tanto grado , que 
podian conocer bien los Rcligioíbs de ella , 
no Tolo que era ninguno fu poder, fino que 
qualquicra podia apoderarfe de ellos, y de 
fus cofas fin miedo dei Governador; y íc 
puede creer, fin temeridad , que la figoien- 
te expulfion , quedei mifmo Colégio pa- 
decieron los Religiofos , aun mas defafo- 
Hada , y efcandalofa , <^ue ia antecedente, 
fuè concebidaal abrigo, calor, y fombra 
de elTe Governador. Por donde mal pudie- 
TOn los Jefuitas en efle tiempo , y fiempre, 
laãarfe de fu poder. 

Nifevè,quc cafos de fus cargos foa 
los , que quebrantado no podia remediar, 
por cftàr palpándo Ias circunftancias dc 
cíTe poder. Solo fe dexa difeurrir , que el 
cafo de fu cargo , que quifo remediar , y 
con quebrantoy pelar no pudo , fuè el dc 
la reftitucion de los Jefuiras à fu Colégio, 
^ue defeaba mucho embarazar, y con do- 
lor de fu corazon no pudo ; por que otro 
cafo de monta no parece haver interveni- 
db , en que nohicieífe lo que quifo. Y íl 
tuvo tales cafos de fu cargo , y quebranto , 
por que no acudiria à Vueftra Mageftad , 
liada el fexto , y ultimo ano de fu Govier- 
Ho, à bufcar el remédio de ellos , y fa 
prompto dcfcargo , y alivio ? 

Tome VI, N 
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   Acu^a , V nota el Informante, coino 

1 ^ ?7- brazo de eíle poder de los Jefuitas , la qi'c 

Mém. no p. ll3ma aridojd difpoficion , con que con- 
d'ãg. ngucn providencias, erpecialmcnte en el 

A,J li'01 c- Tribunal de Vueftro Virrey. Aunque los Je- 
fuitas tuvietan ires tantos mas de fngacidad, 
no les fobratà nada pata reparar, y prevenir 
la aftucia, y malicia dei Informante, y 
otros. Y cfto fe vè manifieftamente cn Ias 
circunftancias de haver llegado à la Coite 
eíle defaforado Informe con otros, y mu- 
chas calumnias de la rnifma fragua , ò tur- 
quefa contra la Compania, finque allàpa- 
rccielfe un (olo papel de los Jeluitas deaca 
en fu defenfa , como lo dice la quexa de fus 
Procuradores, que alia tefiden ; y es fenti- 
naiento comun , qiie los Jefuitas fon taidoS 
en fu defenfa. Pero la confianza cn Dios, 
Pu innocencia , y verdad con que proceden , 
les bace dàr lugar à los calumniadores para 
que vayanpor delante , y tiendan Ias redes 
de fu engano. Tienen tambien los Jefuitas 
crcido , y experimentado , que ay en V. M- 
dos oidos , y que ningun acufador, pot 
inuclro que íe adelantc , los ha de tener en 
trarabos. . 

Lomifmo debiera el Informante fentit 
de vueftro Virrey , que por acà ha fido te- 
,nido por integerrimo ; y debiera crcer , que 
ror adelantados que fueíTen los informes 
de los Jefuitas ( que cierto no lo fon ) n® 
havian de acelerar Ias providencias , ni ob- 
tener Defpachos , antes de oyr ambas Par- 
tes en modo y fotma fnficiente. Maio eS 

que el Informante fe mueftrc tan fenn'1® 
dcl recutfoà vueftro Virrey ,y tan dilp11 
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«tnte de fus providencias para at]uella Pro  — 
"vincia , llcgando àzahcrir por inreílo\ me- 
sios advertido , y entero , fn Tribunal, y Mp.m-»ü P- 
Govicrno , quando todo cl anlielo de efías D A'i' 
providencies era tedacir, y mantener aqnclla AU aU ' 
Provínciaen paz, quietud , y juflicia , y 
obediência à V. M. , lo que quizà íe hu- 
■viera confcguido antes, (i cl Informante, 
como debia, huyjera procedido con d 
exemplo , en tener y hacer fe rnvieíle eí 
debido rerpeto à fLiperiorcs mandatos ;pe- 
lo de efto tendtà V. M. noticia plena por 
parte de dicho Vitrey. 

Lo queVIicc el Informante , que los Je- 
fuitas con fusadelantados Info raes à Lima, 
coníigucn tenga la verdad gran mutacion. 
con la larga diftancia , lo debiera confir- 
mar con algun cafo en particular , en que 
losJefuitas, ni povlexos , ni por cerca aya» 
faltado à Ia verdad , como el niifmo falta 
tantas vezes, y tan grave è injuftamcntc 
en eíle fu Informe , como parece và de- 
ffloftrado. 

Profigue cl Informante : Mayormcnts 
agregandofe à todos fus ditíamenes la ainho- 
ridad, inteligência , y arte devueflro Re- 
verendo Obifpo , de cuya union y f areia- 
Udad tengo antes dc aora informado à Vuef- 
Xra Mageflad. 

Ticnen . Scíior , los Jefuitas dcl Para- 
guay la que fe puede llamar fortuna , que 
es eftar unidos, y aunados por el Infor- 
uiante , no folo con los pobres índios, fo- 
^te cuya deftruccionfifcaliza, fino tambien 
con vucftro Governador, y Oficialcs Rca- 
les, que fucroH de Buenos-Ayres, por caíi 
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* TTTI cinqüenta anos, y con vueftro Virrey ie 

, ' eílos Rcynos , que lo ha fido tambien mu- 
Jícq' d'Ag' c'10S' ^ 'os pEimetos acufa de negligentes , 
Vu Ko, c. ' etnifios, y cobardes, ò de complices en 

inteligências refpetofas , intervencioncs 
mifteriofas, que traeràn mezclados cohe- 
chos de otros lunares , que quitan Ia her- 
niofura , perfeccion y entereza de un fiel 1 

Miniflro vueftro , y lo hazen manco , c 
impedido para eumplir con fus obligacio^ 
nes, recaudando vueftros Reales haberes. 
Al Tribunal de vueftro Virrey de Caftel- 
Fuerte, fiendo un cfpejo terfo en que fe 
ha podido ver el mas fubido zelo , redlitud , 
piedad , y jufticia , tambien ha pretendido 
cmpafíarlo, y aun quebrado , fi pudiefle, 
con fu nocivo aliento , queriendolo qui- 
zà complicar en los diílamenes, maximas, 
inteligências, è ideas de los Jefuitas, Y 
en los excefTos , y fraudes que calumniofa- 
mente les acumula. 

Ahora cierra con el que le faltaba , y qui- 
zà fuè à quien mirò fu primera intencion , 
que es vueftro Reverendo Obifpo dei Para- 
guay, digno por cierto de mejorestiempos, 
V de Governador concurrente de mejores 
atenciones y refpetos ; Prelado exemplar, 
y Apoftolico j verdadero Padre de Pobres } 
Paftor folicito de fus Ovejas , macilento , 
y pobre por el bien de ellas ; humilde , hu- 
mano , deímcereflado, manfo , atentiíTimo à 
Ia mageftad y adorno de fu Iglefia ; proba- 
do en muehos trabajos , perfecuciones, y 
calumnias, por la major parte padecidas 
por fiel , y leal à Vueftra Mageftad , previ' 
tijendo, y procurando embawar ias ofejw 
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fás de Dios , los defcrvicios de Vueftia Ma- _ 
geftad, y la ruina de aquella Província, en 
que ella mifina fe Hora , y arrepentida re- ja

e
c^ 

conoce quan bien le huviera eftado oir Ia AUj^01c. 
vo#de fu amance Paftor, y no el cnganolo 
íilvo de los que la precipitaron al abyfmo 
de defordenes , que los ha llamado un abyl- 
nio de amarguras. 

A efte tal Prelado fuyo acufa el Infor- 
mante , y dice , que le tiene acufado ante 
Vueftra Mageftad , yquizà havrà fido mu- 
chas vezes ãTitss dc dhoru. La acuracion 
prefente es graviífima, pues por ella conda , 
que todas Ias maximas, ideas, inteligên- 
cias , ardides, difpoficiones, interven- 
ciones, jaftancia de poder, y fraudes de 
los Jefuitas contra Vueftra Mageftad, y fu 
Real Erário , finalmente todos fuos dlc- 
tamenes recihen aliento , vigor , y fuerça , 
principalmente y tnayormente, eon la autho- 
ridad, inteligência , y arte de vuejlro Reve- 
rendo Obifpo. Por lo qual queda complice , 
y principal de todos los exceífos de los Je- 
fuiras, por cuyo remedio aende cl Infor- 
mantezelofo à Vueftra Mageftad. Y es cicr- 
to, que la auíhoridad de vueftro Obifpo 
es, y debe fer venerada como grande, 
y no ajada dei Informante, como parece; 
•S« inteligência es mucho mayor que media- 
na , adquirida con Ia experiência , y mane- 
jo de Ia larga ferie de negocios, que a fn 
capacidad , y buen expediente, a(Ti en lu 
Relivion , como fuera de ella, le han fiado ; 
fu arte , quitadas Ias malicias , artifícios, y 
ficciones próprias dei Informante , reduci- 
da à una prudência y fagacidad, compa- 

N üj 
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~'17 ncras de un hombre recto , fano , no ft» 

_ le pueden negar ; con qns (i codas eftas tres Mém, du P. ■ • . . ! , ... 
Íacq. d'Ag. lllnoccntes partidas íe agrtgaran viciadas a 
iwK-oiC, ottas mnchas , y tiles de los Jefuitas, fin 

dada formaràn un coerente inconcirida- 
ble. 

Pcro à Dios Ias gradas, Senor, que ni 
3'os Jefuitas han ufado de-fus talentos ni 
•yucílro Obifpo de fus excelentes partes »■ 
íino à gloiia de fu Sciíor , bien de Ias Ale- 
mãs , y obfequio , y ferviefo vueftro. Lla- 
jncahorael lufbrniante à eftos talcnjos, y 
partes, y à la Evangélica ntgociacion qus 
íes correfponde , con los nouiDics, y apel- 
lidos que mas le plugulere, y pudiera , para 
bacer ctelblc, ò prohable, que cn cRc tra- 
to de Compaf.ia ay malícia contra vueftto. 
Real Erário , defeubtir alginia mejoraextra- 
ordinária en alguns, ò cn ambas parres. 
Qnizi dirá, que cl Prelado, por fomen- 
tar aqucllos diãamenes de los Jefuitas, par- 
ticipa de aquellos rnüloncs, y cien milio- 
nes, que dice tienen defraudados eftos: 
Pero fi vueftro Obifpo , por alguna ex- 
traordinária providencia , o cafo , tuvicra 
un dia unmillon, bien cierto es, que en 
EÍfe dia uo quedará .cn el daraguay hombre 
pobre , íiuo cl mifmo, fegun fu notoria 
caridad, y gênio. Promcífas à Ia Coite pa- 
ia petenüones, ò promociones , ni fue- 
nan , ni fe huelcn , y el mifmo no obrar 
convence el no liaverias con que à cfta 
parte de eftc trato , ningun util , ni mejora 
la refulra. Es manifiefto , corno Io cs, q1]6 

el diebo trato no cs doble , ni fujeto à vi- 
cio ni malicia contra alguna de Ias. M-a* 
geíladest 
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No obílante, cl Informante rcpite Ia 

Rcufacion , que dice hizo ya antes, de la ^ , ) 

Union y parcialidad de vueftro Reverendo 
Obifpo con los Jefuitas. Ellrana cofa , Se- AU ■ 
üor, que fe tenga por delito, y fe acufe 
como tal, la union, uniformidad, mutua 
correfpondencia , mutuos ofícios , y amor 
dc un Obifpo , Prelado, y Padre univer- 
fal con una Religion , que cn quanto 
puede le obedece , executa fus ordenes, le 
alivia en fu cargo, le cuida, y apacicnta 
fu Canado , y eftá difpuefta de dia y de 
Uoche cn Pueblos, y Ciudadcs, à acudir 
con todos los Sacramentos al Enfermo, à 
aíTirtir al Moribundo , y con todos los de- 
>uàs ofícios conducentes al bkn efpiritual, 
y eterna falvacion de fus Ovejas! Si eftc 
Obifpo fe defdcnara , y eftos Rcligiofos 
Uo procuraràn efta union y conformidad , 
ui el Obifpo , ni los Religiofos cumpüe- 
ran con fu obligacion. Por tanto , fi el Ini 
formanre no fe "quiere declarar enemigo de 
toda cbaridad , conformidad, y union , dc- 
bedecir los vicios de efta que acufa ante 
"Vueftra Mageftad. _ ) 

Pcro dirá que es union, y parcialidad, 
ofenfíva ; mas es mcncfter que diga à quien, 
V por que cs ofenfíva ; porque (i folo ofen- 
de al Informante , y à otros de fu humor 
y pafíion , y no à los verdaderos, pruden- 
tes, remetofos de Dios, y dcfapaíTiona- 
dos, cn tal ciro no rc debe tener por vicio- 
ft, ni acufableefta union, Cvimo no Io cs, 
fíno fumamente fanta , y amabte, la hypof- 
'atica , aunque de ella fe ofenda Lucifer , 
V todos los que de el fon. Acafo cl Prelado 
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I7,i7< fon cila union , y favor , que hace à effa 

Mí m 'IU i> ' ^3'ta en '0 Clue C'(:'3e 3 'as Jcmàs • 
jArQ n'\c, a'g1"la 0!;ra Comunidad, ò Grêmio, 
aw kuí c. 0 pcrfona cn particular ? ò tucrce Ia jufti' 

cia , ò quita lus derechos à nadie! Pucs Cl 
por aqueíla union en nada de cílo falta con 
nadic , por que es acufado de ella ! Ni poi 
que fe le dà en el nombre de parciciplidad, 
que fuena adheíion à una parte, con fu in- 
juria de Ias compartes; De otra fuerte ferà 
acufable, corno parcialidad , la mayor ter- 
nura de Jacob con Jofeph , y Benjamin, y 
Ja de Chriíto con Pedro, Juan , y Diego ; y 
Ja nas fingularcon Juan, íiendo eíla clrari-, 
dad ordenadiíTima. 

Verdaderamente, que fi como ei Infor- 
mante, poria union de vucílro Reverendo 
Obifpo con los Jcfuitas, pienfa dàr fuerza 
à la acufacion contra todos , adi fucra de- 
cente y conveniente cxaminatle fiu Confi- 
dentes , y Amigos , quivà fe hallarà muebo, 
que nada tuviera de Dios, ni de vuellro 
Real fervicio, 

En cl rcílo de fu Informe recomienda Ca 
independência confiante , y fu integridad, 
y definterès, de que quizà, y lin duda, 
leràn otros mas independientes , y emeros 
teíligos Significa à Vneflra Mageflad Ca 
fumo dcíeó de llegarà los Reales pies, pari 

-definenuzar fu diebo , è Informe , efpecial- 
mente contra los Índios. Vaya en hora bue- 
na , y defmenuce , que ni à los índios, 
ni à fus Dodlrineros , ni à los demàs, ql,c 

el Informante falfa, c injuflamente acufa, 
les ha de faltar Dios , ni Vucílra Mageftao-, 
micutras rctuvicicn fu vcrdad,è ianocei^ 
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ciaquehafta ahora , que Tonei poder, Ias "" 
niaximas, ideas , diâamenes , intelijien- ' ■ - ir - ■ . b Mem. «U P. cias, intercellioncs > c nuervenciones en T_ fm t n • /i* 'CQ. D /VG»' 
fjue connan ^ y mas quando cílc milmo aíío au Roí C. 
dc 175 f, en que el Informante Te eílà de- 
íey tando en Tus quimeras contra los índios, 
eftàn ellos fuera de Tus cafas, yen vueflro 
Real Tervicio contra1 Portugnefes en nume- 
ro de quatro mil por orden de vueítro Go- 
vernador dc Bucnos-Ayres. Dios les dè fc- 
ücidad , y el buen Tuceílb , que Te íirviò 
dàr à otros feis mil , que en eftc miTraoano 
nanbuelto à Tus cafas de Ias Fronteras del"i 

Paraguay , donde armados fueron à auxi- 
liar è introducir à vueftro Thcniente Gene- 
ral , Governador, y eleflo , Prefidcnte de 
Clrile, Governador tambien , para la paci- 
ficacion de Ia dieba Província dei Para- 
guay , donde Te halla al prefente , dando 
ordenes en Ias cofas de aquel Govierno ; 
ciuien confeguida Tu empreíla , cuya con- 
fecucion creyeron muchos irapofliblc, no 
dudò dccir muebas vezes, y aun lo diò 
eferito, que à los índios, mas que à nadie , 
fe debia el feliz exito. 

Adi, y tales fon , Seílor , eftos vüeftroS' 
pobres índios , que fiendo Vueftra Mageftad 
Padre , y amparo de pobres, ningunos cort 
rnas razon fe pueden llamar vueftros Hi- 
jos •, pues es muy creyble , que entre todos; 

los Vaífallos que componen vucftra grarv 
Monarquia , ellos fon los pobridlmos. Y 
Çendo Vueftra Mageftad el amparo de los 
Injuftamente perfegüidos , y oprimidos ,, 
«ítos mas que ningunos llaman para fi vuef-- 
tíos piadofos Re ales ojos,como iòs quer 

íli y. 
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——" fobre todos con toda fúria , artes , y maqui'* 

' " nas diabólicas íon tirados y adi puelfos cn el 

Mhm. du P. g-ra(j0 mas vecino à fu.ruina. Efto procura lá- 
I-ACQ. DrtC. 5, r , 
av Roí C. Gompania evitar con encacta , tirando a Ia 

parte opuefta, procurando confervar, no fus 
índios , y VníTallos, que no los riene , finO 
los de Vueftra Ma^cílad , y que Vueftra 
Masieftad ha dcxado à fu cuidado : caufa 
por que todo el Tnfierno junto fc levanta 
contra cila ; y aunque cftás períecucioncs cn- 
todas partes fon fucaradíer, pero en cfta' 
Província, y por cílos índios, fon tantas, 

.. tan furiofas , y violentas cada dia con tales 
avenidas de calumnias , que caíi hace du- 
dàr, fi llc^o và para la Compania, y pa- 
ra-los índios, la hora y poteílad de Ias tenie- 
blas. 

Niay que efperar otra humana retribu- 
cion de Ias otras converdones de Inficles, 
em que efta Província dei Paraguay adfual- 
mente fc occupa , y ocupa los MiÁioneros, 
que V.M. fe digna libeialmente conccderlc. 
Son eftas MiíTiones de Chiquitos , y Za- 
mucos , en el Obifpado de Santa Cruz de 
lá Sierra , dondç,ay yà fiete Pucblos forma- 
dos , y fe proíigue en formar. Son tambie» 
de Chirjcruanos en el Obifpado de Charcas, 
donde el ano palfado 1734, fe formaron 
dós Pueblecitos ; y cn el de 175J , dieron 
Jòs Infielés cn el uno, cautivando Chrif- 
tianos-, matando , qnemando la Capilla 
defcabezando Imagenes :y por ultimo lle- 
varon nl Religioíb Cura , que acababa de 
«ftcir Miífa , y lexos de alli , rnuy défpacio' 
.!b fíécharotr, y quitaron la vida. Son tarn- 
liémdc .bules y Mbcovles en cl Obiígado' 



de l'Histojre du Para guay; 
Tucumàn , donde fe fundo un Pnebio —  

tn Ias Fronceras dei Chaco , el qual ha pa- XT>7- 
decido increibles detrimentos de los Barba- Mém. Dt| F.. 
ros Infieles , como los ha padecido, y pa- Jacc1- ^ J,110* 
dcce coda aquella Província, y el Pucble- AU k01 

cillo es cafi acabado. Son tambien en los 
Tobacines , Obifpado dei Paraguay , donde 
por peticion de aquel Cabildo, y exorto 
de fu Obifpo, y Governador, ai Supti- 
cante fe embiaron dos Rcligiofos Sacerdo- 
tes à fundar tino, ò mas Pueblos , fcgun 
!"s Infieles fe fueren reduciendo. Todo eilo , 
Seííor, como Ias Mirtiones dei Paraguay, 
ncceffica de vueftro Real amparo. 

Finalmente, Seííor, el Suplicante, hu- 
tiilde, y rendido, y con lagrimas en los 
ojos , y accompaííado de eftos pobres ín- 
dios , llega otra vez à vueflros foberanos y 
tealespies, à pedir remedio , y confuelo. 
Por lo que toca à la pobreza de ellos , no es 
menor, antes es mas de lo que và dicho. 
Los coílofos , muchos , y amorofos fervi- 
ctos , queàVueftra Mageftad cienen he- 
chos, à mas de lo dicho, vàn expeífados en 
papel adjunto; y mirada Ia una , y los 
ottos , vera Vueftra Majeftad, fi cs conve- 
niente , y ellos dignos de algun alivio , re- 
'evandolos de todo tributo , y carga , fue- 
ra de loque en expediciones Militares , y 

.otras funciones de vueftro Real fervicio fe 
0ftecieren en adelante , como hafta ahora 
íohan hecho en lo que fe ha ofrecido; y 
tambien dei precifo Synodo para fuftento' 
V veftido de fus Sacerdotes y Minifttos. 
Suplica aílimifmo à Vtteftra Mageftad1, fe 
digne, encarnar à los Governadores, y de-- 

N- vjj 
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   màs Miniftros, los atirndan , y clcffei-p- 

'Á7??- dan , y poc fu parte hagan que quedcn e» 
-Iem. du p. fus Pueblos j en fus cafas ,y cuidando de fus- 

'uKoic"' fam''7as : rlue 110 'os íoliciten para tiertas dcEfpanoles, ni los oculten , ni detengan 
en cilas. Otrofiy por ultimo, fuplica à 
Vueftra Magcftad, que fi es poflible , fc 
ponga freno à tantos calumniadores, y mal- 
lines, que tienen , fin paciência , ni juicio a 
los perfeguidos Jeíuitas de efta Província ;■ 
y parece lo fuera , y conforme à Ias Leyes 
que ei que quiíiere acufar , informar , ò 

edir contra ellos pobres Miílioncros, c In- 
iosante Vueftra Mageftad , ante vueftroí 

Virrey Audiência , Governadores , y otros 
Miniftrosafiance Ia calumnia ,.depofitan- 
do eu parte iirdependientc cantidad dc- 
plata , ò dinero proporcionado à fu proyec- 
to ; con cflb fueran con masticnto , tuvie- 
ran multa en fus falfedades; los Jcluitas y. 
è Índios menos pcrfecuciones , y traftos ; V. 
Y. M. deícaníb. 

J A Y ME AGUILAIL 



DE t'HlSTOIKH DU PARAGUAT. JOT 

L E T T R E 

DE D. MARTIN DE ECHAURI ^ 

Gotjvhrneur du Paraguay, 

AU ROI catholique 

S I R E. 

Je donne avisà Votrc Majeftí que I'ànnce 1738. 
dcrniete 1737, les três Révdrends Peres de lettre he 
ía Compa^nic de Jefus me demandcrent au t) Martin 
nom de Vocre Majeílc , comme à leur 118 Echauai 
Gouvcrneur, la pcrmidion de fonder une auRoiCat.. 
Boureade dans IfrTarumar, qui eft de Ia' 
Jurifdiílion de cctte Province , avcc une 
Eglifc pour y inftruire plufieurs Indiens 
Tobans ( 1) , que leur zele apoftolique a 
tirés dcs Montagnes, ou ils faifoient leur 
dcmeure ordfnaire. Les travaux & la fer- 
veur dcces Peres les ont humanifés & cn- 
gagés , en fe déclarant Vaííaux de Votre 
Majefté , à fe déclarer Sctviceurs de Dieu. 
Confidérant donc que Votre Majefté a plus 
à ccrurles intérêts du Ciei, que PaccroilTe- 
ment-de fes Domaines, je leur ai accordé 
avec plaifir la permhTion quils dèman- 
dôient, pour érendre cettc Miflíon, & 
celle des Guanahas, Nation infidcle , roí— 
fine des Paranas ; & i' fera trcs agréable. 
à Pieu , que cctre picté , qui excite 1c zele- 
Catholique de Votre Majefté,. procure ££ 

ti) Ou Taba tines. 
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1738. P^Ter ici une nombreufe Troupe 
LETTB.H DE Apoftoliqucs , qui fera pare de 

D. Mar.t-n 'a 'imiere de fEvangile à tant dc pauvres 
de tcHAuiu Indiens, qui font enfevelis dans les téne- 
auRoiCat. bres du Paganifmc. 

Pcndant tout le tems que j'ai gonverné 
cerre Province , i'ai éré édifié du zele , de 
la ferveur Sc de l'application infarigable dc 
ces Religicux aux fonélions du miniítere 
propre dc leur Inftirut. Chaque année ils 
fe font un devoir indifpcnfablcdaller fairc 
des Miílions dans les Campagnes, qui lonc 
fort peuplées d'un grand nonibre d-Habi- 
tans. Dans ces faintes expéditions fabon- 
dance dc la récolte répond à Ia grandeur du 
travail. Leur charité eft toujours occupce 
dans cettt Ville , cn Chaire , an Confcffio- 
nal,ou à donner des Rctraites, par le 
moien defquelles ils gagnent à Dieu bien 
des Ames. Je ne fuis pas furpris au relfe 
de voir en eux ce zele Apoífolique , parce- 
que je lai toujours remarque dans la Com- 
pagniedcJefus.il n'y a que Ia malignité 
de quclques Particuliers mal intcntionncs , 
qui purlfe entreprendre de noircir leur 
conduite vraiment Religieufe. Je fais meme 
de fcicnce certaine , que leur Général leur a 
prefeit dc travailler avec foin à maintenir Ia 
paix & Punion dans cerre Province, Sc 
qu'ils ont cxdcuté cet ordre aux Jcpens 
même de leurs biens & dc leur reputa^ 
íion.. 

Pour le préfent cette Province eft tres 
foumife aux ordres de Votre Majefié , Sc à 
ceux de fes Miniftres, quoiquattaquéc de 
nouveau. par les Mocovis, les Abipones^ 
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íes Guayeurus , qui fe trouvant fort mal  —- 
rnenés parles Efpagnols du Tucuman^ fe ' 
font jectcs fur cctte Province , oii üs ont 1-ettb.e de 
fait de grandes hoftilités. J'ai promptemencD' , , o , rrrr , '„ , , ' Df, ICHAURI 
leve iin nombre luínlant de Soldats pour AU roiCst.. 
rcprimci ccs Barbarcs, qui par leur retraite 
ont échappé au cliâtinient quils méri- 
roienr. Mais je fuis réfolu de prier le Su- 
péricur des Dodrines du Parana de m'en- 
voier un fecours des meilleurs Guerriers de 
ccs Bonrgactes : c'eíi Punique reíTource qui- 
me refte pour châtier 1'infolence de ccs 
Barbares. L'cxpérience m'a fait connoitre Ia 
valeur des Tapes & leur dociliré à exécucer 
lès ordres des Comtnandans Efpagnols : je 
Pai experimente moi même dans une autre 
occafion . & j'en ai donné le ccrtificat au- 
tentique. Dica conferve la Catholique & 
Roíale Perfcnne de Votre Majefté, comme 
Ic deíirent fes fideles Sujets, & pourlesbe- 
íbins de PEglife. 

yl l'AJfomprion du Paraguay , ct 6 
Janvier 1758. 

MARTIN DE EGHAURL 
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L E TTR E 

DE DOM JOSEPH PALOS 

AU roí catholique, 

   s i r e.. 

Lettke de B J' I v e r s acciclents m'onc conduitaint 
D. josf.pn portes dc la mort , & fdr-tout une atcar]ue' 
Pa tos auRoi- três facheufe , dont , quoique je me ttou- 
GAxHot. vc un peu foulagc , je ne dois attendre que 

la mort, qui pcut me furprendre à tous !cs 
inftants. Cotnme elle pcut me prevenir 
avantque je puífle mettre la derniere main 
au Manifefte que j'ai promis , je me fuis 
cru obligé, pour la décharge de ma confcien- 
cc, & à raifon du compre rigoureux que je 
vais rendre au juíde Tribunal de Dieu, de 
faire connoltre à Votre Majefté par cettc 
courte Lettre les fentimens de mon cceur. 
Depuis mon entréc dans cette malhcureu- 
fc Province j'ai rendu en différentes occa- 
íions un compte exaít de Pétat otl elle a eté, 
de fa ddfobeilTance á vos ordres fie à ceux 
de votre Viceroi de ces Roíaumes , & dtt 
mépris qudle fait des Cenfures Eccléfiafti- 
quc.t que mon devoir paftoral m'a obligé 
de dcclater que plufieurs avoient encourues,- 
en vertu des facrés Canons. Préfcntemenr 
afin qu'il ne refte aucun doute fur la vérité 
Sc Ia fidélité de mes Informationsje pro- 
teíte à YotreMajefté 3-,fur le poiru ou je fuiS' 
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áe fubir le jugement de Dhu , que jc n'ai _ ^ 11 

rien avance que de conforme à la vcrité, '73 
ni à quoi je ne me fois cru obligé par ma Lettrí d* 
charge , fans que ni la paflion , ni la haine 
aitnt altéré tant foit peu la juftice, ni lacATnot. 
fincériré avec laquelle je dois rendre comp- 
te à mon Roi & à mon Seigneur. 

La perfécution , Sirc, que la Compagnie 
de Jefus a foufferte danE cette Province , jc 
la tiens pour Apoftolique de Ia part de ceux 
qui l'ont eíTuiéc, puirqu'ilsregardent com- 
me un bonheur les calomnics qui actaquent 
leur innocence. Dcs gens d'tine conduitc 
notoiremenE fcandaleufe , pour qui une 
vie irríprochable eft un reproche continuei 
cnc cherché à fecouer ce qui étoic pour cux 
un joug fi péfant, afin de pouvoir jouir du 
faux repôs de leur confcience , que fouhai- 
toient leurs paílions efTrenées. Tout ce quils 
ont avajjcé contre ces Peres & concre leurs 
Doíhines , n'a pour fondement qu'une 
avcuglc paffion & 1'envie infpirée par Tin- 
térét , qui les portent à fe rendre les maí- 
tres de ces pauvres Indiens, afin de les frnf- 
tier du fruit de leurs travaux. Je tiens pour 
vrai & inconteftable , que fi ces Peres né- 
toicnt point dans cette Province , elle fcroit 
en proie au vice & à 1'ignqrance. 

Ce font ces Peres qui rappellent avec li- 
berté à vos Sujets Tobligation oil ils font de 
fervirDieu, Ard'obéir à V- M. mais ils regar- 
dent cette liberté comme un fardeau : ce 
qui fe prouve par feshortátion que fur leur 
demande votre Révércnd Evcque Dora 
Prerejeande Arreguy , qui a palíd à une 
meilleure vie, adrélfa au Pere Provincial 
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g 'a Compagnie & dont j'ai fait paflet 

en vos rnains Roíalcs une copie legaliféc.Ce 

DLF'TJosí ph ?U' e'1 cc train ' c'efl: ''o» faifoit une 
P«oSAuRoHiÍnforination juriditlue Procedé dcs Au- 
Cathül. teurs de celles qui ontété faites contre les 

Peres , Votre Majeftc y trouveroit bien de 
(]uoj les convaincre de fauíTctcs & de calom- 
nies. 

Depuis qu'cii vertu d'un Ordrc du Mar- 
quis de Caflel Fuerte , votre Viceioi du Pd- 
roír j Dom Bruno Maurice de Zavala, qui 
cít devant Dieu, a rérabli les Peres de la 
Compagnie dans leur Maiíbn Sc dans leur 
Colldgc, cettc Province ed calme, tran- 
quille & pacifique , & rentréc dans fon an- 
cienneobeiirance par les íbins & laconduite 
pleine deprudence du Capitaincde Dragons 
D, Martin dc Echauri, votre Gouverneur, 
quoique dans de contlnuclles allarmes de 
la part des Mocovis, qui, ne poq^ant plus 
foutcnir Ia guerre que leur fait dam le Tu- 
cuman Dom Matthias Anglès, votre Gou- 
verneur de cette Province , ont palTd dans 
celle ci , & y ont fair quelques hofHütds, 
dont je ne doute point qu on ninftruifc Vo- 
tre Majedd. 

Non-feulcmcnt les Peres de la Compa- 
gnie exdrr.cnt dans cette Ville les fonaimiS 
dc leur minidere , avec une ferveut & fín 
zdle infatigable, mais ils parcoiucot auífi 
une & deux fois laniiée ce Diocèfe cn Mif- 
fionnaires. Par-là ils di chargcnt ma conf- 
cionce , & rempliíTent d'une abondante ré- 
colte les greniers du Pere Céicde. Dans le 
cours de ccs Mlíficns le plus gtand nom- 
bre de ceux qui s'dtoient écattés dc leur de- 
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?oir en ont publiquemcnt demandé pardon , I^,g_ 
ií ces Feres nont pas peu contribuc à la 
pacification de la Frovince. lis font , ^be,D "^osepÍt 
cettc femence féconde , que Dieu a bénie. pAL0S AuRo, 
En conféouence des ordrcs de votreViceroi, Cathol. 
& des inftances prieres que mon devoir 
Palboral exigeoic de rnoi, ils font rcvenus 
dans cetce Ville , & onr généreufement par- 
donné le dommage, qui n'a pas été peu 
conlldérable , que la revolte de cettc Pro- 
"vince leut a cauíe dans leurs biens tempo- 
tels ; mais il n'eft pas raifonnable qu'i!s en 
ufent de Ia mcme maniere aa fujec des ca- 
lomnics & des faufletcs , dont lesTrlbu- 
naux fupdrieuis ont noirci leur réputation, 
qui dtoit fon fainc ; car ils ne le pfnvent, 
ni le doivent. On coníerve dans TArcbive 
de cette Ville differents Edits, qui ont 
rendus fans Jurifdiílion, oífeníifs de la li- 
berai Eccléfiaílique, injurieux à ma rdpu- 
tation , à celle de quelqnes-uns de mes 
Chanoines £c du Cuni de Saint PlaiTe , & à 
la (hinte vie des Peres de la Compa^nie 
de lefus : on ne les a poinc encore jettds 
an feu , comme le mériroicnt des Libclks 
diíFamatoires decores du titre fpécieux de 
procédures faites pardesLaics d'uneconr- 
ciencc ddpravée, qui debitem par-tont que 
Votre Majellé les a approuvés, parce- 
qu'e!le n'a donné fur cela aucnn ordre. 
Proílernti, Site , à vos pies les yeux bai- 
gnés de larmes , que fait couler mon coeur, 
plongé dans Paffljílion , je coniure Votre 
Majefté avec Ia plns refpcôneufe foumif- 
íion 'd'y arporter le remede , qne deman- 
dem ma dignité lezce, mon Chapitre 8c 
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jyjg_ rncs Eccléfiaftiques outragés, Sc Ia Compa-* 

gnie de Jcfcis opprlmée. Qüoique pour le 
D.ETJosF.ptt Pr^ent 'e Paraguay foit tranquille , il n'y 
Paios auroi a P0'n,: eu de fatisfaíUon donijée anx Par- 
Caihol. ties fi graveinent ofFenfees, & continuel- 

lemcnt occupées drt fervice de Dieu & 
du votre. Quil vienue donc , Sire , uri 
ordre di6tc par votre piécé , qui me faífe 
retnetere tons les Aíles contraires à la di- 
gnité de 1'EgIife , pour être brâlés publi-1 

ejuement: ce qui eft S: fera Tunique fa- 
tisfadlion que je demanderai à votre clé- 
inencc roialc & catlioüque. 

II n'y a pas long-tems que les Peres de 
Ja Compagnie de Jefus , aux inftantes prie- 
res de la Province & "aux miennes, font 
alies à Ia clinfle des Indiens, comme oii 
fait à cellc des Bêres féroces, & ont raC~ 
íemblé dans !e Taruma la plus grande par- 
tie de lá Katlon Tobatine , qu ifs ont ré-1 

duite fous le joug de Jefus-Chrift, Sc à 
votre obéi/rance. Par-Ià, ils ont délivré 
cette Province du feu que ces Indicas 
mettoient à PHerbe de Paraguay pour eü 
confumer les planrations. Cela s'eíl: fait 
fur les reprefentations des Religieux de 
cette Villcà votre Lieutenant Géncral Dorri 
Bruno Mauricc de Zavala, pour Pengacer 
àprier, comme je fis auffi , le Provincial 
de Ia Compagnie de Jefus, qui étoic venU 
pour termincr fafFaire du rétablilTemenc 
de fes Religieux dans le College de cette 
Ville , de nommer quclques MillionnaircS 
Apoíloliques, pour conquérir ces Batba- 
res à rÈgiife & à votre Rotriaine , ce 
qu'ils ont gloricufementexvcuté. Le raêmtf 
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Sele lenr faic aftuellement entrcprendre la 
Miífion dcs Critananas, voifins des PíZ/d- 
nas. Jepcie Votre Majcílé de donner or- D

LlT josííh 
dre quil nous vienne potir ces faintes ex-pÃLOSAURo4 
péditions une Troupe nombrcufe d'Ou-Cathol. 
Vtiers Apoftoliques, qui aidcnt à tirer à 
terre les filets qu'à jettés le petic nombre 
de ceux qui fone occupés de cetce pêch& 
fpincueüe, En procuvant la glüire de Dieu, 
Votre Majeftc augmentera la íicnne , met- 
tant, à fes frais , tant d'Amcs en état de 
gagner le Ciei. Dieu confcrve la Perfonnc 
roialc & cacholique de Votre Majefté potir 
la défenfe de EEglifp Catholique Sc la 
pcopagation du Chriftianiítne. 

A l'Affompúon du Paraguay , ce $ 
de Février 1758. 

FRERE JOSEPH 
Evêque du Paraguay. 



3 IO PlECTS JU5TIPI CATIVES 

L E T T R E 

D U CORPS D E VILLE 

DE L'ASSOMPXION DU P A.RAGUAT. 

AU ROI CATHOLIQUE, 

S I R E. 

t / j O. 19 ■ 
Lettae ou E p u i s cjue rExcclIentiíTime Sei- 

Coaps de V. gneUj Dom Bruno de Zavala , ci-devant 

/uYoTc"' vütre a Buenos-Ayrès, nous a xétablis dans les EmploiS que nous occu- 
pionsdans le Corps de Ville , & dont Ia 
Conpinune révolídc nous avoic dcftkucs à 
caufcdenotre fidélicé & de notre attache- 
chement au fervice deVotre Majefté, pouc 
lequel nous avons beaucoup foufFert dans 
nos biens Sc dans nos petfonnes, cettc 
Provincc , quoique réduite a une extrêmc 
pauvrecé, cll fort tranqnille & dans To- 
béiíTance qu'el!e doic à V. M. ; nous con- 
facrons avec ardeur nos veilles au fervice 
de V. M. pour tcnir la main à l'exécutioa 
de fes volontés. 

En vertu d'un ordrc du Marquis de Caf- 
tel Fucrté, ci-devant votre Viceroi dcces 
Roiaumes, les Kévérends Peres de Ia Coiti- 
pagnic de Jefiis ont été rétablis dans lcuc 

CoIIege, & s'appliqDcnt avec leur zele 
ordinaire aux fonâáons de leur minifteic 



de lTIistotre du Paraguay. 511 
pour le bien commun de cette Provincc. " 
Ceft en rougiflant pour notré Patrie.que 75 

nous faifons à V. M. laveu de cc que 
cccte fainte Compagnie , a íourtcrc dans Df. l'assomp, 
cerre Province , qui s'étoit toujours faitAURoiC. 
gloire de fa fidélité & de fa Rcligion, 
mais ou il s'cll trouvé dcs Particuliers , 
qui en ont troubld la paix , & íans dgard à 
la fouiniílion qui eft duc àVotrc Majefté 
& à la fainte P.glife , ont alccré unepaix, 
qui s'étoic conlcrvée dcpuis tant d'années. 
Enfin par le moíen des remcdes . qu^nc 
appliqués au mal vos Miniftres , & parceux 
que nous zttendons de la haute péaétration 
& de laptudence fupdrieure de VotreMa- 
jeflé, nous efpérons quil s'établira une 
folide & perpétuelle union des cirurs ; cc 
qui a roujours cté 1'objet de notre atten- 
tion. 

Nous croions dcvoir informer Votrc 
Majefté que dans TArcliive dc cerre-Ville 
fe fone conforvds divers Adies drelfés par 

■laCommunc, qui, (bus le tine de procc- 
dures , font des Libelles diíFamatoires , in- 
jurienx à la réputation St bonne renomméc 
non feulement des Révérends Peres de Ia 
Compagnie de Jefus , mais encore de plu- 
íieurs honorables Habitans de cerre Ville. 
Comme nous avons informé 1'fxcellentif- 
(íme Seigneur Dom Bruno de Zavala que 
ia fufdite Commune en avoir dooné ia 
communication a Votre Majefle , Son Ex- 
ccllence n,a point Cévi contre ces Adies, 
ainfi quil fc Pdtoir ptopofé, & par le 
Riême motif nous n avons pas cru nous- 
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4 ^ o incmes dcvoic y touchsr iufL]u'à ce que 

Vocre Majellé en aic ordonné comme eüe Lettrf. du ^ jup-era à propos. Nous croions fculc- 
CorpsdeV. . r 1 . ,r • n.' pe l'AsS0Mpí menc devoir avertj;: Vocre Majelte que ces 
AU Xoi C, Adies qui ont été dreflés fans autorité le- 

gitime , bíeífenc la Jurifdidlion Eccléfiaf- 
tique , & ne fone que des Satyres diílécs pac 
des Hommes d'unc vie licencieufe, fans 
püdeur, fans confcience & fans honneur. 

Nous avons demande, Sire, au Sci- 
gneur Dom Bruno de Zavala, & nous 
avons cxhohé le Révérend Perc Provincial 
de la Compagnie de Jefus à nous accor» 
der le rétablillcment des Révcrends Peres 
dins ce College , Sc nos vccux ont cte 
lieureufement accomplis. Nous avons tout 
fujet de nous cn fcliciter, puifque par ces 
Hommes animés d'un zèle apoítolique , Ia 
jennelfe eft bien élevcc, les doutes fone 
éclaircis , les vices font leprimés Sc toute 
Ia Province y trouve fon avantage , com- 
me on Tcprouve dans toutes les occafions: 
pour y coopercr de notre part nous avoní 
pric le Seigneur Gouverneur de permet'- 
tre la fondation d''ine Bourgade dans le 
Taruma pour les Indiens Tobatis, que le 
zèle infatigable de ces Religieux a tires 
des Forcts. Cc qu'il y a de fâchcux , c'cft 
que la molífon ctanc fi abondante, leS 

Ouvriersfont cn petic nombre. Le zele 
catholique de Votre Majefté fera en forte 
qu'cn les multipliant la recolte augmen- 
tera , Sc nous 1'cfpcrons de votre zèle< 
Notre Seigneur conferve Ia carholiqiie & 
íoiale Perfoune de Votre Majefté pour le 

befoi» 
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beCoin de Ia Chrccicnté, Sc comme nous 
ic defirons; 

. Nous baifons Us pies de Votre Majejlé, 
fes plus humbles Sujeis, 

rioMiNiQUE de Flechas , Charles de 
los P.eyes Valmereda , Jean Cayal- 
lhro de Adasco , Joseph-Louis Bar- 
Riyro, André Beljites, Jean Gon- 
Zalez Freyre. 

L E T T R E 

de dom joseph de peralta, 

de l'Ordre de S. Dominique , 

EvâQUE de Buenos-Ayre's , 

AU PvOI PHILIP PE V, 

Dans laqudh il Itíi 'rend compte de 
Vétat ou il a trouvi ks Mijjtons 
des Jcjuitts, dom il avoit fait la 
vijiti par ordrc dc Sa Majejlé, 

S E N O R, 

En Carta dc 18 de Junio dei ano paf- ' 
fado de 1741 , pafe en Ia Real noticia de ^ 
Vaeftra. Mageftad , que avicndo recevido 
en Lima , por el mes dc Oitubre dei ano 
antecedente dc 1740, Ias Bulas tefiimo- 

Tome VI. O 
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 nialcs pafTadas por ei Rtal Confejo en ei exc'" 

cucorial à Vueftra Mageftad , ( que Ias ori- 
If,ttr.e o^g-inales no Ias he recandadò hafta oy * me 

Dom Jos DE " . . / > 
X'tR.AEta. çonlagre íin dilacion en el mes immediato 

de Noviembre ; v en ei primer navio, que 
falio dei puerto dei CalleJo , me embargue 
para el Reyno de Chile en n de henero 
íiguicnte , queriendo mas correr los rief- 
gos dei mar, y de la Eícadra Inglefa, 
que (e temia palIaíTe por aquel verano al 
Mar dei Zur, que padecer la demora dei 
viagc deTierra , que me retardaria dobla- 
damente el arrivo à cfta Ciudad y fn 
Cathedral, eftlmulado dei zelo de confolar 
los Pueblos y ovcjas, que me riene Vucftra 
Mageftad encargadas , y tenerlas preveni- 
das en la conftancia de ntieftra Reiigion , 
yen la fidelidad à Vueílra Mageftad, como 
me ordena cn fu Real Cédula de 8 de 
.Agofto de 1740 , para en cafo que fe hi- 
ziclle alguha imbafron, y defembarco de 
Inglefes en el puerto de efte Rio de Ia 
Flata. Y luego que tomè puerto en Vai- 
parayfo , puerto principal de aquel Reyno, 
ftn entrar cn fu Capital , por no detenerme, 
fegur el viaje de Tlcrra , por caminos los 
mas afpcros , y fragofos , con grande va- 
rledad de tiempos , adi en Ias CordilleraS 
nevadas, como en los llanos fumamente 
ardíentes, y en que bolvl à correr nue- 
vamente los riefgos de la vida , por Ias 
freqüentes incurfioncs, que losBarbaroS, 
que habitan en Io interior de eftas tierras, 
hazcn fobre los caminantcs, de que en 
eftos dos anos paífado.s fe han vifto mtif 
laftimofos eftragos. Y luego que enttè Çt1 



be l'Histoire du Paraguay. JtJ 
Ia JarifdiccLon (k cfl:c Obilpado , dl prin-   
cipio à la v fia de laDioceíiscn todos los '73 5* 

, Pneblos y Paroquias cjue eftàn eti d diflri- Litts.e oh 
to , continuandola. imraediatamcnte dcfpues I>E 

que tomè polleffion de la Caihedral, y cn 
todas Ias Vice paroquias y Capillas , que 
eílàn dentro de íli recinto y comarca , mi- 
niílrando el Sacramento de la Confirmacion 
a una multitud numerofa de mas de diez 
tnil Parvulos y Adultos de ambos íexos. 

Y cn confcquencia de cfto , por cumpü- 
miento de mi obligacion. y en deícargo de Ia 
Real conciencia de Vueftra Mageflad, lue- 
go que cerre aquella vifita , paísc à ha- 
ierla en Ias Ciud.idcS de Santa Féc , Cor- 
rientes , y de Ias Dodrinas , que cftàn mny 
ticrra à dentro à cargo de los Religiofos 
Apoftolicos de la Compania de Jefus en 
los términos de la Dioceíis. Por lo quehe 
Vifto y advertido con todo cuydado y vi- 
gilância de mi Paftoral Miniflrerio , me 
na parecido hazer à Vueftra Mageflad al- 
guna individual noticia, porque fu Real 
piedad cn lo que neceffita de fu paternal 
auxilio y' fomento , fe digne de rcpartirlo 
a ellos fus humildes y fideÜffimos Valíal- 
los , y fe complazga fatisfecho el Real 
ielo de V. M. en lo que eftà conforme al 
nruy Chriftiano corazon de V. M. 

La Ciudad de Santa-Fée, que diíla cien 
'tguas de la de Buenos-Ayrès, fue Ia mas 
florida de efta Dioceíis , y la de el Paraguay 
CUmplidamente habitada de muchas Per- 
fonas de nobleza , muy bien fabricada , y 
rnuy favorecida de la naturaleza por fus 
termofos rios y fenilcs campanis, que 
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  les circundan. Pcro de algunos aíios à efta 

+ patre fe lla ido dcccriorando cn fu plantas, 
I-tíTRE de y menofcabando cn gentes, por imbaíio- 

Oom Jos. DE neç continuas , que ha padecido de una Na- 
Feralta cjon gabara de índios, que fe dizen 

Guaycurus y Chamas , que hafta el aíio 
de 1716, no fe havian liecho conocer, 
habitando retirado en los montes, teme- 
rofos de la mayor fuerza de ios Üfpanoles: 
pero faliendo poco à poco à robar Ias Cam- 
panas y ganados, fueron formandofe atre- 
vidos en alguna efpecie de Milícia, con 
los cavallos que robavan, y fueron pa- 
fando à mas infultos , íiempre à traycion , 
y por forprefas, eftilo de tpdos los Bárba- 
ros , que habitan eftos Payfes y Ias im- 
menfas Campanas defde el Reino de Chi- 
le, hafta lasTictras remotas dei Pataguay. 
Y como efte modo de guerra hailava or- 
dinariamente deprevenidos , y íin defenfa , 
principalmente los que eftavan en Ias 
Granjas , que aqui llaman eflancias , ocu- 
pados cn el labor de Ia Tierra y cuidado 
de los ganados , padecian la muerte íin 
poderfe refiftir à la multitud, que no 
perdonava edad ni fexo , fiendo la menor 
crucldad Ucvar cautivas Ias mugeres, y 
arraftrar en grandes tropas los ganados ; y 
entre los muchos, que han padecido en 
fus haziendas, es el Colégio de la Compa- 
nia de Jcfus de aquclla Ciudad , la de una 
bien confiderable bazienda , que tenian a 
poca diftancia de aque la Ciudad, que ha 
quedado totalmente arruinada y defietta, 
por cuya perdida viven con grande eftre- 
cfeez y pobreza, viendofe pieciíados a 
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bufcar otros arbítrios, para fubííílir en Io 
muy precifo , v para affiftir en todo el 
Ti I 1 1 1 n- J- ■ LETTB.E DE Pucblo en la dodtnna y predicacion, Y en Dom j(,s. de 
Ias continuas confeíTiones, y demàs pafto pEBiAIiXA. 
efpiritual : y el temor de eftar à la prefa 
de eftos Barbaros fue atemorizando tanto à 
la gente, que han fido defamparando por 
bufcar otros lugares muy diftantes dc fri 
diftrito, efpcrando lograr alli alguna fe- 
guridad ; y oy eftà en tanta eftrechez, que 
en médio de haverfe liecho unas pazes > 
como con Barbaros , les fucede lo que à 
los de Betulia en el cerco dc Holofernez , 
que folo culdvian aquellas poças Ticrras , 
que lindan con la Ciudad , y uenen los 
Canados y Beftias de fetvicio unas poças 
oras en los paftos iramediatos; y al caer 
de Ia tarde los recojen todos en la Ciudad, 
dandoles el pafto y bebida mas como rc- 
focilacion , que por libre defcanfo y dcfa- 
bogo , por que en médio de la paz fe ro- 
ban todos los Canados, que por dcfcuido 
cn el campo fe qucdan , diziendo que la 
Paz firve folo para no hazer muertes de 
bombres , ní mugercs , pero no para dexar 
de robar quanto pudieren. Y fin embargo 
tambien hazcn muertes en algunos cami- 
oantes por robarlos. Efto tiene la Ciudad 
Cli gran i^ecellidad y desdicha. y fiuraa- 
^aenteminorada de gente, por haverfe re- 
l'rado muchas Famílias à los Montes y 
berras diftantes à donde no puede llegar 
«l filbo dc el Paftor, carcciendo alli los 
Pobres de cl confuclo de la Mifia y fre- 
qüência de Sacramentos, y lo dolorofo , 
«n los cafos de la ultima ncceflldad. Y 

O iij 
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""" ~ auncjae para confervar tal qual efb fali"3 

paz fe ha formailo y manciene una Com" 
Let tre nr pajj;a hombres, cn que entranmuchoS 

POM.JOS. DF, , L • I t 1 I 
Seraiia. "e !os l112 bavian de labrar los campos , 

però es el numero corto para contener à 
los Enemi^os. Y dela primera planta, en 
que fe fundo , fe ha minorado de algtm 
tiempola mitad , y eftàn con efta falta de 
Milícia caíi totalmente fin defenfa ; lo que 
me ha parecido informar à Vueftra Ma- 
geftad, para que fiendo fervido, dè fus 
Reales Ordenes, para que fe mantenga 
íiempre efta Compahia de Soldados en el 
miftno pie, que fe levanto , ò conforme 
fuere la Real tnerced de V. M. 

De Ia Cindad de Sanra-Fce pafsé à viíitar 
los Pueblos de Ias Mirtiones, que eftàn al 
cuidado de los Religiofos Apoftolicos de 
la Compaííia de Jefus; y empiezan fuS 
Reducciones à 500 léguas de diftincia pai 
caminos defcrtos, llenos de afpereza y 
peligros , affi de los índios Barbaros, y de 
Ias fieras , como de vários Rios caudalo- 
fos , que fe han de traverfar para llegaral 
primem de los Pueblos. Eftos confiften en 
treinta Doftrinas diftantes unas de otraS 
por diez, doze, y hafta veintc legnas » 
fegun la extenfion, que ha fido neccííaria 
darles dc tierras para fembrar Ias efpecieS 
que íirven de fuftento à los índios, y pata 
mantener los Canados para la aíftftencia 
dc los Enfermos, y muchas vezes para el 
total fuftento, quando por la falta de la* 

■ aguas fe pierden lasíeraenteras, y alfin de' 
ano fe acaban Ias Troxes. 

De eftas treinta Doârlnas Ias diez Y 
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íiere pertenecen à efta Diocelis ds Buenos- ———• 
Ayrcs , y !as treze à la dei Paraguay ; y 'yd?* 
havicndo viíitado todas Ias de mi Jurif- Lettr.e vt 
diccion, pafsè tambien à admlniftrar el1)0M Jos" D6 

Sacramento de la Confirmacion en algunas 11 S-AI'TA' 
de la Jurifdiccion dei Paraguay , à intlan- 
cia y con facultad dei Cabildo , Sede va- 
cante, de aquella Iglcfia. Y porque no 
dudo que ei Real y chriftianilTtmo zelo de 
Vtieftra Mageílad recibirà una plazida ía- 
tisfaccion y complazencia informado de 
el cílado y progreífo , en que íe liallan 
eílos pobres índios hnmildes VaíTallos de 
Vucftra Mageílad , me ha parecido exponet 
à fu Real piedad y conciencia todo lo que 
lie vido por mis ojos, y he tocado por 
mis manos; lleno fiempre de un gozo y 
confuelo efpiritual, que me hazian ligeros 
todos los trabajos y afanes que impendia 
en vifitando y reconociendo aquella mul- 
titud de Ovcjas, que pueftas en tan dife- 
rentes Rediles , parece que eílàn en un re- 
baiío folo al (ilbo de fu Paílor. 

Yo he falido con pena de apartarme de 
ellas , y tan lleno de dcvocion , que repito 
todos los dias Ias gracias à Nueftro Seitor 
Por Ias bendiciones, que difunde en aquel- 
las gentes por Ias manos y direccion de 
aqueÍlos Santos y Apoíloücos Religiofos, 
cUya ocupacion continua cs inftruirlos 
y afirmarlos en la Religion, y tenerlos 
fiempre promptos al fervicio de Vueília 
Mageílad, en una lealdad tan fervorofa ^ 
como fi Ia huvicílèn traido originalmen- 
te de fus Mayores : ver los Templos , cl fer- 
ficio dcl culto Divino , Ia piedad cn cl 

O iiij 
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oficio , la cieftreza en el canto , ei afeo J 
ornamento de los Altares , el refpeto V LettRH DE . r . / 111 

jjom jos. de niagnmcencia , con que le íirve y celebra a 
Feralia. Nueftro Senor facramentado , me caufava 

por una parte nna ternura inexplicable , y 
por otra una confufion vergonzofa , viendo 
una tan grande diferencia entre unos Pue- 
blos , que acaban de falir de fu gentil Bar- 
batidad , y otros de Chriftianos antiguos , 
que debieran ir à aprender de aquellos à 
reverenciar y fervir al Seiíor. Y lo que 
entre todo me internecia , era ver entrar en 
iaslglefias, al tierapo de cantar los paja- 
ros, en que yotamblen eítava-prefente, 
unos exércitos de Angélicos innocentes , de 
ambos íexos, feparados unos de otros, 
alabando al Senor en cantos devotifllmos y 
dulciffimos ■, me parecian unos corapaneros 
de aquellos aftros matutinos, conque el 
Senor hazia pruebas al Santo Job de fu 
grandeza ; y efta mifma procefllon fc repi- 
tia y fe repite todas Ias tardes en todos los 
Pueblos, y en todas Ias Igleíias ante depo' 
nerfe cl foi , de modo que en aquellas Doc- 
trinas la manana y la tarde hazen íiempre cl 
dia de la gloria dei Scííor ; y todo cuo fe 
logra por el cuidado , zelo y tefon , con 
que velan aquellos Santos Rcligiofos en la 
educacion y enfenanza en fus Pueblos. 

Y efto no fc condene folo en lo , que es 
tan principal, como es lo efpiritual, por- 
que tambien la praftican, con el miímo co- 
nato y tefon para cl beneficio temporal de 
los índios , faliendo con ellos, defpues dc 
dadas Ias difltibnciones para el fcrvicio dc 
Ias Iglefias, à efcoger Ias mejores tiecras , 
para que labren y hagan fus femenceras . 
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áandoles para eílo los Bueyes y herramicn- — 
tas neccflaiias ; y bbfcrven en efto tal ca- I743- 
ridad y providencia, que pa-a todos los IETTRE vv 
Ninos y Ninas, que han quedado huerfa- 
lios por muerte de fus Padres, les hazeu 
fementcra à parte , que recogida fe entrega 
diariamente à un Mayordomo, que tiencu 
nombrado , para que les haga de comer; 
yàlas, que han quedado viudas y folas , 
les hazenlas fementcras muy cerca de los 
Pueblos, por que fiendo mugeres mayores , 
no tcngan el trabaxo de caminar à diftan- 
cias à tecoger fus cofechas, teniendolas ocu- 
padas en lo reftante de el ano , aíTi à cilas, 
comoà Ias demàs de fu fexo , en hilar el 
algodon , que texido por los índios de di- 
chas Dodrinas, firve para el veíluario de 
todos, con cuya providencia andan inuy 
üfeados y muy decentes. 

Y por que no fe faltè à Io principal , que 
es el culto Divino . tienen una efcuela fe- 

■paráda , donde enfenan los Ninos dei grê- 
mio de cantores, y los que han de apren- 
der Ias danzas para Ias fieílas de el Sehor; 
y à los Maeílros, que eílàn ocupados en 
eíla dlflribucion , les hazen wmbk-n à par- 
te fus fementeras. Enfin , Sehor , eílas Doc- 
trinas y cltos índios fon una alaja dei Real 
patrimônio de Vueílra Mageftad , tan cum- 
plida y corrcfpondientc à fu Real zelo y 
piedad , que fi fe hallarc otra igual , no fera; 

mejor. Y por que ellos pobres confcrvan una1 

cortedad y miferiade coraZon enofden à fus' 
Pcrfonas , y conrentanJofe con poco , ha- 
Zen Ias fementeraS coitas, pareciendo!es; 

baílante para-fu Luílemo , y fe- hallan- fal-' 
O v 
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———— tos en la quenta à los últimos tcrcios de et 

I74i' ano ; los Religiofos , con eíla experiência , 
ífc,TTB.E de y por fuplir à Ia neceííitad , mandan hazec 

P0" •r°s"1,2 todos los anos una fementera bien grande, Pekalta. , ■ l j n Ja que recogida guardan para aqnellos mc- 
fes en que fe acabaron Ias de los índios, y 
con cila diftribuyan todos los dias el fuílen- 
to à los que lo neceffitan : y inuchas veccsi, 
como infinuo à Vueftra Magcftad , no foa 
fnfficientes cilas providencias-, y entonces 
fe valen de los ganados, que tienen folo 
para el efedlo de (uftentarlos en ellas nccef- 
fidades , fuera de lo que entre ano les mi- 
niílran , adi à los enfermos, como à los fa- 
nos ; de todas cilas fementeras, adi parti- 
culares , como comuncs , no hazcn trafico 
alguno , ni fe faca grano alguno , para otras 
Provincias, ni tan poco de los ganados, 
y con todo eílo fiempre cflàn , ii alcanzan, 
ò no alcnnzan , al ano para el fuílento de 
los Pueblos. 

Fuera de eílas femillas y granos, bene- 
fician los índios otra efpecie de furo induf- 
trial de Ias ojas de unos arbdes, toíladas 
al calor Je un poco de fnego , y rcducido 
con arte à partes muy menudas: cs la que 
llaman yerva dei Paraguay , conocida muy 
comunemente en eilas Provincias , y la dei 
Perti , tomando el nombre de aquclla, 
donde fe defeubrieron los arbolcs , y donde 
cs el principal y caii todo el trafico; de 
donde cenfuman los hombres, mugeres y% 
Niiíos de todos los Pueblos de Ias MiíTio- 
nes una cantidad , que fe les reparte maiía- 
na y tarde à cada indivíduo ; y porque cf- 
ta yerya no fc produce en todos los Pus- 
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b!os de Ias Miífiones , Ia compran los que —"7";  
«o la tienen , ficndoles tan precifa à los I74>' 
índios, como cl alimento. De los Pueblos I-ETTRE DE 

que la bcnefician , los mas abondances de ^ 
gente labran cl ano mil arrobas, fi la fa- 
zon les tercia bien; otros trabajan ocho- 
cientas , y los de menos gente íuelcn no al- 
canzar à docientas, en algunos anos, que 
rebajan mucho Ias cofechas , porque fiendo 
íblo de Ias ojas, cs neceflario dar tiempo 
à los arboles, para que Ias etien de nuevo , 
y Ias pongan eu perfe£Ia fazon y mudarez, 
de modo que el arbol , que fe dcfnudò un 
ano de Ias ojas, tarda dos y tres en veftirfc 
y poner en eftado , Io que reconoci tambien 
cn la vlfita. 

Eíle es único fruto, que vendido en eflas 
Províncias, y la dei Peni, da todo el alivio 
para el reconocimiento dei vaífalaje à V. M. 
y íi les queda alguna ntilidad con fu produc- 
to , entregan en eílas Reales caxas 1440 
pefos de fus tafas y tributos, y de lo que 
les relta , hazen el gafto tan piadofo, devo- 
to y coftofo en Ias famofas Iglefias , y en 
los ornamentos y vafos fagrados para cl 
culto y fervicio Divino , y fiendo tan ne- 
celTarios los Párocos y operários en aqucl- 
las Reducciones y Pueblos ; y ademas de 
los, que eftàn en aftual trabajo y exercício , 
es precifo tener otros fujetos prevenidos è 
inftruidos en la lengtia de aquellos Natura- 
les, para íubrogarfe por los que mueren, 
como murieron dos andando yo en lavili- 
ta , van refervando dei produfto de aqueU 
la yerva algun dinero para coftear los f.ije- 
tos, y ttaer de eítos Reynos y otras Pro^. 
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  vlncias los íWilTioneros, en que ademas otr 

lis cnntidades , que cl Real zelo y piedad 
Lextub df (fç Vueftra Mageftadles libra, gaftanotras 

muY confiderables enfu traníporte; y fue- 
kn creccr mucho mas los gaítos . cjuando 
por algun accidentc fe les retarda el em- 
bargue cn Cadiz, como ha fucedido en la 
prefente guerra. 

Tambien ocupanfe otras porciones de 
dinero en comprar cavallos y armas en que 
gaídan cancidad de hietro y azero , y vcftua- 
rios para mantener un pie confidcrable de 
Milícia fiempre prompta à fervir à Vueftra 
Mneeflad en Ias ocasiones que fe ofrczcan r 
y para venir à cabajar en Ias obras publi- 
cas, como lo cftan executando al prefenté 
cn ía conftruccion de la fortaleza de Monte- 
■video , y afli mifmo para defender fus Pue- 
blos y ganados de Ias correrias y hoftilida- 
des , que les hazen los índios Infíeles , de 
que cílan cercados , y muclías veces lès 
han robado ganados y cavallos, y lo que 
es mas dolorofo , han muerto muchos de 
eftos pobres, captivandolcs de ordinarro 
fiishijosy mugeres ;■ y en todos gaftos fe 
hallan aicanzadbs, no pudiendo dar cum- 
plida fatisfaccion muclías veces los Pa- 
dres Procuradores, quando los anos fon ma- 
Ibs, y Ias cofechas de efta yerva cortas , ò» 
por los yclos, ò par ia falta de liuvias. 

Por cftas razones creo que eftan defde f® 
líradacion en poílcflion de no pagar diez- 
mos', ni de los grqnos , ni de la yerva,, 
jro- folo- eítos Pueblos de Ias Milíones de- 
fos.ReHgiofes de la Compania pertcnccíen— 
««àcfb DioccSs i.fiao es caiabien los-, dfi: 
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la fundacion dei Paraçjoay ; y Ia mirma 7-43^ 
poíTellion han gomado y go^an Tos demàs ' ^ ^ 
Pueblos de Ias Miffioncs, cjue tiene Vueftra " Jos^ »s 
Mageítad encomendados à los Religiofo' 
dei Serafico y gloriofo San Franciíco. Y 
aunque algnnos fnjetos me perfuadian que 
Ics mandaílê pagar los diezmos , no loliallè 
razional , y hize diítamen de lo conrravio, 
à virta de que no trabajando aquellos ín- 
dios para traficar à la inilidad y provecho 
perfonnat, como los índios jy demas perfo- 
nas, que labran Ias rierrasde ortas Provincias 
de eftc Rio de la Plata , y Ias dei Peru y Chi- 
le , unicamente cor fn fuílcnro en Ias fc- 
millas , y el tranco, que hazcn cn yer- 
ba , es foto para dar cumplimiento à fus- 
Tributos, y al fervicio dei culto Divino, 
y ai de Vueftra Mageftad , para lo qual mu- 
chas vezes no les alcanza, no hallè por 
donde , ni de donde fe les pueda obligar à' 
la paga de diezmos ; y afli los mantengo 
cn eí goze de efta cxcepcion. 

Por^lo que mira al fervicio de Vueftrar 
Mageftad , à que atienden inmcdiatamente 
defpues dei de Dios , los tienen los Reli- 
giofos Apoftolicos tan bien inftinidos y 
difciplinadbs , que puede Vueftra Mageftad 
oy contar en todos los Pueblos, aun def- 
pues dei grave dcftrozo, que en ellos hi- 
íieron h pefte de viruelas y ei bambrer 
en los aiíos proximos paibados, defde 11 a 
14 mil hembres dc tomar armas promtoçyy. 
biçn apreflados- para qualquiera expedicion 
que fc ofrezea cn fervicio de Vueftia Ma- 
geftad , como lo han praclica lo en Ias 
que fe ofrecieron en los aiios pafTados en cl- 
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, Para^uay , en que han dado mui grandes 

' pruebas de fu valor, lealtad , y de el amor 
Do" Jo^ be con ^tvel1 ^ Vueflra Magcftad , cof- 
l^H-ALTA. teandofe totalmente de armas , cavalios y 

municiones, y exponiendo fus vidas à to- 
do rieígo i y muclios la han perdido en íix 
Real fervicio. Y aora lo eftàn al picfente 
pradicando en la conftruccion de la forta- 
leza , que fe eftà hazieado por ordcn de 
Vueftra Mageftad en Montc-video , uno de 
los pucrtos de Rio de la Plata , donde fue- 
ron à peticion dei Governador de la Plara 
docientos índios à ttabajar con dos Reli- 
giofos de fus Doftrinas, que à un mifmo 
ticmpo los eftàn alentando à que trabaxen 
con calor, è inftruiendoles à que rezen 
con devocion , imitando afu aquellos cxcel- 
lentes Macabeos , que con una mano efta- 
van (irviendo al culto divino , en la fabrica 
dei Templo, y con otra , à fu Caudillo y 
Soberano en la defenfa de fus Enemigos. 

Efto, Senor, ha parecido à mi obliga- 
cion informar à V. M. con efta rclacion 
fincera , liana y verdadera, para el fofiego 
y confuelo de fu Real concientia , hazien- 
do grave efcrupulo de omitiria , por el 
cargo dei Minifterio , en que fu Real pie- 
dad fe digno ponerrae, y porque cn cfte 
conociraiento Vueftra Mageftad fiendo fer- 
vido , fe puede dignar de remimerar eftos 
fervicios, lealtad de fus pobres indios Vaf- 
rallos,y el zelo y trabajo , que en efto 
Impenden eftos grandes Varones,à cuyo 
cuidado eftàn. 

Puera de eftas Reducciones y Doftrinas, 
ie hallan oy otros dos fujetos de la roiCtnã 
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Reügion entablando y ponicndo !os funda- ———— 
mencos de una poblacion de índios de otra I74'- 
Nacion , que llaman los Pampas , y fon Iettrh ns 
los , que en efios anos pafíados havian be- pr

P" 
cho grandes hoflilidádes, alfi en Ias ve- 
zindades de Buenos-Ayres , como en los 
caminantes que trafican defde Chile à efta 
Cindad ; y havicndo ei Governador de cila, 
Dom Miguel Salcedo , levantado un pie de 
exercito , Io detpachò en bufca de los dc- 
màs de cila Nacion , que fon en mucho nu- 
mero de parcialidades , y viven azia Ia 
Cordillera , que confina con el eíhccho de 
Magellanes ; y havicndo llevado ei exercito 
uri keligiofo Jefuita de cila nueva Doílri-. 
na 3 con unos índios interpretes , los re- 
duxeton à paz , y vinieron quatro Caciques 
de ellos à confirmaria , obhganJofe à relli- 
tuir todos los cautivos, que tenian appref- 
fados en differcntes ocafiones. En eftos dias 
immediacos llegaron à la Ciudad de Santa 
íe otros Caciques , pidiendo con mucha 
inílancia al Padre Redor de aquel Colégio 
dos Padres Jefuitas, paraque los inílruyef- 
fen enla Santa Fè , que defeaban abrazar, 
afil ellos, como los demas de fus parciali- 
dades , que llaman eneíla Província, Api- 
bonés, y Mocovis , Enemigos, que en 
tiempos paífados han dado que entender en 
aquella atlixida Ciudad ; para cuyo cfefto 
tienc el Padre Provincial de dicha Religion 
fenalados dos Sujetos , que vayan à fem- 
biar en aquella tierra el grano dei Evan- 
gelio , pues parece que Dios Nueílro Scííor 
ío tiene alli difpueto. Yo efpcro en la mi- 
fericordia divina, que con Ias pazes de 
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' aclue!!os , y Ia converfion de eftos, ha cfe 

creccr nucho cn eftos parajcs la lleligiort 
Líttke de Catliolica. 

DOM JOS, DE \j J' ! • • -r** 
Pekalta. , fl6t>,0 Cai1 poco omitir cjne pvilTe tam- 

bien à vilirar la Ciudad de Coirientcs , que 
cfta à mas de cien léguas de díljancia de 
Ias Doctrinas, y aqui fue el donde hize 
el tranfito , que dize la eferitura , de nimio 
ca'or a intimo frio , de aquel calor tan gran- 
de de dcvocion de los -Pueblos índios ', à la 
gran cibieza y frieldad , que baile de buena 
devocion y chriíliandad cn aqucllas gentes, 
que no fon índios , (mo Efpanoles ; y erí 
médio de efla cibieza de la dcvocion, efta- 
ban bien ardienres en Ias pafllones. La tier-- 
ra cs mui doblada muclio n»as que la de? 
Santa Fe , pero imiy miferable y defdicha-- 
da , y cn médio de rener nenas muy fecun- 
das , viveu con mucha pobreza y miferiaí 
por la inerzia y ociolldad de los habicado- 
res , que Tolo aplican el calor à rencillas ; y 
lauve de facar de alli varias perfonas, qufr 
fiendo caiadas en Buenos Ayres , cn el Pa- 
raguay y Cordoua, Ias dexaron , y eftavan1 

alli con otras mngeres ocupadas, para que 
fucífen à haztr vida con Ias próprias, y à 
uno , y à otro , que fobre eftas criminali- 
dades, tenia la de turbar el Pueblo con 
difcordias y rencillas. 

En toda efla vi fita d? Ia Diocefis defde 
que entrè por Ia Jmifdiccion , por los; 

Pampas , de Bucnos-Ayrcs , h.ifla que hs 
iiccho el circulo enteio de fu diftriro, que 
confifle en machos centenares de léguas, 
debo reprefenrar á Vueftr.i Mageflad , qae: 

St fido corrieado muy graves trabajos1 
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y peligros por defcargac Ia Real conciencia ' j .I""1" 
de Vueftra Mageílaií, y he adminiftrado 
el Sacramento de la Confirmacion , aflí en "1! 
los Pueblos de mi Jurifdiccion , como <in^lKALl:A, 
los dei Paraguay , à mas de veinte mil al- 
mas ■ y fi la pefte , que padecieron en eftos 
contornos, y los Pueblos , los anos palia- 
dos . no huviera robado õtra tanta multi- 
tud de pcrfonas de todos fcxos y edades, 
buvierá fido tambicn doblada la execution 
de mi miniílerio. 

Los Reügiofos dei Serafíco Padre San 
Tranciíco tienen tambicn tres Doflrinas 
de Milíiones en la Jurifdiccion de mi Obif- 
pado , que tambicn vifitè en cumplimiento 
de mi obligacioa , y aunqne eftàn tambicn 
muy arregladas, y los FeÜgrefes muy bicn 
educados è inftruidos en la DodlrinaChrif- 
tianay culto Divino, però hallè en efto 
ultimo baflante diferencia de Ias Doârinas 
de los Religiofos de Ia Compafíia , bailan- 
do menos gente, y baflante probreza en Ias 
Igleítas; y preguntando Ia cauía , me dixe- 
ron que nace de dos maios , que padecen : 
uno de que los índios y fus Pueblos fon 
encomendados à particulares períbnas dei 
Paraguay , y los Encomenderos facan , 
ftempreque quieren , cantidades confidera- 
bles de índios y de índias, para qne íir- 
van en fus haziendas , y ademas de dif- 
traerlos de la devocion , y culto Divino , 
les quitan el tiempo de hazer fus fementas, 
y trabajat en fervido y fabrica de Ias Iglep 
fias , y poblar íus Dodrinas , quedando à 
diferentes reprefas muchos índios y índias 
en el Paraguay en fervicio de fus Encomen- 
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' deros: lo otro , por eftar eftns DodlrinaS 

'' efpucftas à Ias invafioncs de los ludios Paya- 
Líttke de g^as ; que con diferentes entradas tienen 

1'e0r1 íxa DE menofcabadas aquellas feligreíias; lo que 
dcbo poner en noticia de Vueítra Magef- 
tad, paraque en fu vida, para el foficgo 
de fu Real conciençia, dè la Providencia , 
quefuere fervido. 

Efto cs en fuma lo que Ire reconocido eh 
la viílta de la Diocefis, y lo que me ha pa- 
recido informar à Vueftra Mageflad , para 
el cumplimienco de mi obligacion y fervi- 
cio de Vueftra Mageftad. Nueftro S^fíor, 
gUirdè la Real Pcrfona de V. M. machos 
anos. 

Buenos-Ayres ; y henerol, de 1743. 

FRAY JOSEPH, Oblfpo de 
Buenos-Ayres. 

{êuífiSí-) 
m 
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D É C R E T 

DU ROI CATHOLIQUE 

P H I L I P P E V , 

j4h fujet de plujicurs accufaúons 
inuntées cor.tre les Jefuites 

du Paraguay. 

Traluit íjr uae copie imptiméc Sc authentique. 

L E ROI. 

D O m Bartbelemy de Aldunaté , Gou-    
vevneur du Paraguay , mViant ilonné à en- x74h 
tendre par fa Lettre datée de 1716, de DícuETni 
cjueile imporrauee- i! íeroir que dans !;;Phhipíiv. 
Bourgades, dont Ia dircílion cft confice 
aux Peres de Ia Compaonie , tant celles 
qui font de Ia Junfdiflion dc la íufditc Pro- 
vince , que celles qui dependem de la Pro- 
vince de Buenos-Ayrcs, il y eut trois Corré- 
gidors chargés de faire contribucr les In- 
diens ( qui font plus de cent cinquante 
mille qui ne paiem aucune contribucion ), 
de la maniere qui fe pratique parmi les In- 
diens des nutres Provinces du Perou ; Sc 
d'y ouvrir un Commcroe libre, dont ils ti. 
reroicnt de grands profirs par la facilicé 
qu'il leur donneroit dc paicr leurs contri- 
butions du produit des fruits de leurs Ter- 
res 8c de leur induftric j lefquelles contri- 
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butions pourroient fournir à lentretien de 
rArmée mi Chili & de la Garnifon de Bue- Decrft DE . * , . . 

Phimppe V nos"Ayres > outrequon en nrerolc cncorc 
une fomme confidérable pour mon Tréfor 
Roial; qu'on pourroir mêmc régler que ces 
Corrégidors fecoun-oient la Garnifon de 
Buenos-Ayrès, quand i! en feroit befoin. 
Seque les caufes d'Appel de leurs Senten- ■ 
ces feroient jugées par le Gouverneur da 
Paragnay ; que ces mêmes Corrégidors fe- 
roient tenus de faire le recouvreinenc des 
contributions , qui nauroient point écé 
paiees par le pafTé , & de les faire fur le 

. picd de celles qui. fe tirent des autres Pro- 
vinces; que ces levees ne fe feroient pns 
en argenc, mais en effcts provenant des 
fruits de la Terre & de Tlnduífrie ; que Ic 
tout feroit porte à PAíTomptipn da Para- 
guay, ou il y auroit un Tréfoiier & un Ba- 
reau poury recevoirles contributions &; en 
tenir le compte 5 Sc entretenir pour cet 
effet une correfpondaiice avec les fufdits 
Corrégidors; & que de-làon feroit paífer 
toute la recette à Santa-Fé de la Vera- 
Cruz pour y être vendae , & l'?rgcnt remis 
dans la CaifTe Roíale de Buenos-Ayrès, 
d'od l'on tireroit de quoi paíer la Garnifon 
de cette Place & 1'Armée du Chili. 

Sur cet expofé & fur ce qui me fut re- 
préfenté à ce fujet dans mon Confcil des 
Indes dans une Alícmblée du vingt & un 
Mai de lamême année, je trouvai bon d'or- 
donncr par des Cédules Roiales, datees da 
g de Juillet de 1'année fuivante 1717, aux 
Gouvcrneurs ,le Buenos-Ayrès & du Para- 
guay, que fe réglant fur les Loix de mes 
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Domaincs des ludes , ils fiíTent le iccou- "* 
vremem des Tributs & desTaxcsde ces In- 
diens & de tons les autres , qucls c]U'ils fuf- décb.f.tde r r , . , - -i ■ ' í t / PHIurPE V. lent, uvr 1c pied , ou il avou ccé regle , 
au cas qu'on ne Teut pas déja fait , & qu'ils 
informaflcnt poutquoi ou ne lavoit pas rc- 
couvrc. Je leur ordonnai aufll de donner 
avis de tout à mou Viceioi du Pdrou, afin 
que de fon côcé il vétifiác le fait, & que 
íuppolé quil le trouvâc vvai , il vcillâc fur 
Ia conduite de dcux Gouverneurs en ce 
point , Sí qu au cas que quelquuu d'eux eút 
manque à ce qu'il devoit , 11 prit les mefu- 
i\s conveuables pour alfurer rexécuticn de 
mes ordres. 

Sur quoi Dom Martin de Barua , Gou- 
verneur par ínterim du Paraguay, me 
i-epréfenta par fa Lcttre du 2.5 Septembrc 
17^0, que fur ce quil avoit pu favoir pen- 
dant piusde cinq ans , qu'!! avoit gouverne 
le Paraguay , c'étoit fans counoilíance de 
cawfe, qu'ou ra'avoit mande que dans les 
MiíTions des deux Provinces 11 y avoit cent 
cinquante mille Indiens, qui devoient paier 
le Tribut ; que par les récenfemens des 
treize Bourgadcs de fa Jurifdiftion, 11 ne 
jugeoit pas que dans ces deux Provinces II 
yen eüt bcaucoup plus de quarante mille, 
puifque dans les treize appartenantes à la 
Jurifdidlion du Paraguay , les Roles quon 
eu avoit faits ne montoicnt pas à plus de 
dix mille cinq cents ou onze mille , d ou il 
concluoit que cclles de la Jurifdiftion de 
ía Province de Buenos-Ayres écant au nom- 
bredix-neuf ou viugt, il ny avoit pas dans 
ces deux Provinces plus de quarante raillç 
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^—  Indiens, cjni duífent paier le Tribur. I745 ' Que qnaad à rEcaislurcment des Corré- 
Ohcret de gidors Erpa2,nn!s il croioit devoir m<* fairc 

Phii,ipps V. C0ni,0;tre lesarands inconvéniens quon en 
pouvoit craindre; que ces ludiens étoienc 
çxcrêmement f.iciles à courner comme 011 
vcut, & que nVíant jamais été gouvernés 
que par les Peres de Ia Compagnie, ils nc 
rccouuoilloieut point d'aurre autocité , que 
celle des Curés & du Provincial des Jéfui- 
tes , & qa'il falloit s'attendre que dès qu'on 
voucboit introduire Ia inoindre nouveaucé 
dans leur gouvernement, ils Te fouleve- 
roient , ou fe difpcrferoient d'eux-mêmes 
& fe refugieroisnt dans les Montagnes j 
qu'il ite manqueroit pas de gens qui lesy 
détcrmineroient 5 que cette ctaince ctoit 
d'aurant mieux fondée , que leuvs Bourga- 
des fonttrop éloiçrnces des Hsbitation; Èf- 
pagnoles pour pouvoir êcre fournifes, les 
plus proches de Buenos-Ayrès eu étaut à 
cent cinquanre lieues , & quelques autres 
à trols cents; les quatre les plus pvocheS 
de rAlTomprion en écanc àcinquante lieues, 
trois autres à foixaure , Sc les íix dernie- 
res au de-là du grand Flcuve Parana , SC 
toutes eloignées les unes des autres de fcpt 
à huit lieues- II ajoüroit encore qu'au caS 
qu'on jugcât à propos d etablir nn Corre- 
gidor pour les fept Boursadcs les plus pro- 
ches de rAdbmprion , qui font Sainc-Igna- 
ce Guazu , Notre-Dame-dc-Foy , Sainte- 
Rofe , Santyago , Itapua , le Jefus Sc la 
Trinitc, à deffein de faciliter dans les oc- 
cafions néccílàires leur çommunication avec 
ks Efpagnols de cette Provincc, ce qu'il 



de i/Histoiee du Paraguai, jjy 
croioit três diíHcilc à executer, il nc fc trou- ——— 
veroit pevfonne qiii fouhaità: cet Emploi, I745- 
chacim fe dêfirn: fur-touc des maxitnes des Dl:CRET°s 

M.,t .... ■ r 1'Hii.iprE V« illionnaires, qm depnis la prcmierc ron- 
dation dc leurs Courgadcs avoient eu prin- 
cipalemcnt en viie de les éloigner de telle 
forte , que couc commercc avec les Efpa- 
gnols leur fut impodlble , & avoient rncmc 
imerdit ce commcrce à leurs Indiens : que 
cela fe voíoit évidemtnent à Saint-Ignacc, 
certe Réduftion érant envirounie de liaics 
fort dpaiíTes, & n'y aíant qu'une feule porte 

our y encrer, ce qu'on naccordoit à aucim 
fpngnol, fans une permiílion exprelíé du 

Milfionnaire. 
Qifaufujet duTribut, il dcvoit m'in- 

former qu'il avoit étt: reglé à huit aulucs 
de toile, qui eft le falaire dc deux mcis 
du travail de chaquc Inditn; mais que 
ceux-ci n'aíant pas la liberté, qu'onrccuxdu 
l'érou , & tout le fruit de leurs travaux étant 
à la difpofition des Millionnaires, qui par 
le moíen de leurs Miniftrcs Indiens fe 
cbargent de poutvoir aux bcfoins de toutc 
'a Boufgade , U qui , après avoir donnê à 
caacun ce qui lui faut de toile pour fe vê- 
lir, fone porter tout le refte à la maíTc 
commune ; que ces confidcrations & celles 
des fervices que ces Indiens, parricuüere- 
ífient ceux qui fone fous la Jurifdielion dc 
®Uenos-Ayrès, out rendus danstoures les 
0ccalionsà ma Couronne Roíale , fur les 
Itontieres de ce Port, il juge qu'il feroit 
Convenable de réduire leur Tribut à quatre 
'ulnes dc toile ou à un écu en argent, 

eft Ia moitié dc ce quon exige des au- 
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j 'trcs , mais à condition qa'ils continucronC 

à me fervir toutes les fois qu'il en fera be- 
Decret de . gj- jg jellr fgjfe fentir toute moa 

Phii.ippe v. • - i . ■ n- „ ■ i attention a leur rendre jultice, & a ks trai- 
ter avcc bonté. Et que comme cewx de la 
Jurifdidlon du Paraçruay ont aflez bien fer- 
vi autrefois ma Couronne dans Ia défenfc 
de cctte Province , quoiquc depuis pluíieurl 
années ils aient entierement ceífé de me 
donner aucune preuve de leur zéle pour 
raon fctvice , il convient d'urer à leur égard 
dela mcrae équité, & de les comprendre 
dans le Réglement qui fera fait pour ks 
aurrcs ( i ). 

Quand aux motifs qtfon a eus de ne 
pas exiger des contributions de ces Indiens, 
il n en trouvoit point d'aucres qu'un Acle 
qu'il joignoic à fes repréfencations , & ceC 
Aílc eíl un Réglement fait à Lima, avec 
les Gens du Domaine par le Vkeroi, Cora- 
te de Salvatierra , & d'autrcs Miniftres, ou 
il étoit dit que chique Indien de ces Doc- 
trines paieroir fous le nom de Tribuc u» 
écu en argent, avec obligation de le por- 
ter dansmaCallfe Roiale de Buenos-Ayrès; 
le fufdit Viceroi s^tant reglé en cela fur les 
rcpréfenrations qui lui furent faites , & le' 
raifons qui lui furent alors alleguces : qu'il 
s'enfuit de là, & de cequon les a exempte3 

des contributions, que depuis farniée ití8i< 

(i) Dom Martin de diens ont fait Sc fouf" 
Bania ne-veu'apparcm- fert pendant le gouvet- 
ment pas que le i<,oi Ca- nement tyrannique 
tholique regarde comme Dom Jofeph de Ant" 
des ferviccs rendas à fa queva , & pendant Ia rs' 
Couronne ce que ces In- volte du Paraguay. 
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oucc Réglemcnt fuc fait, jufquen 1730,  
íi on fuppofe (]i)c dans ccs Doíbincs 
atoujours eu quarantc niille Ir.diens qi!Í^Dl':cRFT Dr 

devuicnc paier 1c Tribut, ce fone trois mii- v• 
üons & dcux cents millc écus , qni font 1 

<3ús à!a fufditc Caiíle Roíale dc Buenos- 
Aytès, fans que ics Officicrs dc mon Tré- 
for aient fait aucune diligcncc pour cn exi- 
^er 1c paiemene, & cela par le fecrec quont 
cu les fufdits Rcligicux d'entietenir des 
corrcfpondanccs rcrpcdfueufcs & elHcaces 
jufqui.sdans le Tribunal de mon Viccroi. 

Inftruit de toutes cts circonftances Sede 
toiu cc dour mon fuídit Confcil des Indcs 
ma informe! fur cela dans une aíTembléc du 
i7d'Odobre 1731 , S: confidérant fimpor- 
tancc dc cette affaire, jc jugeai à propos 
dordonner quon expediât une Conimiílion 
à Dom J can Vafquez dc Aguero , qui dc- 
voit alors partir pour Buenos-Ayrcs, pour 
informei fur rout ce qui avoit été propofe 
dans ladite Aflemblée ; j'ordonnai audi au 
Confeil de dohner à ce Miniftre les Inftruc- 
tions néccíTatres , Sí de lui rccommander 
dc conférer avcc les Supérietns de la Com- 
pagnic de Jefus du Paraguay , fur le tri- 
but quon pourroit impofer anx ludiens, 
& fur la maniere d'en faire le recouvremenc. 
Je commandai en mêmc tems à mondi' 
Confeil dc nommer quelqu'un qui conférâc 
en Efpagnc fur Ic meme fujet avec Ics Pro- 
cureurs ou les Particuliers de laCompagnie, 
qui devoient paífer dans ccs Provinces , 
afin qu après avoir vú le réfultat de ces Con- 
fcrences, jc puifle ftatuer ce que je jugçrois 
ctre Ic plus à propos. 

Tome VL P 
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 Lc5 Dépêches furcnt drclíécs cn confé- 

, & les Inftru.£i:ions rclativcs remir 
Di.cs-it dITcs nu fufcüt Dom Jcau Vafqnez de Agucro , 

^afin quil füc en ctat d; faire les Intorma- 
tions , dont ií étoic chargé fur tous les 
points ci-delíus exprimds , pour inílruire le 
Confeil , qui, conformémcnc à la refólu- 
tiqn que j'avois prife dans la fufdlte Airetn- 
blce , delibera que quand les Informations 
feroiene arrivées , & quon y auroit joint les 
coiinoiíTauces qu'on avoit eues antecedctn- 
ment, Dom Manuel Martinez deCarvajal, 
alors íifcal de mondk Confeil pour les 
affairesde la Nouvelle Efpagne, & Dom 
Michel de Villanucva , mon Seciécaire pour 
les alEriresdu Pérou , eu conféraíTent avec 
le Pere Gafpar Rodeio , Procurcur Gene- 
ral , & rcn-üílent compre au Conleil du ré- 
fukat de ces Conféreuces fur tous les points 
mentionnés.' 

Voulanr donc m cclnircir du fond d'une 
afFaire qui fait taut de bruit par le nom- 

,brc & la vatiéré des matieres & des Ecrits 
anonymes contre les Peres de Ia Corrpa- 

.guie , & des Képonfes qu'ils y ont faires , 
qudl efe d'unc néccdité indifpcnfable de 
vériíier tous les falts , puifqifil s'agit, cu de 
dccruire une injufip Sc intolcrable calomnie 
contre un Ordre Religieux , qui mérite que 
la vérué venge fon honneur, ou de faire 
connoítre que par une tolcrancc injufte mon 
Tréfor Roral a fouffert un crês grand pré- 

Judicc, fans. aucun égard à mon Patronage 
Ròial & a fobéiífance ponftucllc, qui elE 
dú.e à nyes ordres; j'otdonnai q^on rcjnit 
au fufdit Yafquç? de Aguerp une autrç Inl- 
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truftiou fccrccc fur tous les poiius dont jc 1 '   
devoisecrc cclairci. , I745- 

Muni de coutes ccs pieccs il partir pour DÉtr.tT de 
aller exécuKt fa Comniiffion : il dreiía à v* 
iiucnos-Ayrcs des Procès-verbaux fur tous 
ics articies conccnus dans fes Inftruftiotis; 
& au moís de Fevrier 1736, il rntnv.oia 
& à mon Confcil coutes les pieccs dans lel- 
cjucllcs il répond paifuitemene à tous les 
atticles qu'il ctoit chargd d'cxaminer. II 
commcnce par dirc quaiant conFcré avec 
Dora Martin de Barua , vü les Rôies & les 
Ecrits relatifs à fes Inftrudlions , avec les 
Informations des Evêfjucs de Buenos-jjyrès 
&du Paraguay, & les dépofítions des Ec- 
cléfiaftiqucs & de dix Períbnnes féculicres 
les micux inílruites de ce qui regarde les 
Réduftions, 11 avoit trouvé que ces Bcur- 
gades font au nornbrc de crente, & que 
dans les récenfeniens qu'on avoit faits des 
Indiens qui dcvoient paier 1c Tribut , ca 
n'en avoit jamais moins trouve de trencc 
iciille ; que dans mes CaiíTcs Roíales de ces 
Piovinces il n'avoit trouvé aucun Rólc 
complet; que celui queBarua lui prefenta, 
& qui ctoic de fannée 1743 > ne conrpre- 
"oic que quatorze Bourgades, & quil y 
conlloit que le nombre des Indicns foumig 
au Tribut netoir. que de 7831 ; qu'il avoit 
vu audi une copie de celui que Dom Dieguc 
Ibaíícz de Faria , Fifcal de mon Audiencc 
Roí.ilc de Goathcmala , avoit fait en 1 <577 r 
des vingt-deus Bourgades , dont la Miffioa 
des Pcres de la Compagnie écoic alors com- 
Pofée, Sc qu'il n'avoit pu vétifier depuis 
^uand fs nombre ecoit augmenté; mais 

VI] 
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^743^ quen 17 18 , iorfque Dom Pierre Faxnrdo5 

„ , ' Evêquc clc Buenos Ayrès, en fie Ia viíiee , il Dicaet de n. 1 • ' ' . ,, 
pHiiipps V c": certain quon y compenit trente Bour- 

gades, compofées de vinge hnit millc fix 
cencs quarie Familles, & que ce Frélat don- 
na la Confirniacion á foixante & treize 
mille fix cents cinquantc-fept Perfonnes » 
qu'cn 17! 3 un Ecric prélencé par les Reli- 
gieux à rEvéquc da Paragaay , portoit qeul 
y avoic alos dans ces Midions lySfíç Fa- 
milles ; que dans le rcccnfement qui lui 
avoit été remis par le Procureur des Mif- 
íions pour Fannéc 1734, il fe trouvoic 
qu'clles écoient compofées de 2.4117 Fa,- 
milles ; & qu'en dernier iicu le Pere Jac- 
qnes de Aguilar , Provincial de ces Pto- 
vinces, 1'avoit alTuré dans un entretien 
qu'il ene avec lui , que les RcduftionS 
éroienc au nombre de trence , & qu'on y 
compcoit vingt-quatre mille Indiens , qui 
dcvoient paicr leTiihur ; mais que dcpnis, 
Jc même Provincial lui avoic faic voir uti 
nouveau récenfemenc figné avec ferment 
jiar les Curés, fuivant lequel les IndienS 
íbumis au Tribut netoient aftuellcment 
qifau nombre de 191 ié. 

Cc Miniftre marque encore dans fes In- 
formations , que FEtablidVmenr de ces Mií- 
üons efl: forc ancien , puifquc dans les Ac- 
tes juridiques, dreílés par-devanc Dorr» 
Balchazar Garcia Ros , lorfqubl étoit Gou* 
verneur du Paraguay , pour favoir fi 011 dc- 
voit proporrionner la taxe des Bourgadcs, 
qui cou pofoient ces Midions , a la iéci Jte 
de 1'Hcibe de Paraguay , il fuc vérifié quí 
dans cette Province & celle de Rio de \i 
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Plata , on comptoin dcs Tanuiíe 1651 plus " 
de vingt Réduftions ou Bourgades fondces I74)- 
par les Peies de la Compagnie , toútes Décaet dj 

r- 1 /• r j/ <. > PujiirpE V aiaut une Fglile fort decente, & qu on y 
comptoit déia plus de foixinte & dix mille 
Ames ; qu'en vertu des ordres réiterds des 
Róis Catlioliques tons ceux qui navoient 
pas dix-huit ans" accomplis, ou qui en 
avoicnt cinquante, tons les Caciques & 
leurs Püs ainés, & daus cliaque Bonrgade 
douze Indiens attachés aa fervicc deTEgli- 
fe , éroienc exempes du Tribut; que dans 
Üll Mémoirc imprimé du Pere Gafpar 
Rodeio, ce Kcligieux aíluroic <]ue 1'ort 
comptoit cent cinquante mille Ames dans 
les Réduftions , & citoit, en preuve , les ré- 
cenfemens faits par le Gouverneur de Buc- 
iros-Ayrès, ajoúrant qu'il navoit aucune 
connoiííancc des RÔles , ni n'en avoit pu 
trouver de plus nouVeaux , paicequ'encorc 
que par une Cédule Roíale, du 14 d'Aoüc 
1718, )'euíTe ordonnd qidil íTtt fait un rd- 
cenremcnt dans les Rédudiions, avec un 
dtat de leur Gouverncment & du produit dcs 
fruits de Ia Tcrre quon v recueilloit, 
dans te deíTein doldiger les Indiens à pater 
les nécimesau* F.vêques , & Je foumettrc 
les Caciques au Tribut, avec otdre de le 
fai^e rcmcttre dans mes Caides Roiales , 
ce ílccret n'eut point d exécution parceque 
le Gouverneur íous prétexte de ícs occupa- 
tious, en douna Ia CommiíTion à nona 
Balthazar Garcia Ros , Lieutenam de Roí , 
leqnel laiant acept e, le Procureur des 
ídiTons qui ré(ido:t à Buenos Ayrès, y 
avoit formé oppoíition, prérendant tjuc 
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1-743. ^cs Ifdiens ctoient muais d'une Cídulc 

Décret di ^■oiajl
e 'l11' 'es exemproi: detrc infcrits fur 

íhíuisbW. 'c ^■0'e de ceux qui ctoicm fonniis au Tri- 
but, par tout autre que leGouverneur mê- 
inc, ou par un Miniftre député nommé- 
mein pnr moi à cct cffet Sc que comme 
on lui eut marque un tcrme pour produire 
c,etI?. Gcdule, ainfi qu'il l'avoit requis, 
1 afíairc en étoit demeurce'à eu 1710, & 
que dcpuis on n'cn a plus parle. 

Ce Miniftre ra'a au/Ti infonrní que le Tri- 
but que ces Indiens ont paíé cft d'un écu 
par an pour chaque Indien , mais qu'i! ue 
faic pas dejauis <]uel tems i!s y funt fou- 
Tus ; & qn cn comptant dix mille quarre 
cents qtrarante Indiens, qui !c doivenepaier 
/uivajirle rdccnfêmenc fait par Dom Dic- 
puc Ibanez , dcduddion fai:c des pcníions 
des vic^t dcu* Cures, n'y ai'.int alors que 
cc nonibrc de Rcduítion?, il rcíloit (ix. 
cents ciuquantc-trois ícus& fcpt rcales, qui 
chaque anndc ont étd portées à mon Tiéfor 
RoirI pnr les Pcres Ptocurcors des MiíTions í 
que d uas plufieurs Conférenccs ttnnes Air 
ces ,1 n.tires , on Tavoit afTurd que IcTribut 
11'avoit pas ití exaftement Aiivant Ic nom- 
bre des Indiens , parccquc les Roles n'2- 
voient pas íci drcítcs avcc foín, qidadlucl- 
Icmcnt enco-c on s'cn tcnoít à ceiui de 1677 
mais qu auíli ou nV.vpít pas touché les pen- 
íTons des huit Miílionnaircs, qui cúltivoignt 
les liuit Rcduftions ajoiuées depuis plufieurs 
Knndcs anx vingt-deux premieres, dtant 
certain que Ajivanc les dilisrenccs- faites 
pour fc corvfbrnier à ce qui dtoit preferir 
par la Aiídite Cédole Roíalc de üanaés 
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l^iS, fi 011 n'a pas exaâemcnt inftruit du I74, 
nombrc de ccux qui devoicnt paier le Tri- , 1 

but, cela eíl arrivc imiquement par la né- V; 
gligencc du Gouverneur , Sc qu'encore que 
le préjudice , qu'en a foufFcrt monTréfor 
Roíal, foic cvideuc, il neft pas poflâblc de 
1 evaluer au jufte , pareequ'on ne peut favoit 
ou il en faudroit commcnccr le compre. 

Quand à la taxe que ccs Indicns de- 
voienc paier à tine de contribution , ce Mi-- 
lliftre di: que fuivant toutes !es Informa- 
tions elle eft de deux écus par an pour cba- 
cun deux',' & quelle devoit êrre rcmifc 
danstnes Cailícs Royalcs ; que cette taxe 
ft'écoit que la moitié de celle que paVoient 
les autres Indiens de cette Province , & ce- 
la en confidération dcs fervicesqudlsont ren- 
dus en toute occafion à ma Couronne Rou- 
IcjIorfqiPils ont i!té appelles par les Gouvcr- 
neurs de ces Provinccs pour des Expéditions 
miiitaires, ainíi qu'il eft"artivé dans le tcms 
même qu'il faifoit fcs Informations, trois 
milledc ccs Indiens étant alors occupés pour 
mon fervice ; qtPon lès mandoit aufll pour 
des bâtimens Sc autres travaux néccíTaircs, 
avec obligation de les côntinuerdans la fui- 
te ; que cela lui parollíoit un motif fuffi- 
fant pour rTéxiger rien-deux au-dc là de 
cette contribution , & pour ne leur point 
Imoofer de nouvelles corvces, d'autan: 
plus qu'avec cette taxe ils pourroient fcpro- 
curcr bicn des chofcs , Sc desfruits de toute 
cfpecc en abondance. II ajoutc quen aianc 
confere avec le Pere Provincial de ces Mif- 
íions , i! ne 1'avoit pas trouvá de même avis 
que lui furks Régíement qu'il propofoit . 
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voiilant lui perfuadcr cjuc ccs Indiens fone 
extrêmement pauvixs, cn particulicr £c en 

^ ^ ^ ^ » 11.1 i A | « A ■ 
TniLisrí V. <-]ll01c]11''lugcat'ul"meme que"1 

niettant les chofes au plus hauc pnx, ce 
quon tire de l Herbc du Paraguay , dcsToi- 
Ics & du Tahac monte chaque annde à cent 
mille écusau de là de ce qu'iUeur faut pouc 
Ia noutriture & le vêtement : ce qni fup- 
pofé & \a. deite dont le Provincial íe char- 
geoit , n etant pas poflible de ricn ciigcn 
de plus parceque les pieces manquent pour 
proaver qu'il foit dâ davantage , il reftoit 
cncorc aflez pour pVíer les dcux écus de con. 
tribution , ce qui íuivant le ccmpte le plus 
modérc ne palloit point foixante mille deus 
paran, & qu^après y avoir fatisfait, it 
iciloi: encorc de quoi acheter des orne- 
meus d'Eglife , Sc poutvoir les Indiens dor- 
mes , doutils pour labotirer, de fer , de Ia 
cire & du vin pour PEglife , cn un mot tout 
le néceííaire dont ils ne pcuvciu fe íburnit 
íufSfamment dansleurs Bcuigadés. 

Quana aux fruits que produifent les Bour- 
gades de ccs Miífions , le fufd;t Aguero dit 
que de la variétd des Informations qa'oa 
íui a donndes fur cela il réfulte quedu tra- 
vail Je ces Indiens on povtoit à Buenos- 
.Ayres Sc à S.mta-Fé feize à dix-huit mille 
arrobes de refpecc d'herbc qu'on appelle 
Caamini, q,- e dautres difoient douze à 
quatorze mille , & cn dernicr lleu d'autrcs 
prétendent que cela ne monte pas plus hauc 
quede dix ou dnuze mille arrobes chaque 
annde ; que depuis qiielque-tcms le prix 
ctoic de íix deus Parrobe , mais que rdgtv- 
lieren.cnt il ndtoit que dc tiois; Sc que 
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(piand à celle qu'on nommc Paios , Si qui 
fe tive des quatre Bonrgades les .plus pro- 
clies de la Province du Paragnay , on va- nFCRET ^ .. • , , h . Phhiipe V.- rroit anlii beaucoup , les uit; dxiantquon 
en tiroir vingt cinq á vingt-íix inille arro- 
bes , d'autres metrant beaucoup moinç, & 
dautres qu'on n'en tiroit point du tout; 
qu'il cn écoic de même des roües de coton , 
que ceux qui porroient les chofes plus 
bauc difoient q^on en tiroit vingt-cinq à 
vingt-fíx mille aulnes, & d'autres en met- 
toient beaucoup moins ; que le prix ordi- 
naire étoit de quatre ou íxx réales Pauln®, 
faivant la quaiité de la toile , & celui de 
1'hcrbe dite Paios , de quatre écus , quoi- 
que quelquefois 1'lierbe ne valtit que deux 
écus. Pour ce qui eft des autres fruits , 
comme le fucre , le tabac', Ics méches de 
coton pour les chandcllcs , le prix en va- 
rioir auífi beaucoup dans les Inforrnations, 
mais que par le Certificar du Trcforierde 
Santa-Fé, & Ics déclarations des Peres 
Procnrcurs des Miílions , il confte que de- 
pttis Pannée 1719 jurquà 1735, H étoit 
entrédans les Provinces de Páraguay & de 
Buenos-Ayres fix mille fix ceuts quatre- 
vingt-fept bailes d'herbes , péíant cnacune 
fepc à huit arrobes , & deux cents quatre- 
vingt-quinze pains de fucre , péfanr che- 
oun deux & demie ou trois arrobes. 

Dans Ia meme Information il aíTàre que 
fuivant toutes les Déclarations qui íui ont 
été faites , les Indiens font três bien inf- 
truits de la Doélrine Chrétienne ; que IcS' 
Peres Curés apporcent tous leurs foins à 
leur fairc évitct toute occallon de tombei 

P Y 
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lj^. _ ^alis !e vice , & à occnper un ch.icníi dess 

' exercices qui convienncnt à leur â^c iSc à Becret np . 1 , .. . r r • 
luixiEPt V iexe, leur aiant a cette hn fau ap- 

prcndce tomes fortes de métiers ; que íi !es 
JSburgadcs ne font plns fous la Juiifdic- 
tion da Paragaay , & en particulier les 
treize qui y avoient toujours etc, ccíè 
qifen verru dcs Cédnles Koialfs , il a été- 
ordonné qu'elle5 dépcndilTcnc tomes du 
Gouverneur de Buenos-Ayrès , que cela 
cíl conftate par toutcs les Informations 
qu'il a faltes^ Le fufdic Aguero me repré- 
fenre auífi q«'on lui avoic remis les ticnte- 
Bdclarations faltes avec ferment , dom 11 a 
cté ci-dcífus parle, avec le Role des lu- 
diens foumis ait Tribut, & une Informa- 
tion de, dix Curés de ces Doctrincs , par 
laquelle en vcrtu d^in ordre de leur Pro- 
vincial ils dépofoienc unanimemcnc , de- 
vam le Pere Féüx-Antoinc dc Villa Gar- 
cia, Notaire Apoftoüque , que le Tiubuc 
d'un écu avoit é:é exaftemcnt pare depuis 
qui 1 avoit dté impofi, ce qu'il. ifauroit 
pas cté poílible aux Indiens dc faire du 
feul produit de leurs Terres, vü la non- 
cbalance qui leur efl: natutelle, fans la 
grande ccconomie dcs Religicux , & leur 
attcntion à faire valoic ce qtfils tecueil- 
fent pour Ic commun & pour les Partrcu- 
Jicrs j qu'ils fc font cmploiés , toutcs les 
feis qtfils ont écc mandes, ati ferVice 
de ma Couronne dans les Provinces du 
Páraguay & de Bucnos-Ayrcs , fans rece- 
voir nucune foldc; que par ces motifs Sí 
plufieurs" aurrts , qui font pris de 'amos' 

de leur sfpík „ les Betes nlctoictií 
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pas fans crainte., fi on entreprcnoit d'ap-  —- "• 
pefancir leur jou^ , Sc d'augmenter leuc 
Tribut, que touces ccs Ronrgades nc fqf- Oicn.fr de r i • a 1/ • » n r Philippb V. Iene biencot decruites 5 ou qu clles nc le 
foiiIcvalTcnt conrte ceux qui cn étoienc 
charges & qui ne pourroient pius fe fairc 
pbéir. 

Ce Miniftrc marque en dernier lieu que 
Jes Peres lui ont fait, par éctic des inftanccs 
rditcrées pour Pengager à viíiter en per- 
íonne ces MjlTlons , difant qn'il pouvoic 
s'être gliííé quelque défaut d'exaci:itiide dans 
les Informations, outre qd'à Pésiceprion 
de rEvcquc du Paraguay , qui avoit vifitd 
toutes ces Bourgades, à pcine t.ouveroic-- 
on quelquun qui les eíic toutes vues, Sc 
que leur Compagnie aram beaucoup d'En- 
nemis, on auroit pu faire dépofer aux 
Indiens bien des choTes , fur des oui-dires, 
íur des Relations fort ftifpedles Sc fuc 
d'anciens brüits , qui repréfentoient les, 
chofes bien diftercmmcnc de ce qu'elles 
dcoient pour le préfen:, fur tout depuis. 
que la pefte Sc la famine onc réduic toutes 
ces Bourgades à une extreme mifere , qua 
la guerre"& les troubles continueis du Para- 
guay onc augmcncée ; mais que , coníldí- 
rant 1'hninUté d'une vifite (i pénlble, ii 
avoic cru quil fuffifoic de joindre aux Adies 
Coutes les pieces juftificatives dont il a 
parle, afinque je fuíTe parfaitement infor- 
xné de tout ; & que confiderant que les 
Peres avoienc en bonne forme toutes les 
preuves qui mertoienc. au clair tout le pro- 
duit des fruits de la terre^, dans lefquelles- 

■voroic pas qu il put y ayoir de la • 
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frauáe , & le nombre des Boursiades y crar.T 
conftaté , il s'étoit difpenfé dVncréprendrc 

J0",3"" ?.E un (i Innv voiasic , oú il y avoit tout à ÍJl UtPE V. . . p , 0 , r ri i „ . 
craindre de la pnrr des Inndeles, & beau- 
coup <i'atities dangers à courir. 

Mon Confeil des Indes, étant pkinement 
inftruit de tou: ce que le fuídit Dom Jean 
Vafquez de Acrueio a marque dáns Ics lu- 
formations fufdites, delibera quepourpar- 
venir à Venàere exécunon de ce qui a été 
arrêté duns 1' AjJcmhUe dn 27 Oãobre t/j 2, 
les deux Minifíres ci-dejfus nommés, Dom 
Manuel Martinej Carvajal, & Dom Mi~ 
ehel de Víllanueva confereroient avec le Pcre 
Gafpar Rgdero, Procureur General. Ce 
qui aíant er<? faic ; il a réfulté de leur rap- 
port que, feton coutes les Informanens an- 
tienncs & nouveltes, & les Mémoires pré- 
íèntés dans ces Conférences, par le Pere 
Rodc-ro , il étoit eertain que les dénom- 
liremens des Indiens n'avoient jamais été 
faits dans les crente Bourgades du Paraguay 
íe de Buenos-Ayrès. ave: les mêmes for- 
malités qui fe pratiqoent dans les autres 
Bourgades des Indes, à caufe de divers 
ânconvéniens qiron y avoir continucllemenr 
rcncontrés, & paiceque le nombre de ces 
Indiens , par les connüillances qu'on cn a 
eues fucceíIiveineDt , a aulíi fortvarié; que 
depuis lannée que Dom Barthele- 
my Aldunaté y marquoic cent cinquante- 
raille Indiens, qui devo;ent parerleTri- 
but, jufqu'aux dépofítions faires avec fer- 
raent Sc prcfentées à Buenos Ayrès à Dom 
Jean Vafquezde Agnero, fuivant lefqHelks 
il ne slea crouyoitque dix-neuf milk ccni 
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feizc , i! n'y en a aiicvine qui s*accor(fe avec " 
les aucres; cc qui vient cie ce que ces In- 
form.itions n'ont jamars été faltes que fur r,r,"CRFT 

1 ■ n 1 1/ r • 1 ■ EHILITti Y. cies . onjcdhires, ou lur des dcpohtions 
certaines dé Témoins ; fur quoi on avoir 
fait obícrver a« Procureur General , qui 
alleguoic les difHcuIrés <!e pratiquet dans 
ces Bourgacies ce qui avoit éré reglé par 
mes ordres, & fe pratrquoit" parmi rous 
les autres Valíaux de mes Domiines , que 
cela tie íeioit pas arrivé fi la Compagnie 
de Jefus avoit facilite , comme clle le <le- 
voic , rexécmion Je mes ordres : il répon- 
dit cpic la ( ompagnie avorc roujours fair 
ce qui dependoit felle pour donner un dé- 
nomhrement exaéi: des Indiens, quand on 1c 
lui avoit demandé, témoins les Relations" 
fignées avec ferment par les trente Mif- 
íionnaires & préfentécs à Do.n Jcrn Vaf- 
quez de- Aguero , & la demande fonnelle 
que lui avoient farte les Supéiieurs d'zller 
cn pcrfonne vifiter les RédluSions en s'of- 
ft.mt de le condúire , & dé lui faciliter le 
voiage autant qu'il leur feroit poffible, & 
que la Cornpagnie étoit toujours difpofce à 
le faire toutes les fois que j'ordonnerai aux 
Gouvcrneurs de ces Provinces denvoíer 
quclqifun pour faire tous les ans un dé- 
nombrement exad des Indiens, jufquà Je 
faire accompagner, par un ou deux Reli- 
gicux , à les dcfraVer & à paier-Ieur vora- 
;c , & cela uniquement pour faire ce/fer 
es mauvais bruirs que iiurs Ennemis ap- 

ptüoient, que cV!toit par leur faute qu on 
«'avoit jamais eu connoiíTance du nombre 
de kurs ladiens , les difficülcés epi empe-. 

Je 
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*—  choient qu^n ie füt au jufte ne fe fairanf 

i745-. qu'à leurs inííigations ; que íí on nc ju- 
Décr.f.t de geo;[ pas à propos (Temploicr le moien- 

Jhiuppe V. qU'j] pr0pOf0it5 on pourrok obliger les 
Miíuonnarres, par un precepte cn veitu 
de la fainte obéiíTance , de préfentcr cbaque 
aunée au cems & au lieu qui kur feroient 
marquês, une I.ifte , fiíinêe avec ferment de 
leurs Indiens ; £: fur cette Lide , qui feroic 
connoítre le nombre deceux qui devoieut' 
paiec leTribut , ce Tribuc fc porteroit tous 
les ans daus mes CaiíTej RoVaícs de Buenos- 
Ayrès, fuivant l'impoficion qui en avoic' 
été faice , eu 1649, par mon Viceroi le 
Comte de Salvatierra. 

Les deux fufdits Miniflres informerent 
encore le Coníeil que daus leurs Couferen- 
ccs ils s'êtoienc rappellé ce qui' conde par 
toutes les Ecritures au fujet de la taXedbm 
êcu par tcte , impofêe aux Indiens de ccs 
Miífions en 1^49 & eu ifiéi,, & coníir- 
mée par plufieurs Cêdules Roíales, en quoi 
on traitoit dêja ces Indiens bien diíFérem- 
men^des autres , à raifpn de rexpéricnce 
quon avoic dès-lors de leur fidelirê, ÔC 
pour les autres fervices quils avoient ren- 
das à Ia Couronne, quen ces tems-U 
cette taxe avoic produilT neuf miile écus , 
qui avoient êté remis dans ma CailTe 
Rpiale de Buenos-Ayrès comme le total de 
ee qui étoit dn. par les Indiens quideyoien: 
paier Ia taxe , ce qui n'a jamais etc bien 
■vcrifie ; que fur cette fotrune ics Officicrs 
de mon Trêfor paioienc les peníions dc 
vingt-deux Curês , n'y aiant.que ce nom-. 
fcçe-, de RéduêVions lorfqpc la taxe fut ún--- 
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pôfee ; que fur cela ils avoient faic obfeiver —   
au Procnreuf Généial combien il feroip I745• 
juftc & raifonnable que foicfonnafTe d'aug- Décrft 
mentcr de quelque chofe ceTribut, vu ce p'ULn'M 

que ces Indlens redroienc des fruits de leurs 
Teires , de leur travai! & de !'cur'induftrie, 
& que le Tribut ordináire dans mes autrcs 
Domaines de rAmérique étoit dé qnatre à 
ciuq écus pour cbaque Indien ; que íi ccux' 
da Pnraguay me rcndoient des ferviccs 
aíTez confiderables pour rrcriter quelque 
diftindion , c'eu ctoit une a(Tez grande que 
celle qu'on leur avoit faire jurqu'a!ors; & 
qu'il falloit cncore faire attcmion que de- 
puis 1649 ce Tribut n'avoic produit que" 
neuf mille ccus par an ; que felon tous !cs 
rccenfernens qui avoient cté faits depuiscc 
rems lá des indiens qui devoient paier le 
Tribur, ccttc foirime auroit dü monter 
beaucoup plus bauc : qu'à cela 1c Procu- 
reur General avoit répondu d'unc maniere 
qui les avoit (atisfahs , en leur faifant voir 
au nom dc fa Cornpagnie une relationcn 
bonne forme des fervices que les Indiens 
des Rcduftio-ns n'avoient cede de rendre a 
ma Couronne depuis la premiere fondation 
de leurs Bourgades ; qui! paroít par cettc 
Relation que cette Miüce eft la feule qu'on 
puifle oppofer, tant aux invafions des Co- 
lo nies Etrangeres , qu'aux Barbafes qui nc. 
Ibnt point foumis ; qmelle efl toujours- 
prêtc à marcher au premier ordre desGou- 
verneursen tel nombre qu'il leur funir de 
comtnander; qu'on ne lui donne ni tolde ,, 
ai bagaae, ni munitions , ni armes, & 
qu'ellc feToiunic de tout cela à íes dégeaijl 
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'"qn'en plndeurs occaíion; iN avoiíiit marche 

^7 + '' aii nombrc de (íx & de Hjíc mdle , & fait 
D!-.ca.F.T nsjj guerre pendant dcs tems confiderables, 

Vhilivíi V. j 7- ' r i ■ i L de lorte q.ie li ou leur avoir danaé une 
íéale & de.nie i cnacun, com ne on Fait 
aux ature? Indiens , cela monreruit Fort 
haut; q i'ih n;a 'oient cepend mr jamais dif- 
contimié deftrvir avec le m'ême 7èle ;■ que 
!es preuvcs aiitheiitiqvie? en avoient écé 
fournies à Baeiaos-Ayrès à Dom Jean Vaf- 
cj-iiez de Aguero , & dnnc il remir les Co- 
pies autlientiqiies aux deax Miniftre?, donc 
la leílure avoic Fait conclure que de tels 
fervices méritoient, non-feulement qtails 
ne FiíTent pas taxes comme les atures In- 
diens, mais qtFils FuíFent même exempts' 
de toiuTritmt; qii'à tout ceia le Procireuc 
Géiaéral avoit ajoutc ce qui étoit marqué 
daias la Cédule Roiale dija citée , du ir 
Oítobre iviíj, adrertee à Dom Bru.io 
Maurice de Zavaía , & ptiblice att fon dir 
tambour par orke de ce Gotr/erueur dans 
toutes les R -diidions; & que lí on entre- 
prenoitde déroger malgré cela àce quelle 
leur avoit Fait concevoir , cecte innova- 
tion rempliroit ces Indiens de Foupçons SC 
de crainte , & quaííarément il en arrivcroit 
quelque chofe de Fâ. licnX. 

Les deux fuídits Miniftres inFormerent 
anffi 1c ConFeil , qtFils avoient infillédans 
leurs ConFéreiices , Fuv un point oFi 1'on 
agifloit coiure toures les Loix de mes Do- 
maines des Tndes , en mapprenant point aux 
Indiens la Langue Krpagnolc , & en neleur 
pErmettant point de communiquer avec leS1 

Efpagnols, ce qui étoit d'une confiquence 
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três pernicieufe, & d'autant plus néceíTaire,  — 
que parlàon rendoit tres diftkilc !e com' 
mcrce de ces Indiens avec ks Efpignols > 
& on les rcndoic c;i quelquc façon indé- I'H1I-irrE 

pendans du Gouvetnemcnt natarel de ces 
Roianmcs : que \a Compagnie répondoic 
aceite acculadon , qü'à la vérité elle ne 
pcrmettoic pas Tcntrée libre des Rdduílions 
aux Efpagnols Vagabonds, parceque Tex- 
pdrience lui avoit appris qu? c'c.coit uni- 
quemenc par-Ià qu'on droir venu à bout 
de batinir énticrcmenc de ces Jiourgades 
rhomicide , I<; vole , ridolâttie &: )'incDn- 
tinence ; que jamais les Efpagnols n'y font 
cntvés que pour vokr ces ludiens, Sc letir 
cnlevcr kurs remmcs; mais qu'il n'étoit 
nullement vrai qtron leur ait interdit touc 
cornmerce avec les Eípagnols, & que cela 
fe prouve manifeftemenc par les faits j 
qu'un grand nombre de ces Indicns cft con- 
linuellenient emploid avec eux , íoit à la 
guerre, foit aux travaux des fortifications, 
ou aurres, par Toidre des Gouverneurs du 
Paragoay Sr de Uuenos-Ayrcs , cc qui ar- 
rive ftcqaemment, & ce qui nc peut ctre 
fans quils communjquent beaucoup avec 
ks Eípagnols hors dc kurs Bourgades; 
que ceux qui font ainíi commandés, ne- 
tant pas toujours ks mêmes, il arrivoit 
de-là que rous ceux , donc on pouvoit tirer 
quelque fervice, avoient Ia libertí de 
traiter & de communiquer avec ks Efpa- 
gnols, fans conrrevenir aux Réglemens 
faits par kurs Miífionnairespour confetver 
leur innocence. 

En dernier lieu ces dcux Miniílrcs oní 



JÍ4 PlECES iustieicatives 
—^ informe 1c Confeil, quils avoicnt agité 

^"43- long-tems Farticle qui regardoit Ia com- 
BteRET de munanté du capital des fruies & des autres 

Phjuppe V. a- .-i ■ r • i-- >■ etfets ; qu tis s ctoicnt raie cxphquer 1 oeco- 
noraie avec laquelle fe fait Ia répartitioa 
des vivres , des vêtcmcns , en un mot de 
tout ce qui efl nécelTaitc à l'entretic.ri de 
tous, ce qtion en dcftine pour le cultc 
Divin & pour ceux y font emploícs , ce 
qu'on réfcrve pour paxer le Tribut, & pour 
les fiais de mon fervice ; que dans tout 
cela ils recotinurerit une osconomie fingu- 
liere & bien néceffairc pour rtaracenir 
dans la régularité d'une vie Chrétienne les 
Matuteis du País, qui fone au moins au 
íiombre de cenc doure ou ccnt vinge millc 
Aincs de tout fexe & de tout âge , tous in- 
capables, vú leur peu de génic & d'app!i- 
cation, de fe ménager le néceíTaire potit 
ulvre d'iin jour a rantre ; tous ccpcn i.inc 
mieux ínílruits des priacipes de noite fain- 
te Foi CathoÜquç, & obfcrvateurs plu^ 
fideles de fes fontes pratiques , qifauçüií 
autre Pcuple Indica de 1'Amciique, ce qui 
fe trouve aníTi mafqué dans les Pieccs que 
le Juge de cettc Commiífion Dom Jean 
Vaíqiiex a envoiées au Confeil ; confidc- 
rant d'aHleurs que par touces les infotma- 
tlons du' fufdit Agiicro on reconnoít. una 
unifonnicé de faits , ''avorable à ccs Rcli- 
gienx , & que les Indiens des Miílions de 
la Compasnic éiant la barriere de cctte 
Province, rendent à ma Cotironrie plus de 
fervices que tons les autres ; ce que j'ni 
bien voulu leur fáire connoítrc par l'Inf- 
truítion 3 datée de i/id , que j'ai-adreíT^ 
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3u Gouverncur de Buenos-Ayrès Dom   
Bruno - Maurice dc Zavala , à Focca- I743* 
íion de Ja ceflion qui fut faire par Ic Decretes 
íixicme article da Traite d'Ucrccht, de la PHirurE W 
Colonie du . Sainc-Sácremem aa Roi de 
Portugal, laquellc Colonie eft limitrophe 
du Territoire de ces Miífions ; enfin , que 
lur tousles autrcs chefs daccufations,qui 
mavoient ccé adreíTés de ce Pais-la, le 
Provincial da Paraguay a flnisfait pleine- 
mept dans im Memorial íigné de Jui, ££ 

ui m'a étc prcíenté : d'oii il paroíc que 
ans cerre grande afFaire tour fc rríduic k 

coníiderer s'il ccnvient de courir les rif- 
oucs d'une innovation , qui quoique con- 
forme aux Loix , & d'unc pratique aifde 
par-tout aillcurs, pourroit ici faire pcrdrè 
a Diou tin nombre iníini d'Amcs lachercca 
de fon Sang ; à ma Couronne, des Vaííaux 
qui m'épargnent lesTrouppcs quc jeferois 
ojaügé d'cnvoicr eans ce Pais, oii je n'eiv 
pourrois pas trouvcr, & aux Placcs du Pa- 
raguay & de Buenos-Ayrcs, une dcíenfe , 
qui depuis tant dahnées ks a renducs im- 
prenablcs : cnfin que le récenfement de 
ces Indiens fe devoit faire , iScquelaCom- 
pagnie en propofoir & cn facllicoit le 
moien ; que ponr cc qui cfi: da Tribut d'Ôn 
ccu par tcte , quand on voudroitabrolumcur 
1'augmcnter un peu cn rifquanc tour, il ne 
paroit pas convenable dc mcttre ces In- 
diens fur le même pié que ks autrcs, d'au- 
tant plns que mon Tr^ífor Roial n'cn ti- 
reroir que fort peu de ptofit , & qifeiv 
defalquant de ce Tribut les penfions des 
trente Curés , pour lestrente Bourgades qui; 
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j7_ íont déja érablies , & ce cjiii cft afligtlé 

Décret > Pour 'a Aibííftance des MifTionnaires, ce 
rmuprt v.c!"' cncorc d:unc nícenTué indirpcnfable 

íi on vouloit fe regler fur ce qui fe prati- 
que aüleurs, tont cela abfofberbit ce que 
produic le Tribut , & peut-étre niêmc 
qu'il faudroit prend.ie encore fur le Tiéfor 
Roíal pour y f.iurnir , ce^ dépenfcs annticl- 
les aiant toujours c:é dans les molndres 
années au delíus de dix huit miile écus , 
& les réceiifcmcns n'aiant jafhais étd faits 
dans les regles j cxccpté celui de \(iy),oà 
le Tribur ne rendoit que neuf mille écus , 
Sí celui de j7'4j od il en produifoit dix- 
neuf mille, fclon les laformacinns faites 
avec fcrment , Sc prélentées à Dom Jean 
Vafquez. 

Aiant donc vn Sc mârement examine 
dans mnn Confeil des Indes les Aéles oC 
]es Infbrmations , dont il a été pailé , les 
Mémoriaux prélentés de la part de Ia Co n- 
panniede Jefus Gir chacun des incid.ns & 
des dou-es gui fnnt intervenus, & ceqnt 
a été expo^e par les Fifcanx de mon rufíic 
Confeil pendant tout le cours de cetre af- 
faire , qui-a occupé un tems ronfiderable 5 
íaifant d'aiUeiirç une (inguliere atrenrion à 
toutes les Ordnnmnccs Koial^s mi ons été 
rm lues dans rcTpace de plus d'im fiecle 
au rujet de Tétat Sc des pr crês de ccs Mif- 
lions , donr le fond & tomes les circonP 
tances néce,Taires monc éré expores dans 
une éífemblée da zi de Mai dernier, Sc 
tédnifant, pour donner plus d'ordre "l de 
clarcé à ma déctdnn , tes differens ChcTs 
ccunpris dans les deux Inllrudionsdont 
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parle, à ir articles, j'ai jugé quil étok   
tiir bica de moa fcrvice de prendre fur elia- I743' 
cun la rífolruicn qui va erre e>;primée , Décret de 
luivanr 1'pTdre dans lequel ils ont cté pro-1>H1L,^I'E ^ 
poíés dans le Coufeil. 

Article rnEüiER , combien i! y a dans 
Ia Provincc de Paraguay de Bouigadcs lous 
la diredioa des Peies de ia < onrpagnie : 
eombien chaque iíomgade a d'Habitans: 
con.bicn il y en a dans le total ; le nombre 
de ccux qui doivent paíer le Ttibut : en 
qnoi confille cc Tribut : s'ii ccnvient de 
laugmemer ; s')l faut exiger cc qui pour- 
loit ctre dü pour le pallé. 

Je fnisinlhuit, & 11 confte par les Adies 
& les Inforipatious , dont le rapporc ? été 
fait, que ccs Bourgadcs font au nombre de 
trente , dont dix íepe íont lons la JunCdic- 
tion de Buenos-Ayrès , & les treize autres 
fous cellç du Paraguay; qu'on y compte 
cenc vjngt à cent trente mille Indiens , que 
jfuivant les Certificats des Cures, 11 y ca 
avoit en 1734 dix-neuf mille cent feize 
qui dtoient obligés à paíer le Tribut; qu'ea 
Í649 ccs Indiens aíant été déclatés & re- 
çonnus VaíT.mx de maCouronne , & cbaiv 
gts de drfendre le País conrre l.s Portu- 
gais du Breítl , il fut otdonné quMs íeroicut 
exempts de la moitic des contributipns St 
du feryice perfonnel, & que pour recon- 
noiílance du Va/Tellage ils paierpient q ma 
Couronnc un Tribut annuel díin écu d'at- 
gent de hai ícalcs , & qu'ils le painoicnt 
cn efpece a non en den écs; ce qui ,n ap- 
prouvé St ratiiié par une Cédule koiale de 
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————— laniiée 16S1, par laquellc il fuc oráonní 

I^^'' que les penílons des Peres Curés feroient 
^Décicet m prjfes fur ce Tribut; qu^n 1711 , far la 
*- jli-- • fepréfcntation du Chapitre Ecdéuaílique du 

Paraguay, il fuc défendu de rien irmover 
au fujet du Tribut; & qu'en dernicr lieu , 
par uue inftruclion qui fuc donnée par une 
Cédule de lyiáàDom Bruno-Maurice de 
Zavala , Gouverneur de Bucnos-Ayrcs, 
après lui avoir rccoinmandé les Indiens dc 
ces Millions, & rapportant tous les fervices 
quils avoicnt rendus, je voulus bien lui' 
jnander dc les alfurer que jamais jc ne les 
cbargerois de rien au-de-là de ce quils con- 
tribuoient pout la confcrvation des MiíTions 
& des Réduólions: « J'ai réfolu dc ne poin: 

augmenter le Tribut d'im écu par cête , 
03 ordonnant que !'on continue à le lever fur 
03 lepied, od il cfl: , jufqu'à ce qu'on ait 
33 faic un nouveau récenféinent fur les Cer- 
53 tificats que les Cures onc donnés par Tor- 
33 dre du Pcrc Aguilar, à Dom Jean Vaf- 
33 quez de Aguero , &; s'il cn réfulte qu'ils 
33 aicnt paié quelque chofe de plus ou de 
33 ríioins de ce que portoient les dénom- 
33 bremens des années précédentes , mon 
33 intcncion cíl de leur faire remife , com- 
.33 me je fais par la préfence , dc ce qu'ils 
33 pourroient redevoir, voulant quon leur- ^ 
13 donneà cncendre que par un efret dema 
33 bicnveillauce Roíale , je leur fais cettc 
33 grace , en confidération des bons fer- 
33 vices qu'ils m'ont rendus, & dc leur 
33 conftante fidélké. J'ai auíli donné or- 
33 dre d'cxpédier une dépêche dacée de ce 
,«1 jourj, pour ordonner qu'il fole drcíTé un 
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« nouveau Rôle par 1c Gouverneur de J--" 
33 Buenos-Ayrès, de conccrt avec les Feres 
33 Curés-; qiúl fe renouvelle tous les ílx ans vS 

33 fur les Livres de Baptêmes S: d'Enterre- 
33 mens; que lesGouverneurs cn envoient 
33 íans .faute an Confeil des copies ; fur- 
33 quol j'ai ordonné qu'on les prévlenne par 
33 les Inftrtictions quon leur envcrra fous 
33 leurs dtrcs propres. 

Le secono article fe réduic à mar- 
quei' qacls fruits on recaeille dans ces Bour- 
gadcs; ou on les negocie; leur prix refpec- 
tif; la quandté de 1'Herbe , qu'on retire 
cliaquc. annéc ; oh on la porte; Tufage qu'üi> 
cn fale, & combien elle fe vend. 

II réfulte des Informations quon a reçues 
de Dom Jean Vaíquez / fur des rechcrches 
qudl a faltes, que 1c produit de 1'herbe, 
au tabac , & des aucres fruits, eft de cenc 
mille écus par an ; que ce font les Procu- 
reurs de ces Peres , qui à raifon de 1'inca- 
pacité des Indiens, ci-deífus remarquée, 
font chargés de les vendre & d'cn tirec Par- 
gent; que par une Cédule Roíale de Tan- 
ne'e i(>^ , ü leur a été permis de négocier 
& de tranfporter l'Herbc à condition que 
ce ne feroit pas au profit des Curés; que 
par une autre Cédule de Pannée 1679, 11 
- -it donné avis au Provincial que les Peres 
fiifoient un trop grand commerce de cette 
fíerbe ;& que par une autre Cédule de la 
nrêmc annéc, pour obvier aux plaintes de 
la Ville de rAlíbmption, laquellc repréren- 
toit 1c préjudice que lui caufoient les Peres 
en y cnvpisnt de Ipurs Bourgades upe ex- 
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ccfTive quantré de J'He:be, cc cjui empe- 
choit !cs Habirans ilc vendre J-n leur im pri.t 

fHuVttí y5 ra'''onna':!'ci '' fuc ordonné ipdils nc pour- 
roient y cnvoíer tous les ans que douze 
mille an obes pour paíer le Tribnc, qui écoit 
le mo ti f de cc commerce , & qu'avaiu que 
de lenvoier its Ia feroient viíiter & regítree 
dans les Villcs de Santa-Fé & de Corricn- 
tès, à faute de quoi celle qui n'auroit poinc 
de Palleport feioit faiíie, comme on en 
ufoit à legard des Parciculiers 11 confie 
auffi qu'en verta d'une Cé lule , du 4 de 
Juille!: 1^84, renouvelléedans rinllraílioil 
adreíTée , en lyiá , à D. Bruno deZavala, 
ces Indicns font exempts de tous droits 
pour la vente de rHcrbe & des autres fruits 
qui fc négocient dans leurs Bourgades , SC 
qu'il réfulte auíli de tout ce qui s'efl pafTé 
anrcocdemment à cetce aíFairc , que díns la 
fuite les Peres furem releves de 1'obliga- 
don de faire enregitrer 1"! lerbe qu'i!s nc- 
gocieuc , nécant obligés qu'à donner avis 
par Lettrç au Gouverneur de rAíTomption 
do la quantité qu"ils en envoicnt, ce qui 
s'obrervo exadlement, comme le certificnt 
les Oflâcicrs de mon rréfor Roíal de Bue- 
nos-Ayrès , en conféqueuce de la fufditc 
CcMule , du 4 Juillec 1684. Enfin aiant de- 
vam Icsyeux la preuve que le produit de 
1'Herbe , des atires fruits delaTerre, 
de rinduílrie de ces Indiens eíl de cem mil- 
le é us , ce qui s'accoide avec ce que difont 
les Peres, lefquels ctrtifícnt qu'il ne reftc 
rien de cerre fommo pour Pentrecien de cren- 
te Bourgades de mille Habirans chacune, 
ce qui, à raifon de cinq Perfonnc.s pour 

chayjt 
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Craque Habitant, faic !e nombre dc cenc     
cinquantc mille Perfonncs.qui fur la fomme I74>- 
dc cent millc ccus, nont chacune que íepc y* 
realcs pour aclietct leurs outils & poar cn- 
tretcnir leurs Eglifes dans la dccence ou cl- 
les fout ; ce qui ccant prouvé faic voir que 
ces InJiens nont pas rncme dc fonds pour 
le léger Tribuc qu'ils paient. Cela pofé: 
» Jai jugé à propos quem ne changeât rien 
» dans Ia maniere donc les fruits , qui fc 
« recueillcnt dans ces Bourgades , fc négo- 
sj.cicnt pâr les mains des Peres Procureurs, 
« comme il s'cíl: pratique jufqua prefent. 
« Seque les Officiers demon Ttcfor Roíal 
m dc Santa-Fé 8c de Bucnos-Ayrès cn- 
« voient tous les ans un compte erraâ dc 
« Ia quantité & dc Ia qualité dc ces fruits, 
>• fuivant 1'ordre qui en feraexpcdié par une 
» Cédulc dc ce jour, auquel ordre ils fc 
» conformeroiu avcc la plus poudluclic 
» obéilfancc. 

Dans ie troisif.me article il cíl 
queftionde favoir fí on apprend à ces' In- 
diens la Languc Caftillane, ou fi on les 
entretient dans l'ufage de ne parler que Icur 
Lancue naturellc. 

Merappellant quil réfulte des Informa- 
tions qui ont cté faites fur cc poiiit, que 
ces Indicns ne parlent que leur Languc natu- 
relle , mais que cela vient de 1'actachcmcnc 
qu'ils y onc 3 Sc nullemcnt d aucunc defenfe 
que les Peres Jéfuires leur aient falte de par- 
ler Éfpagnol, puifquc dans chaque Bourgar 
de il y a une Ecole , ou I'on apprend à lirc 
& à écrirc en ccttc Langue , & quil arrive 

Tome VI, Q 
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•   dc-Ià qu'!! y a un grand nombre ddndlenS 

1 "í''' qui ccriveiit & lifcnc três bien rEfpagnol, 
„Di:crft& mcmc Ic Latiu , quoiquils n'enteHdent Philippe V. 1 . i . pas ce qmls hlent, m ce qu ils ccnvetit; 

les Peres dc Ia Compagnic aíTuranc d'ajlleuis 
qulls ont tente toutes les voics de les enga- 
ger à parler Efpagnol, à 1'exception dc 
celle de la rigueur qui n'cfl: point ordonnce 
par la Loi, & dont il nc leur a point paru 
convenable dufer. Ce qui étanc fuppofé: 

J'ai trouvé bon d^njoindrc fpécialement 
si aux Petes de la Compagnic par une Ce- 
3= dule de ce joüt, de roaintenir fans fautc 
33 les fufdites Ecoles dans les Bourgadcs, 
33 & de procurer que leurs Indiens parlent 
33 la Langue Caflillane, conformement à 
33 la Loi i8,Tit. i , Liv, 6, du Code des 
33 Indcs, tant parcequc cela convient au 
33 bien de mon fervice, que pour prevenir 
33 & falte celfer les calomnies que l'on fuf- 
33 cite a leur Compagnic fous ce pré- 
3o texte. 

Le quatrieme article feréduitàfa- 
voir fi ces Indiens ont un Domaine parti- 
culier , ou íi ce Domaine, ou íbn adminif- 
tration , eíl entre les mains des Peres. 

II confie par les Informations faites fur 
cet article , par les Adies des conférences Sc 
lesautresPicces, quevíi 1'incapacité Sc Pin- 
dolente pareífe de ces Indiens dans le manie- 
inent de leurs biens, on alligne à chacun une 
pottion de Tenç pour la cultiver, Sc, de ce 
qu il en retire , entretenit fa Famille ; que le 
"reftantdesTerres eft en commun ; que cc 
tjuon fn rccüíille de grains, de racines 
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comcílibles Sc de cocon eft adminiftre par   —— 
íes Indiens , fous la diredlion des Curés, I74;- 
auíli-bien que rHerbe Sc Ics Troupeaux : Décaft ds 1 c • • 1 1 • Philiípb V • que du coac on raie trois Ic-ts, le premiei* 
pour paíer le Tribuc à mon Tiéfot Roíal, 
liir tjuoi font prifes les pe^fions des Curés; 
le fecond , pour rornement & lencrctieu 
des Eglifcs; le troifieme, pour la nour- 
riture Sc le vêtement des Veuves & des Or- 
phelins, des Infirmes, de ceux cjui font 
cmploiés aillcurs, & pour les autres nécclTi- 
'rés qui furvieniieut, ify aíant prefquc pas 
«n de ceux , à qui 011 a donné un tctrein ea 
propre pour le cultivcr, qui en retire dc 
quoi s'entrercnir pendant touce ranrtée: 
que dans chaque Bourgade, des Indiens 
Majordomes, Coinputiftes, Fifcaux, & 
Gardes-Mágafins, tiennent un compte cxadt 
dc cecte adminiftration, Sc marquent fur 
leurs Livres, tout ce qui entre & touc ce 
qui forc du produit de la Bourgade, Sc que 
tout cela sbbferve avec d'autant plus dc 
ponftualité, quil efl: défendu aux Cures 
par leur General, fous des peincs ttès gric- 
ves , de faire toilrner à leur profit rien de ce 
qui appartient aux Indiens, même à titre 
daumône , ou demprunt, 011 fous quelquc 
pretexte que ce foit, quils font obligéspar 
le même préccpte de rendre compte de tour 
au Provincial : c'eft ce quaíUire le Révé- 
rend Frete Pierre Faxardo, ci-devant Evè- 
que de Buenos-Ayrès, qui, au rctour de Ia 
vifite quil avoit faite de ccs Bourgades, 
protefle qu'il navoit jamais rien vü dc 
mieux réglé , ni un défintérelfement pareil 
àcelui des Peres Jéfuices, puifquils ne ti- 

Q ij 
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 rcnt abfohiment rien de leurs Indiens, rí 

174!- pouc Icur nourdcure, ni pour leut vête- 
Décret de nien:. Ce témoignage s'accoide parfaitc- 

PaiLirP! V. ment avec pluíleurs aucrcs, qui ne font pas 
moinsfürs, & fur-tout avec les Infonna- 
tions qui m'ont ecé cuvoídes en dcrnier lieu 
par le Rávercnd Evêqne de Buenos-Ayrcs 
Dom Jofeph de Peralta, de l'ordre de Saind 
Dominiquc, dans fa Lettte du 8 de Janviçr 
de la pré Ce ate anncc 1743 > rendanc compra 
dela vifite quil venoic d'achcver dcs furdi- 
tes Bourgades , tant de celles de fon Diocè- 
fe , que de pluíleurs de FEvêclié du Pata- 
guay, avec la permiflion du Cliapitre dela 
Cadiédrale, le Siégeétanc vacanc, apuiant 
fur-tout fur la bonne éducation que ces 
Peres donnent à leurs Indiens, qu'il a trou- 
vés íi bien inftruits de la Religion & en 
tout ce qui regarde mon fervice , & fi bien 
gouvernes pour le temporel, qu'il n,a 
quitté ces Bourgades qu'à regret, Tous 
ces motifs m'engagent à déclarer : r> Que 
» ma volonté Roiale eíl quil ne íbit rien 

innové dans radminiftration desbiens de 
53 ces Bourgades, & que Pon continue 
*> comme on a fait jufqu'à préfenc dès Ic 
3» commencement des ReduíHons de ces In- 
jj diens, de leur confentemenc, & à leur 
3> grand avantage ; les MiíTionnaires Curés 
33 n'en étant proprement que les Direfteurs, 
» qui par leur fage ceconomie les ont pré- 
33 fervés dé la mauvaife diftribution 8c des 
33 malverfations, qui fe remarquent dans 
.-3 preíque toutes les autres Bourgades In- 
» diennes de fua de Pautre Roíaume. 

Et quoique par une Cédulç Roiale, dfi 
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Tâniiéc rééi j il ait été ordonné que les 
Peres rTexcrceroient point TOfiice de Pro- 
teíleurs des Indiens ; comme cetrc défenfeI,DEtRET íl1 
, ■> i r ■ r • i • Philippe V. letir avoit cte faite lur ce quon leur impu- 
toit de s'être ingerés dans la Jurffdiílion Ec- 
cléíiaflique & Temporelle , & dempêcher 
q^on ne leva: les Tribut, & comme cette 
imputation étoit alors incertaine, que le 
contrairc mcme a c:é verific depuis .& que 
la proteftion qu'ils donnoient aux Indiens 
fe bornoi: à les bien gouverner foi: d?.ns 
lefpiritucl, foi: dans le temporel. >•> J'ai 
" jugé qu'il convenoit de déclarer la vérité 
« de'ce iãic, & de commandcr , comme je 
33 fais , qu'on naltere en rien la forme du 
33 Goavernement ccabli préfentement dans 
33 ces Bougades. 

Dans le cinquieme article, on de- 
mande íl les Indiens de ces MiíTiòns ont 
d'an:res Juílices quecelies de leurs Alcaldes 
Indiens, Sc parqui ces Juges font nommés! 

L etabliíTement des Corrégldors Efpa- 
gnols dans ces Bourgades éranc fujet à de 
grands inconvéniens, comme il paroít par 
Í'information que Dom Martin de Barua a 
envoíceà mon Confeil des Indes, con- 
tre le fcntiment de Dom Barthelemy dc 
Adulnatc ; & le Mémoirc juftificatif d'A- 
guero fgifant connoícrc que dans chacunc 
de ces Bourgades il y a un Corrégidor In- 
dien , nomitié par le Gouverneur de la Pro- 
vince , apres en avoir confcré avcc les Pe- 
res ; qu'il y a audi des Alcádes ordinaircs, 
&d,autre5 Ofliciers de Magiftrature, que 
le roeme Gouverneur eboiíic tons les ans dc 

Qüj 
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con.cert 3vec 'es Peres, commc il arrive dti 
moins le plus fouvcnt, ce que le fufciic 

v' ^SUer0 eftime être ,e Plus "pédient, pnrce- • que ces Rcligieux connoilTcnt micux les 
Sujcts les^ plus capables dexerccr ces Era- 
plois : m J ai juge qu il convenoit de ne pas 
« changer cet ufage , & jai réfolu de dé- 
« clarer, comme je fais parle préfenc Dé- 
a» cret y cju on s cn tiennc a. ce cjui a été 
» pratiqué jufqu^à. préfent. 

Le Sixiemi article comprcndtout ce 
qui fe trouve dans les luformations au fii- 
jet des Arts nobles, ou mdclianiques, que 
JesPeres ont enfeignés à Icurs Indiens: dcs 
Manufadures, qiion y trouve : íi les In- 
diens fabriquent leürs armes, ia poudrc ou 
autrcs munitions : s'ils ont des Mines ; de 
cuelle nature elles íbnt, Sc ce quelles pio- 
diiifent ? 

Sur tous ces points, il confie par les 
Procès-vcrbaux dreííés par Dom Jean Vaf- 
quex , que dans chique Bourgade il y a plu- 
íieurs Atteliers differens, od^ l on fabrique 
des armes à feu Sc des armes blanches de 
toutes les efpeces , de la poudrc Sc toutcs 
fortes de munitions ; mais que par rapport 
«wx Mines on n'y en connoít aucunc Sc 
qu on na pas oui dirc qu'il y eüt aucun 
Métaux dans ces Quartiers. On ma anffi: 
rappellé que par une Cédulc da 14 d'Odl-o- 
bre 1Í41 , il futmandd au Comte de Chin- 
chon , Yiceroi du Pérou , d'informcr fur 
1 inftance que faifoit le Pere Montoya, Pro- 
curcur du Paraguay , pour qu'on pcrmit 
a tous les Indicas convenis depuis long- 
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tems , & voiíTns des Portugais du Brefil, 
Pufage des armes à feu , n'y aíanc point I74J' 
díípagnols qui puiílent les défcndre con-DÉc».ET de 
tre ces Portugais , qui les pilloient & les 1>HItlI,rE 

maíTacroient, parcequ'encore qu'il put y 
avoir quelquinconvénient en cela , & quou 
put craindre quelque revolte de ces Indiens 
quand on les auroit ainfi arraés j on pour- 
roit y obvier en mettanc toutes les armes 
& les municions à la gardo des Peres, qui 
11& les donneroient aux Indiens qidautant 
qu'il feroic nécelTaire , les retireroicnç <iès 
que le befoin auroit ccíTé, & ne laifleioient' 
dans chaque Réduftion que ce qn'il fau-, 
droic de poudre & de munitions , pour rc- 
pouíTcr une irruption qu'on auroit lieu de 
craindre, tout le rede demeúrant à TAf- 
fomption : le Procureur demandou cncore 
qu'il fnt permis d'aclieter ces armes & ces 
munitions des aumônes Sc des autres effets 
qui nc feroienr point à charge aux Indiens, 
& que pour leur apprendre h en faire ufa- 
ge , on púr faire venir du Chili des Frercs 
Coadjuteurs, qui auroicncété Soldats. Le 
même Ordreaiant été répété, !e 15 de No-, 
vembre 1C141, au Marquis de la Mancera, 
Succeííeur du Comte de Chinchon , & n'y 
aíant aucune connoilTance certaine des In- 
formations que donnercnt ces deux Viccrois, 
il fe trouve que par une Cédulc , du 10 de 
Septembrc de 1649 , il fut mande au Gou- 
verneur deRiode la Plata de ne rien chan- 
ger au fujet de Pufage des armes dont ces 
Indiens étoienc inftruits^ & quon leur 
avoir permis pour leur défenfe;Sc quoi- 
quepar une amreCddule , du 10 de Juin 

Q iüj 
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   '^54 5 '1 eútété ordonné au Gouverneur da 

I745' Paraguay de prendre les connoiírances con- 
DErnEx de venables par rapport aux armes à feu , dont 

Ibilitie V. ccs Indiens avoient 1'ufage , Sc dont ils 
avoient appris à fe fervir des Religleus de 
la Compagnie, afia qü'il püt donner les 
ordres qu'il jugeroit convenables pour pre- 
venir les maux qui en pourroienc aniver, 
& qu'il fítt averti par la même Cédnle que 
toutes les armes qui fe trouveroient dans 
íbn Gouvcrncmenc, tous les Capitaines& 
auttes Officiers fuflent tellement à fes or- 
dres, que les Indiens ne puíTenc emrepren- 
dre aucune cxpédition fans fon aveu; & 
quoique cer ordre aic ézé renouvellé par 
une autreCcdule du 16 üdobre 1661, Sc 
notifié au Provincial de la Compagnie , 
áíln quil s^y conformât, çependanc fur la 
rcpréíenracion que firent ces Rdigieux , des 
motifs qui avoient engagé à introduire 
dans leurs Réduíiions les armes à feu , 8c 
des raifons qui leur faifoieut craindre que 
leurs Indiens nétant plusarmés, nefulfent 
expofés aux mêmes malheurs qu'ils avoient 
eíTuíés en diverfesrencontres de lapart des 
Pottugais , & de quelques autres Nations , 
qui avoient fait fur eux jocooo Caprifs , SC 
fur ce qu'ils demanderent qu'on leur donnât 
des Garnifons Efpagnoles pour garder Sc 
défendre leur Proyince, il futexpédié une 
autre Dépêche Roiale, datée du trente Avril 
j tí; 8 , & adreílée au Prcíidcnt des Charcas, 

par laquelle il lui étoit ordonné de confé- 
rcr avec deux Oydors , & deux des plus an- 
cicns Rcligieux de la Compagnie , pour 
examiner ce qui feroic le plus expédient 
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pour 1c fervice de Dieu & 1c rnien , & pour 
lavantage commun deces valFaux , de reu- 
dre compre du refiilca de ces Conférences, y* 
& cepcnaant de ne point cnlever les armes 
que les Rcligieux aVoicat dans leurs Doc- 
trines, nonobftant ce qui avoic été ordon- 
né par la fuldice Cédule du ití dOflobrc 
léái jdaUTanc les chofes dans I'état oii elles 
étoient, avanc qu'elle fik expédiéc. Depuis, 
en bannée 1671 , par uueCddule du quinze 
Novembre, il fut mande au Gouverneur 
du Paraguay de ne faire aucune innova- 
tion , en conféqucnce de ce qui avoic etc or- 
donné fur cet article par la fufdite Céd de 
de Tannéc 1661, 8c qu'au cas quon Tcúc 
mife en exécution, il rcmít les chofes dans 
l'ct3t qui étoit preferir par celle de 1671: 
pareillement dans une autre du vingt-cinq 
de Juillet 1679 , adreíTTée au Viceroi du Pé- 
rou , fur ce que le Gouverneur du Paraguay 
avoic repréfenté que les Portugais du Brefíl 
commettoicnt beaucoup dliollilicés contrff 
cette Province, 8c infultoient les Bourga- 
des Indiennes qui n'étoient point armées, 
ll fut ordonné que les Indiens du Parana 
8c defUruguay euííent des armes à feu 8c 
cn fiífent ufage, conformément à ce qui 
avoit été preferit par les Cédules antérkures 
expédiées fur ce fujet, Sc en particulier par 
celle du vingt-cinq de Novembre 1642, 8c 
qu'on rcndit aux Indiens 8c aux Rcligieux 
les armes qu'on knr avoit enkvées en ver- 
tu de la fufdiwT Cédule de 1'année 1661 , 
aíin quils les gardalíent, Sc qrfils s'y exer- 
çaffent, commeil kur avoit cré accordé dc 
faire auparavant ; cela prit cucore une nou- 
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veile force dans Vinlfruític-n cnvoiee, cn' 

1 171^5 à Dom Bruno-Maurice de Zavala r Di-chf.t ei laquelle il fut averti quril convcnoir 
Philipíe V. r » .■ r ,T • ' que ces Indiens tulicnt coujours armes pour 

rutilicé qui en revicndroit à mon fervice , 
& pour la défenfc de ces Domaines. Tons- 
ces motifs nfonc.fait réfoudií 33 à ne pas: 

33 foufffir que fur tous les points qui fone 
33 contenusdans cct article onchangerien 
33 à ce qui fc pratique aíluellemenc ; & à 
33 ordonner que fon continue à en ufer 
33 conime on a fait jufqifà cejour, tant 
33 pour ce qui regarde les armes , que pour 
33 leur Fabrique ', & celle des munitions 
33 dontil a été parle : & quand aux pré- 
33 cautions qu'il convient de prendre con- 
33 rre les inconvénients qu'on en pourroir 
33 craindre , ma volonté eíl que par une 
33 Cédulc datée de ce jour, &i adreíRe aux 
33 Feres de ía Compagnie, le Provincial 
33 foit tenu, ]orfqu'il fera la viíite des- 
33 Doílrincs , de conferer avec les Cures 
33 fur les mefures quil y auroit à prêndre 
33 dans le cas oú Ton pourroit craindre une 
33 revolte des Indiens , & ddnformer mon 
33 Confeil des Indes des mofens qu'ils ju- 
33 geroientles píus propres pour la prevenir. 

Dans ie siftieme article , il s'agir 
de favoiríi on artabli parmi ces Indiens 
Í'ufage de paier les Décimes ; ou du moins 
fi pour reconnoítre ce droit lis s'acquitent 
de ce qui eft du à FEvcque & à iEglife' 
Cathédrale : & en quelle forme s'en fait la 
álftribution. 

■ Touces les pleces qui coíicernent cc 
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artlcle m'aiant été préfcntées avec une —— 
Information faite anciennement par un I7+5- 
Evêque de Buenos Ayrcs, ce Prclat difoit nícRET ds 
que les Indiens , donc les Peres deMa Com-PHll,irpI v* 
pagnie font chargcs , n'étoient d'aucune 
utiiitc à fon Eglife , n'a'íant jamais re- 
connu fes droits par les Décimes Sc les 
premices; fur quoi il fuc mande par une 
Cédule du 15 Oílobre X694, que ces In- 
diens feroient tenus de paier les Décimes à 
kurs Evêques : cet ordre fut réitéré depuis 
aux Gouverneurs du Paraguay & de Bue- 
nos-Ayrès , les Evêques étant avertis en 
même tems d'envoier à mon Confeil des 
Indes des Certificats de ce quils auroient 
teçu chaque annce à ce tine ; dautre part 
il m'a été remis une Déclaration du Cliapi- 
trc Ecclclíaftique du Paraguay , que dans 
ce Diocèfe la coutume imraéraoriale cft 
que les Bourgades Indiennes, quiont pour 
Curés des EccléfialHques ou des Religieux 
de Saint-François , ne paient point de Dé- 
cimes , ce qui eft confirme par toutcs les 
Informations, qui ont été faites en dcr- 
nier lieu 3 à quoi faifant une attention fin- 
gnliere, & réfléchiíTant fur les inconvé- 
nients, que pourroic caufer un nouvean 
réglement fur ce point; >3 j'ai rcfolu de 
33 n'y faire aucune innovation ; mais de 
33 prevenir par une Cédule particuliere le 
33 Provincial , afin que faifant attention a 
33 la juflice dn droit d'impofcr les Déci- 
33 mes , il déiibere avec fes Religieux fuc 
33 les moiens d'engager leurs Indiens à s'y 
31 fouraettre, Sc de voit en queüe forme 
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33 ils pourront comtibuer quelque choíe,. 
53 à tiire de Décimes. 

Décust de 
. uitiprEV. L'aeticie huitieme le rdduit à exa- 

miner à quoi fone occupés ce grand nom- 
bre de Peres , qai font alies & vont atix 
Miííions du Paiagiiay, od l'on ne compte 
que trente Bourgades : s'ils fone encòre dc 
nouvelles conquêtcs , ou s'ils fe bornent 
à cnltiver les Rédudtions, qui font deja 
fondees ? 

Sur cc point partkulier ií réfulte des 
Informations du fufdit Aguero, que les 
Religieux qui partent pour ces Miffions, 
font ou des Novites qui font cnvoiés aií 
Collcge deCordoue, ou des Profès,dont 
les uns font deftincs pour les Colleges, & 
les autres vont fe joindre aux Curés, pour 
apprendre la Langue , afin dc pouvoir être 
emploíés dans les Cures vacantes j & qu'ií 
navoit aucune connoiífance que ces Peres 
•travaillafrent à falre de nouvelles convcr- 
íions , fiuon que de tems en tems ils réu- 
nifloient & faifoient defcendre des Monta- 
gnes des Fanúlles qui avoient défeité de 
leurs Bourgades ; mais cc point aiant cié 
agité avec les Peres dans les Conférences 
qu'on a eues avec eux , ils ont tdpondu que 
les Miflionnaires qu'ils avoient de furnu- 
méraires , font emploíés à faite de fiéqucn- 
tes courfes Apoftoliques dans les Monta- 
gnes pour y cherchcr des Infideles , & que 
ccux qu^ls peuvent gagner font conduits 
dans les Bourgades qui fout déja fondées. 
11 eft aúffi prouvé par plufieuis Mémoircs> 
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fjU'outre cc qui vient d etrc dir , ces Reli- '■ '• 
gieux continuent à formcr de nouvelles I74^- 
Réduílions parmi les Chiquitcs , les Cliiri- Décn-rr nê 
guanes , les Penples du Chaco , & les Pam- ^iíiíivís V- 
pas; d'oà il s'enfuk que non feulemencils 
n'ont ricn relâché de leur zele pour con- 
querir les Ames , mais qu'ils s'y portenc 
avec une ardeut qui va toujours croiíTant J 
ce qui rnétant parfaitement connu , 8C 
«'aiant daillenrs aucune raifon pour rieia 
ftatuer fur ce pornt , ma volonté Roiale 
eft » qiron ne faíTe aucune innovarion à 
« ce íujet; Sc comme je fuis bien aifc 
35 d erre exadlement inftruit du progrcs de 
33 ces Miffiqns , j'ai réfolu d'enjoindre à ces 
33 Feres , par une Cédule Roiale de ce 
33 jour , de ne manquer aucune occafionde 
33 rendre compre à mon Confeil des Indes 
33 des nouveaux progrès que l'on fcra dans1 

3o ces MLffions, 

Dans le neüvieme article , il cft 
queftion de favoir fi le Révércnd Evoque 
du Paraguay a vifité ces Bourgades pour y 
adminiftrer le Sacrement de Ia Confirma- 
tion , Sc combien de tems il y a que cela nc 
seft point fait. 

Comme il efl: certain par les Informa- 
lions de Dom Jean Vsfquez & par fes Pro- 
cès-vefbaux , que 1'Evcque du Paraguay a 
vifité deux fois toutes les Bourgades ; que 
le Rcvcrend Evêque Faxardo ci-devanc 
Evéque de Buenos-A yrès , a fait la même 
chofe , & que !'un Sc 1'autre Préjat y ont 
donné la Confirmadon ; quil neft pas 
nioins conftant que toas ks Evêqucs, qui 
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— ont vonlu faire cette vifite , Tont faite , 8C 

en ont rendu & cn rendem encore aonuel- 
Dechet df. |ernent compte à mon Confeil, marquant 

Phii-ippe v. jj, p)0n ^at ^ 01j ;]s ont tlouV(í ces Mitlions, 

tjuant au fpitituel, ainfi que vicnc de fairc 
tout récemment rEvêqne de Buenos-Ayrcs, 
par fa Lettre que j'ai déja citée i & quon 
lEa jamais oui dire quaucun fe foit plaint 
que petfonne ait faic la moindre oppofi- 
tion à ces Tiflces ; Sc afTuté que je fuis de 
Ia vérité de ces faits, je ne trouve rien 
» qui oblige à prendre aucune meíure à 
jj ce fujet. 

Le mxiEME a rticle rcgardc les Egls- 
fes , dom les Feres íbnt chargés : leur aífi- 
duité à y réfider : Sc le culte Divin. 

J'ai vu tout ce qua repréfemd le fufdit 
Águéro des grands foins, que fe font don- 
nés les Feres pour la fabrique deaEglifes , 
de leur application à les cmbellir, de Far- 
genterie , & des riches orneraens, dont ils 
les ont fournies , de la maniere dont le 
fcrvice Divjn s'y fait avec une ponfluali- 
td , un éclat & une dévotion , qui ne peu- 
■vent pas aller plus loin ; tout cela e(l 
confirme par les Ennemis mêmes de la 
Conipagnie , & par la Lettre déja citée de 
FEvêque afluel, du 8 Janvier de cette an- 
née : d c'cft pourquoi j'ai réfolu de témoi- 
33 gner à ces Feres, corame je fais par 
33 une Dépêche de ce jour, ma gratitude 
33 pour leur grand zèle 6c leur application 
33 fur tout ce qui regarde cet article. 

Dans l'onzieme article j il s'agit da 
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répoque rfe Ia fondation dc chacunc de ccs j _ 

Bour^ades, & íi après dix anselles doivcnt , 
être rcgardées comffle Cures LaícnieSj & Décret na 

,r JP. J 1 PHH.ibei V, ccller d etre des Miílions. 
J'ai vu ce qui confte par les Informa- 

tlons faltes à Buenos-Ayrès , & ce qui 
refulte de cellcs , qui ont etc faltes anté- 
rieurement fur ce point ; elles prouvent 
que ces Bourgades fone forc anciennesr 
puifqu'cn Pann^e elles ctoient deja 
lur le pie de Dottrines , aulreu quaupa- 
ravant on les appelloit Réduãions, ce qur 
fe voit par d'cs Cédules des années 16JO 
& 1651 , expédiées au fujetdes démêlés en- 
tre le Révérend Evêquc de Cardenas & la 
Compagnie de Jefus, & dreílecs à mon 
Audience Rotale des Charcas, afin quellc 
rétabllt la pnix dans le Paraguay, & qu'el- 
le fit obfetver les Loix da Patronage Roíal 
dans ccs Doclrines, avec un ordre dc 
faire reftituer aux Pcres de la Compagnie 
íeurs Maifons , leurs Biens & leurs Doííri- 
nes , dont on les avoit dépouillés 5 mais à 
condition de fe íbumcttre dans leurs Rc- 
dudions , quand ils y feroiene rétablis, à 
toutes les regles du Patronage Roial. Par 
une aurre Cédule , du 1 ç de Juin 1Í54, il' 
fut,declare, que ces Réduftions des Peres 
de la Compagnie de Jefus au Paraguay, 
ne devoicnt plus être rcgardécs que com- 
me des Doflrines ; que quand il faudroit y 
mettre un nouveau Cure, il faudroit pré- 
fenter trois Sujets au Vice-Patron , comme 
51 fe pratiquoir par-tout ailleurs, & que II 
la Compagnie nacquiefçoit pas à ce régfe- 
nrcnt, les Gouverneuts & ks Eyêquss,, 
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"————chacun dans leur Province , dirpoferoiení 

des Cures , & y nommeroient des Prêcres 
Décb-et df. fécuüers ^ ou à leur défaut dss Religieux 
HiLiprE \ , (jcs autrçS Ql(]res j niais que li les Jcfui- 

tes corifentoient à recounoitrc eu tout Si 
par-tout le Patronage Roial , de les laiííer 
eu poffcílion de leurs Doítrines. L'Audiencc 
Roíale dc !a Placa fiitauííi inftruice de cette 
aíFaire , & il fut ajouté que dans le cas 
oii le ptcmier Supérieur de Ia Compagníe 
au Paraguay jugeroit à propos de recirer 
un de fes Religieux de fa Cure , il le pour- 
roic fans être obligé d^n fairc counoítrc 
les raifons , cn p;-opofant trois autres Su^. 
jets, fuivant la forme preícrite. Le Gou- 
vcmeur du Paraguay aiant mande que le 
Provincial de la Corapagnie s'<'toit foumis à 
tout ce qui écoit porte par les Ccdules , Sc 
promis de s'y conformcr pondtuellcment, 
11 lui avoit laiífé Padminiftration des Doc- 
trincs; que le même Provincial lui avoic 
préfenté pour chacune les trois Sujets qui 
paroiiTbient les plus convcnables ; que l'E- 
•vêque ou le Grand-Vicaire leur avoic don- 
nílzVifa, Sc les avoit mis en poírcílion , 
fbus eondition dobferver toutes les Lois 
du Patronage Roial ; íur quoi il fut ex- 
pédié le to de Novembre une Cédule 
Roiale, qui approuvoit tout ce qui avoit 
cté fait. Aiant donc rcconnu par toutes les 
picces j que la même regle sobferve encore 
aujourd'Iiui ; que mon Patronage Roial eft 
bien érabli darls ces Bourgades, Sc que 
toutes ces Doiirines fo-nt bien gouvernées, 
33 j'ai réfolu de n'y faire aucun cbange- 
33 mentj Sc mavolonté cíl qu'elles coitti- 
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» nuent d^être fous la charge & la dircc" 
« tion desPcres de la Compaenie. 1 b DécRET PI 

FHILIPPÍ V, 
QUANT AU DOUZItME ART1CLI , ll 

roule fur 1c motif qu'on a pu avdir pour 
ordonner que les Bourgades qui fone íi- 
tuées dans la Jorifdiftion du Paraguay ne 
foient point foumifes au Gouvetnementdc 
cette Province. 

Je me fouviens d'avoir mande par mon 
Décret Roial ,du quatorze d'Oâ:obrc 1716, 
quejufqu'!! ce que j'on euíTe autrement or- 
donné les trente. Rédudtions Indiennes des 
Pcres de la Compagnic du Paraguay rulícnt 
d pendantes des Gouverneurs de Buenos- 
Aytès. l.e motif qui tnavoit fait prendre 
cette réfblurion ctoi: ce qui nfnvoit été 
leptéfentc, par le Procureur de ces Midions, 
des grands troubles furvenus dans cette 
Province de Paraguay fous le gouvernemenc 
deDomJofeph de Antequera ; que les or- 
dres aiant éte donnés en conféqucnce , D. 
Bruno-Maurice de Zavala me' rcpvéfcnta 
que Ia crainte des grands inconvcniens qui 
pouvoienr naítre de leur exécution, fur- 
tout par rapport aux quatre Bourgades les 
plus proclies de rAfTomption , iavoit en- 
gagé à convenir avec le Gouverneur du 
Paraguay que les quatre Bourgades conti- 
nucroient d^être de fa dépcndance , jufqu'à 
ce que mVíant expofé les raifons qu'il avoic 
cues d'en ufer ainfi, jeuífe donné des 01- 
dres du contrairc.' Sur quoi cn aíant de- 
libété dans mon Confeil des Indes , Jap- 
prouvai ce qui m'avolt ctc^ propofe; & 
qtioique les ordres cuíTencété expédids e® 
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conféqnence de cette délibération , par une 
Dépcche du í de Septembre 1733 , il fe- 

íÍhil^pe VE ^rouve l110 'es tneiie Bourgades fituées dans ' la Jurifdiftion du Paraguay étoient encore 
íbus Ia dcpendance du Gouverncur de Bue- 
nos-Ayrès en 1'anuée 1756, loríq^Agucro 
faifoic fes Informations : le Memorial du 
Provincial de ccs Miflions dl: la mêrae 
cliofe , & marque expreílement qiPon nc 
s'adreíTe pour la Confirmation des nou- 
veaux Alcaldes, & pour cout cequiefbde 
la dépendance des Gouvernenrs , qu'à cc- 
lui de Buenos-Ayrès , & non à cclui du 
Paraguay , de forte que Pordre qui rcgar- 
doit les íufdites quatre Bourgades , n'a 
poinc eu dexécutioB , parceque quand 11 
étok arrivé , la Province du Paraguay 
étoit foulevée, & qu'il avoit paru dange- 
reux d'augmenter fes forces des quatre 
Bourgades dont il -ctoit queftion. Cela 
étant ainfi, & confideranc que dans tout 
ce qui m'a été mandé fur ce point aucune 
raifon ne m'ob!ige à rien ftatuer de nou- 
veau , ma volonté eíl « qu'il ne fe faffe 
m aucun changement dans ce qui fe [ra- 
m tique aujourd'hui. 

J'ai été instruit, en dernler lieu , 
quun des griefs, quon a publiés concre les 
Peres de la Compagnie de Jefus, eflquils 
menent,* dans les Miflions , des Religierx 
Etrangers ; mais je n'ai pas oublié quil 
ne Pont fait qu'en vertu des ordresdes Sou- 
vcraius; ni qu'en 1'annce 1734, 3'ai ac- 
cordd-par mon Décrct, du 17 de Septem- 
':)re ll717 > au <^Énéral de cet Ordrej que 
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chaque fois quil enverroitdes MiíTionnai-   
res dans mes Domaines de Tlndc il píic y 174?- 
avoir une quatrieme partie de Religicux Décrht dí 
Allemands. Je fuis auífi inflruit que dans PHItlEI,,; v'' 
toutes les occaíions ceux-ci Ce font mon- 
très três fideles, Sc quen 1757 le Perc 
Th ornas Werle, Bavarois . étan: au íicge 
de la Colonie du Saint - Sacrcment avcc 
qiiacre mille Guaranis, fut tué d'im coup 
de fuíll par mes Ennemis. Cela feul confi- 
déré, 33 j'ai jugé à propos d'enjôiiidrc à ces 
33 Feres , commc je fais par une Cédule de 
33 ce jour , de fiiire beaucoup d'attentiün 
33 au choix dc leurs Miffionnaires; princi- 
33 paleraent à régard des Sujets des Puif- 
33 íanccs Maricimes. 

Enfin érant manifefte, par ce qui a été 
dit dans les arciclcs ci-deíTus, Sc par les 
Ecrits anciens & modernes qui onc éié 
vús dans mon Confeil & examines avec 
toute rattention que demandoit une afFaire 
íi importante dans toutes fes circonldan- 
ees, que les faits les plus vdridiques jufti- 
fient que dans aucune portion des Indes 
mon Domaine & le droit du Vaílelage n'eft 
plus généralement reconnu , que dans ces 
Bourgades, ni le Patronage Roíal, ni la 
Jurifdiâion Eccldfiaftique & Roialc mieux 
établi, commc le ptouvent les vifites con- 
iinuelles des Evêques & des Gouverneurs , 
& r.obéiflancc aveugle que ces Indiensren- 
dent à leurs ordres , rpcclalemcnt lorfquils 
Eont mandes pout Ia défenfe du Pais ou 
four'quelqidautre entreprife que ce foit , y 
aiant toujours quatre ou fix millc ladiess 
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ry4}. ai™és3 prêts à iijiarclier oü on leur ordonne, 
^" j'ai réfolu de faire expédier uneCélule Decret de r • a *■% ••11 

FíniiFPE v.53 Pour tãirc co^oitre au Provincial In 
'» fatisfaflion qac je reíTens de voir s'éva- 

3j nouir , à la lumiere de tant de jurtifica- 
33 tions, les calomnies & les jmpoftures 
33 d'Aldunaté & de Barua , & la grande 
3a application de la Compagnie à tout ce 
33 qui eft du fervice de Dien , du mien Sc 
33 de celni de ces malheurcux ludiens, 
33 que jefpdre qu'elle coutinuera avec le 
33 mcme zele & la même fervear à gouver- 
=3 ner ces Rédudions , & à prendte le mê- 
33 me foin des Indiens. 

Ceei ecanc tout ce que j'ai jugé qu'il 
convenoit de réfoudre fur tout ce que def- 
fus , je mande en conféquence par la pre- 
fente Cédule à mes Vicerois du Pérou Sc 
du nouveau Roíaurne de Grcnade 5 au l>rá>- 
íidcnt & aux Oydors de mon Audience 
Roialc des Charcas , aux Gouverneurs du 
Paraguay & de Buenos-Ayrcs , aux Oííi- 
ciers de monTréfor Roíal de ces diftrkts, 
je prie & je charge le três Révêrend Ar- 
chevêque de Ia Métropole de la Placa , Sc 
les Révétends Evéques defdites Provinccs 
du Paraguay & de Buenos-Ayrès, kuís 
Chapitres, & généralcmenc tous les aucres 
Jnges Eccléfiaíliques Sc Séculiers de mes 
Domaines de TAinétique , que pcut regar- 
dercn tout, ou en partie 1'exécucion de ma 
préfence volonté Roiale expliquée dans 
les douze articles ci-deflus énoncés , de fe 
conformet à la préfente Cédule, & de la 
faite exécutcc chacun dans Pétendue de 
foa Diílriét Sc de fa Jurrfdiílion faus re- 
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plique, fans délai & fans obftacle, Je forte   
que tout ce quclle rcnferme ait fon plein I745- 
efíec , & que tous fachent qu'y faifant décret d* 
faute ils cncourront ma difcrrace. Jordon-PHIiirI'E ^ 
ne cncore que chacun , fur ce que mon 
préfent Décret lui prefcrit ^ me donne 
promptcmenc avis de fa réception & de 
fon obéilíánce; & la préfcnte fera turc- 
giftrée par les Officiers Roíaux au GreíFe 
de mon Confcil des Indcs , Sc dans toua 
ccux de mcs Domaines, 

Donné à Buen Retiro, h vingt-huh 
Décembre 174 

Par le commandement du Rol Notre 
Seigneur ; 

Dom Michel de Villanueva. 

_ Lc préfent Décret prefcrit ce qui dou 
s'obferver dans les Mijfwns & dans Us 
Bourgades Indlennes des Difriãs du Pa. 
raguay& de Buenos-Ayrcs, qui fom fous 
la conduite des Peres de U CompagnU dt 
Jejus. 

M O I LE ROJ. 

/ 



jSí. flECES 5ÍSXIEICATIVES 

CEDULE ROIALE 

ADRESSÉE 

AWROVINCIAL DES JESUITES, 

Par laqxitlk Sa Majefté lui marque 
fa gratitudi pour fon fie, & quelle 
cfpcre qu il conãnuera d k fairc 
éclater , au gr and av antage dcS 
Indiens. 

 L E ROL 

I743- £nerable Jévot Pere Provincial 
Cedule R. ^ ]a Compagnie de Jcfus , & aucres Supc- 

rieurs & Parcicuüers d'icelle , cjui êtes char- 
gés des MiíTions dependantes dela Jurif- 
diftion du Paraguay Sc de Buenos-Ayrès 
dans mes Domaines du Pér.ou : víi danS 
rnon Confeil des Indes 1'afFaire férieurc 
qidont occaíionnée le gtand nombre de 
Méfnoircs & dTnformations , c|ni ont paru 
depuis plus d'un íiecle , & qui m'ont éte 
adreíTés au fujet des progrès dc ces Mif' 
íions, Sc les incidents qui font furvenus; 
jc me fuis faic repréfenter entre les autres 
articles, dans un Conlulte du ü de Mal 
de cettc année , ce qui conftok , Sc ce qui 
réfnlte de tomes les Informations , à favoir 
qu'il nc fe peut rien ajouter aux foins que 
yous prenez des Eglifes de ces Bourgades? 
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ác les fournir cTornemens propres & dé- ■ 
cents, 6c d^rgenterie pour le culte Divin , 
cjui nc fe peut faíre avec plus de régularité , Cedulb R 
de fplendeur & de dévotion , ainíl que Fcx- 
priment les Rcvérends Evêques , qui onc 
vifitd ccs Bourgades, & ce que ma confirme 
en dernier lieu TEvêque aduel de Buenos- 
Ayrès' dans fa lectre du 8 de Janvier de 
cetcc année , témoignage qui efl; conforme 
à ce que les Ennemis mêmes de la Com- 
pagnieen ont publié. Touc ceci confideré 
& me caufant un fi fenfible plaifir , parce- 
qu'il interefle le fervice de Dieu , íiir la 
toute-puifiance & le fccours duquel je fon- 
de l'efpérance de voir la Foi Cacholique 
l"e répandredans les Domaines & parmi les 
Vaflaux de ma Couronne, je me fuis dé- 
terminé à vous témoigner , comme je fais 
par cerre Cedule ma fatisfadion , Sc à vous 
rendre des adiions de graces , qu'ont me- 
rirées de ma bienveillance Roiale votre 
zele 6c votre applkation íur ce point. J'cf- 
pere que vous continuerez à les rendre ef- 
ficaces , aufli-bien que votre pondualité à 
Vous conformet à tout ce que j'ordonne & 
enjoins par mon Décret de ce jour íur 
tons les points qui ont réfulté de cettc 
affaire : Sc afin que vous en íbiez cxaéte- 
ment inftruits , mon Sécretairc qui contre- 
figne la Prcfente, aura íbin de vous en faire 
tènir un exemplaire. Je compre que vous 
m'en accufetez Ja réception , 6c me don- 
nerez avis , par toutes les occafions qui 
ponrront s'cn préfenter, de tout çe qui fe 
préfentera fur tous les articles de mon fuf- 
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; dit Decret, cela écant da bica dc mon- 

fetvicc. 
Dc Bucn Retiro ce i8 Décembre 174;. 

M O I L E R O I. 

Par le commandemem da Roi N. S. 
D. Michel de Yileanuvaí 

CEDULE ROIALE 

ADRESSÉE 

AUPROVINCIAL DES JESUITES, 

Par laqtidli Sa Majefié lui marque, 
fa gratitudi pour Jon {èlc, & qu elle 
efpae qu il continuem a le faire 
éclater, au grani avantage ies 
Indiens. 

L E R O r. 

Eneraele & de'vot Perc Provincial dc 
la Compagnie de Jefus , qui êtes chargé des 
Mifllons de la JurifJiâion du Paraguay 6c 
de Buenos-Ayrès dans mcs Domaines du 
Pérou. O11 a vu 8c examine dans mon Con.- 
feil des Indes tous les Adies 8c aucres Infor- 
mations, qui lui avoient cté adreliés dc- 
puis un fiécle touchant Tdtat 8c les progrès 
dc ccs Miífions ; 8c rétlexions faites fur 
toutcs les circonftances de cettc afFaire , je 
me fuis reptéfenté dans un Coníulte du 
yingc-deux de Mai de cette année les me- 

fures 
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fures que je jugeois les pkis convenables    
pour le fervicc de Dicu & pour le mien, 1745* 
les plus avantageufes à ces Indiens, qui Ceduíe R. 
ccant des Sujers li fidcles Sc íi utiles à ma 
Conronne Koíale , ont bien mérité de má 
bienveillance l'attcntion Sc le foulagemenc 
qu'ils épronvent. Me trouvant donc parfai- 
tcmeut inftruic de tout cela, Sc de tout ce 
qui a rapporc à cerre affaire, & me rappel- 
lant tous les ordres émanés du Thrône fuc 
tons les cbefs, j'ai pris Ia nSíbludon que 
vous verrez par la Cédule Roiale datée de 
ce jour, que mon Secretaire qui a coutre- 
figné la Préfente fait partir pour mes Do- 
mainesde rAmériquc, afin qu'on s'}f con- 
forme avecla plus grande pondlualité, & 
qn'il aura aufli fbln de vous faire remettre , 
alin que dans ce qui vous concerne, vous 
obferviez Sc faílrez obíerver ce qui y elt 
preferir V& comrae on reçonnoitra, par 
tout ce qui ell rapporcc dans la fufdite Cé- 
dule , quil eít juftifie par des faits véridi- 
ques, que dans ces liourgades mon Do- 
maine & les droies de mon Vaílellage fone 
parfáitement reconnus; que les Loix du 
Parronage Roial , Sc les Loix de la Jurifdic- 
tion Eccléfiaftiquc Sc Roiale font parfaite- 
ment obfervées dans la pratique , ce qui fc 
prouye parlesProcès-verbaux que les Révé- 
rends Evèques ont dreífés des viíites qu'ils 
ont Faites , & par le rapport des Gouver- 
neurs qui ont rendu témoignage cjue ces 
Vallaux rendent la plus aveugle obeiíTancc 
à mes ordres, foic pour la defenfe du Pais, 
ou pourquelquautre entreprife quon leur 
commande , étant tonjours prers à marcher 

Tome VI, R 
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—íur mv-íimple avis du Gouvcrneur, pour ac- 

couriravcc leurs armes , aa nombre qii'on 
Ceeule R. [cu1. a mafqUg ) & ou on !es demande. Tone 

cela coníidéré , j'ai voulu vous falte con- 
nottre , comme je le fais par la Préfente , 
combien je fuis eoncentde votre zele & de 
celui des autres Supérieurs & des Particuliers 
de ces Miffions à bien élever & à raaintenir 
ces Indiens dans la crainte de Dieu, dans Ia 
fournllfion quils me doivent Si dans la ma- 
nierc dont iís obfervent toutes les regles de 
la vie civile , & la joie que je reíTens d'a- 
voir vu s'évanouir par tant de juftificanons, 
Si à la vâe des faits les plus certains , les ca- 
lomnies Si les impoftures quon avoit ré- 
pandues dans le public , Si les dénoncia- 
tions qni m'avoient été faitçs par différentes 
voies fous le voile d'un grand zele ponr 
mon fervice, mais cn efFet par une grande 
méclianceté. J'erpere auífi , que vous Si vos 
íucceííeurs dans la place que vous occupcz , 
Sc toas les autres Religieux de la Compa- 
gnie , continuerez à vous emploier avecla 
meme ardeur, felon votre fame Inftitut, à 
donner tous vos foins aux Indiens dans ces 
Réduílions, Si que toutes les fois que vous 
trouverezquelque chofe qui demande ml 
prompt remede de ma part, vous m'en dou- 
nerez avis, afin que je puiíTe prendre les 
piefures les plus convenables. 

De Buen Retiro ce 23 Décembre 1743. 
M O I LE R O 1. 

Par le commandement du Rol No- 
tre Seigneur. 

D, Michel de Yjleanueva. 
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J O U R NA L 

D' U N V O í A G E 
A 

LE LONG DE LA COTE DE LA MEK 
Mage llaNiQue, 

Depuis Buenos-Ayrès juíqu'à Tentrce 
du Dérroic de Magelian : 

Tire des objirvaúons des Pens Jofepk 
Cardiel & Jofepk de Quiroga , 

de Ia Compagnie de Jejus ; 

PAR LE PERE PIERRE LOC.ANO, 
de la mesme Compagnie. 

JlL mbarcaronse por íín à y Je Dicicm- J - 

bre de 1745 , y el Luues 6 à Ias diez horas 
de dia, haviendo difparado la picza de 1c- VoiAGE 

r \ ■ > ,1 , 1 , , 10»G DE LA va , te incieron a Ia vela cn nombre de.côxE dela 
Dios con vento frefco, y falicron à ponerfe Mfr Ma- 
en franquia en el Amarradero, que difta GEI-íANI<lut 

tres léguas de Buenos-Ayres. De alli falie- 
ron Marres à Ias nueve y media de la ma- 
hana , y con diílar Moncevidco folas cin- 
qüenta léguas de Buenos-Ayres , no pudie- 
ron tomar fu Puerto haíla el Luaes 1; que 
à Ias once y media dei dia dieron fondo cn 
médio de fu enfenada. Alli, entre lagento 
de aquel Prefidio, fe eligievon los veinte y 
•cinco Soldados, que fe havian de embar- 
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7Z~~ Par, à cargo dcl Alferez Dom Salvador 

Martin dei Olmo : pot que aunque defea- 
oNG^Dt la '3a c' ^e"0l: Governador de Buenos-Ayres, 

Côte de la Cllle íusffe mayor el numero de los Solda- 
Mfr. Ma-dos, y havia otros muchos, que fc ofre- 
«ellaniquh cian voluntariamente à efta Expedicionj 

peto no fue polfible aumentarei numero, 
por no permitirlo cl buquê dei Navichuclo. 
El Comandante de Montevideo Dom Do- 
mingo Santos Uriarte , Vizcayno, executo 
quanto eftuvo de fu parte para el avio de la 
gente y de los Miflãoneros, con Ia pref- 
teza pomble : con que el dia ié de Diciem- 
bre eftuvo el Navio yà prompto à falir: 
peto por calmar el Nord Nordelte , y foplar 
el Suduefte , no fe pudieron hacer à la vela 
liafta el Viernes 17 à Ias quatro y media 
de la manana , con Nord-Noruefte y 
Norte. 

La niebk denfa cafi no les permitia def- 
cubrir la tierra, y no fe adelgazò Irafta Ias 
feis y media de la tarde , paliando fin ver la 
Ifla de Flores. Domingo 19 dieron fondo 
à vifta de la Ifla de Lobos , que les quedo ai 
Nor Nordefte , à três léguas de diftancia. 
Ticne efta Ifla de largo tres quartos de lé- 
gua, y corre Les-Sucftc , Oucs-Noruefte : 
al Es-Suefte fale un Arrecife con algunas 
piedras, que conviene evitar. Efte Domin- 
go , haciendo una Platica el Padre Mathias 
Strobl, fe diò principio por nueftros Mif- 
íroneros à la Novena de San Francifco Xa- 
vier, cfcogiendole, de parecer comun , por 
Patron dei viage. Afliftian todos al fanto 
Sacrifício de la Miíla , que fe dccia una to- 
dos los dias que cl tiempo lo permitia, y ei» 
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los dias feftivos dos. Se rezaba de comuni- ———— 
dad el Rofario de nueftra Scnora , y en la I74J- 
Novena fe aiíadiò Leccion efpiritiial todos Voíage tF, 
los dias , y Platicas para difponer la pente à í;0.í<G ^ 

r r rr n- < rr " Cote de la que te conícilaflcn , y comulgaflen , como jyiEB_ ma- 
lo hicieron al fin de ella todos con mucha gelcaniQue 
piedad. Pata defterrat la coftumbre de ju- 
rar . que fuele reynat entre Soldados, y 
Marineros, fe impufo pena, à que todos fe 
obligaron , de quien quiera que faltaíTc , 
huvicífe luego de befar cl fuelo , dicien- 
dole los prefeutes : Fiva JESUS , befe 
el fuelo. De cfta manera , en devocion y 
conformidad Chriftiana fe pro^giò la na- 
vegacion 5 y liallandofe el Martcs 11 en 3f 
grados 11 minutos de latitud Auftral, vario 
Ja Bruxulaal Norte 17 grados. 

El Domingo 16, en altura de 58 grados y 
34 minutos , padecieron una turbonada de 
agua menuda, y cl Les-Suefte , que foplaba , 
levantaba alguna marejada ; y el Lunes íi- 
guientc 17 en altura de 36 grados y 3 6 mi- 
nutos , íintieron extraordinário frio. Mar- 
res r8 en 39 grados 9 minutos de latitud , y 
por eftima en 315 y 57 minutos de longi- 
tud, Iiallaron defpucs de médio dia 
brazas de fondo de arena menuda , y parda : 
vieron algunas ballenas , y à pueftas de Sol 
obfervaron que la Bruxula tenia de vatia- 
cion al Nordefte 17 grados y 30 minutos. 
El Miercoles, en dia claro , y fereno , en 
bonanza , experimentaron mas frio dei que 
en efta eftacion hace en Europa, liallan- 
dofe en 40 grados 36 minutos de latitud, 
yen 311 y r 7 minutos de longitnd. Mier- 
coles, à j de Ensro de cíle prefente ano 

R iij 
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-——de 1746 , à Ias diezdel dia dcfcubrierôn fa 

' tierra dei Cabo blanco al Sur-Suefte , y Ia 
VoVage le Cyft-j Je ia yanda dei Norte, que forma 

Côte de la una grande playa, à modo de enfenada , 
Meu. Ma- endonde pueden dar fondo los navios ai 
•íllanique abrigo de la tierra , que es alta , y rafa ^ 

como la dei Cabo de San Vicente, y tiene 
la punta un farillon , ò mogote, que fe pa- 
rece ai cafco de un navio. Hay à la pnnta 
una baxa , en que lava el mar. En diftancia 
de cinco léguas de dicho Cabo blanco le 
marco el Padre Quiroga al Suefte 1 quarto 
ai Sur , y obfervò 46 grados y 48 minutos 
de latitud . ^ por configuicnte viene à eftàr 
puntualmente dkho Cabo cn 47 grados; 
Io qual conviene notar, por no equivocarlc 
con otra punta, que cíià al Norueflc , y 
tambien es tierra alta, rafa, y que forma 
azia el mar una barranca llena de bar retas 
blancas. La longitud dei Cabo Blanco , fe- 
gun la cuenta de la derrota, fon 313 grados 
y 50 minutos. Obfcrvòre en todo lo que fe 
navego de cfta Cofta , que el efcandalío fe 
lava , y no faca feirai de fondo , ílno cs de 
mucho pefo. En la punta de Cabo Blanco 
cfta afido un penon partido ; y mas r,l Sur 
de efte penon hay una punia de tierra baxa , 
y luego corre la Cofta Norte Sur dei mun- 
do , y hacc una enfenada muy grande , que 
corre hafta la entrada dei Puerto Defeado.- 

Jueves 6 de Enerp amanecieron al Sur 
dei Cabo Blanco , à quatro léguas de la 
Cofta , teniendo por proa la Ifla grande, 
que liay antes de entrar en el Puerto Defca- 
do , à Ia qual llaman algunos IJIti de los 
Jleyes, y nueftros navegantes la confirma- 
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ron efTe nombre , por haveria defcubietto J ^ 
efte dia de Ia Epiphania. La tierra , que 
eftà en efta enfenada , entre Cabo Blanco, ^ 
y Puerto Dcfeado , es bartantcmciice alta , DELA 
con algunas quebradas, y en ellas mator-mer Ma- 
rales de arboles pequenos, como efpinos, gellaniCI.'.1^ 
y fabinas. Entraron à dicho Puerto por la 
vanda dei Norte de dicha Ifla , acercandofe 
à la boca dei Puerto , que cs bien conocida 
por una líleta , que eftà fucra , y blanquea 
còmo nieve. A la vanda dei Sur , cería de 
Ia entrada , hay un mogote alto , con una 
pena en lo alto , que parece tronco de ar- 
bol cortado, y hace horqueta. En los dos 
lados de la boca hay penas altas cortadas , 
delasquales, la que eftà en Ia parte Scp- 
tentrional, mirada de una legua , ò dos , 
mar adentro , parece un Caftillo. EíTa tarde 
faltaron en tierra, al ponerfe el Sol, cl 
Padre Jofeph Cardiel, y los dos Pilotos , 
con alguna gente de la tripulacion , y vic- 
ron , que Ia marca comenzaba à íubir à Ias 
íiete de la tarde. En Ia orilla haliaron algu- 
nos lagunajos pequenos , cuya fuperficie 
eftaba quaxada en fal , como lo grueíTú de 
un real de plata , y no fe encontro mas fal 
en los dias figuientes. 

El Viernes 7 comenzò à fubir la marca à 
Ias 7 y 1 j minutos de la mahana. A Ias p 
bolviò à falir à tierra et Padre Cardiel 
con el "ferez Dom Salvador Martinez, y 
16 Soldados de efcolta , à ver íi cncontra- 
ban índios tierra adentro. A lamifmahora 
entraron en la lancha armada cl Capítan dei 
navio Dom Joaquin de Olivares, los dos 
Pilotos, cl Padre Superior Mathias Strob!, 

R iiij 
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— el Padre Quiroça , cl Cabo de Eíqnadra , 

yaIeU nos Soldados, à rcgiftrar por agna 
Voíage ie ei fin dei Puerto , y ver tambien fi lialla- 

xong de ia Jjgjj incj|os Navegaron al Ouefle , coftean- 

Mf
T
r

E do por el Sur la Ííla de Ias Pinguinas , y 
fiSELAnique fondando el canal hafta la Ifla de !os Paxa- 

ros. Entraron por entre la Ifla , y Tierra fir- 
me , y rcgiftraron un caiío pequeno muy 
abrigado , que parece Rio. Saltaron en tier- 
ra ^ y fubieron a lo alto de los cerros à re- 
conocer la tierra , que es toda feca , y que- 
brada , llena de lomas, y pcnafquena de 
piedra de cal , fin atboleda alguna : Tola- 
mente hay en los valleslena para quemar r 
de efpinos, fabinas , y otros arbolillos muy 
pequenos , y de efte jaez es toda la Cofta » 
ò vanda Septentrional de efte Puerto. Def- 
dc la Ifla de los Paxaros , que liace abrigo 
à una eníènadilla muy feguta y para inver- 
nar qualefqiiiera embarcacioncs , paflaron à 
otra enfenadamas al Oueft , enfrente dc la 
Ifla de losReyes, en la mifma Cofta Sep- 
tentrional : bufcaron alli agua , y Tolamen- 
te hallaron en un valle un pozo antiguo de. 
agua Talobre , que Tegun Te tiene entendi- 
do , fuela única que hallaron en efte Puer- 
lo los Holandcíes. Defde aqui Te bolvieron 
al navio. 

El Padre Cardicl, y los que fueron pot 
tierra , fubieron à una alta fierra , en cuya 
cumbre encontraron un monton de piedras, 
que deTenvueltas , hallaron hueflbs de hom- 
bre alli enterrados , yà cafi dei todopodri- 
dos , y pedazos de ollas enterrados con el 
caerpo. EI hombre moftraba Ter de eftatu- 
ra ordinária, y no tan grande , que tuvieik 
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dlez , ú once pies de larpo , como los pin- ^ ■ 
ta Jacques Lc Mayre. Dcfpues dc muy can- 174 

fados dc caminaí, no hallaron huella , ò VoiAG^ 13 

raftro de hombres , ni bofques, ni lena , Ci«TF DI LA 
íino tal qual matofral, ni aguà dulce , ni Míb. Ma- 
tierra fruftifera , fino peíiafcos, cueftas oéí-i.akiq,ue 
quebradas , y dcfpemderos , que les dierom 
copiofa matéria de paciência : y (i no les 
Jmvicra deparado Dios algunos pozitos de 
aguaen Ias concavidades de Ias penas, por 
haver llovido un poco el dia antes , no fa- 
ben como huvicran podido volver al Puer- 
to. Defde los altos no defcnbrieron por mu- 
chas léguas mejores calidadcs de teri uno, 
que Ias dichas. Tampoco fe encontro pafto , 
ni cofa à propofito para liabitacion huma- 
na , ni aun brutos, ni aves , fino feiamente 
raftro de uno , u otro huanaío , y tal qual 
paxaro : y la tarde de efte dia pareciò en Ia 
Cofta dei Siir , enfrente dei navio , un per- 
ro ma nfo ahullando , y haciendo extre- 
mos por venir al navio , y fe difeurtiò fe- 
ria de algun navio perdido en efta Cofta. 
Al anochecer llegarori los de tierra al navio , 
y poco defpucs los de la lancha. 

El Sabado 8 de Enero , faliò à Ias 9 el 
Padre Cardiel con la mifma comitiva à re- 
giftrar la tierra por la parte opuefta , que cs 
la dei Sur, de efte Puerto Defeado j y cafi à 
la própria hora los mifmos de la lancha j que 
cl dia antecedente, con baftimentos para 
quatro dias, por rcgiftrar , y demarcar to- 
do efte Puerto. Navegaron al Oueft hafta la 
punta Oriental de una Ifla^-a la qual llama- 
ron la Ifla dc Olivares, por refpefto af 
Capkan de efte navio : y haviendo entrado- 

R v 
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-—  por un caíío cftreciio , que divide a eíTs 

líla de Ia Tierra firme , falieron con baf- 
VoíAr.E i.f. tante trabajo a una enfcnad.i pequena, que 

rnrn de la |lacccerca Jeia punta Occidental , fln po- 

Mek "MA-Her partar adelance efte dia, por haver que- 
cellanxq.ue dado en feco la lancha con la baxa marca. 

Defde un penafeo , en lo mas alto de la 
Ifla , dcfcubriò el Padre Quiroga , que la 
canal de cfte Puertp corria algunas léguas 
al Oueft Suduefte.Tambíen ei mifmo, y los 
dos Pilotos marcaron la Ifla de losReyes , 
y la Ifla de Ias penas, que eflà etv la Cofta 
Septentrional. tn la Ifla de Olivares halla- 
xon algunas Itebres , y aveftruces, y mar- 
molcs de vários colores L a tierra es arida, 
y falta de aqua dulcc. En la punta occiden- 
tal de dicha lílahay mucho marifco; y los 
Matineros hallaronen algunas conchas tal 
qual perla pequena , y bafta. 

Domingo 9 volviò cl Capitan Oliva- 
res , el Padre Quiroga , y los demàs , à re- 
giftrar la Corta dei Sur, navegando aí 
Òueft Suduefte , y tambien la dei Norte,, 
para ver (i podian hallar agua. Hallaronà 
Ias diez dei dia cn la Coita dei Sur un ar- 
royucllo, que baxa de una fuente baíi- 
tantemente caudalofa, que efla en lo alto 
de la quebrada de nn cerro , y difta cinco lé- 
guas dei Puerto. Es et agua dulce pero algo 
pefada , como agua de pozo. Efta en fl- 
tio acomodado pata llegar qualquiera lan- 
cha à cargar en pte.imar en el mifmo ar- 
royuello que baxa de la fuente. Pufofele 
por nornhre la Fuente de Ramire^ , por avet 
faltado cn ticra à reconocerla el fegundo 
Piloto Dom Baíilio Ramirez Ia tierra es 
toda eirteri!, y Ilcna de penarqueria , ni fc 
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Irallan arboles cn quanto alcanza Ia vifta.  — 

Luncs à 10 proíiguieron navegando por I74<'' 
la miíma canal al Oueft-Suduefte, hafta Voíaoe le 
una líla roda Ilena de penafcos , que llama 0 DE LK 

ron la líla de Roldan , y pueftos Norte Sur "m". 
con dicna Ifla , comenzaron à hallar poco otiLANiaue 
rondo de 4 braza . de 3 de 1 y de 1, liafta 
que vieron tenia fin la canal en un cenagal 
de mucha lama. A la/mifma hora fe volvie- 
ron al navio, à que abordaron a Ias cinco 
de la tarde e! Padre Cardiel , y los de tier- 
ra caminaron bien todo cl dia 8 , y hallaron 
no fer Ia tierra tan afpera como la otra , pe- 
ro fin lena, ni partos, ni mue rtra de fubftan- 
cia. A diftancia como de dos millas dieron 
con un manamial de agua potable , aunque 
algo fa'obre; por donde corria , havia algo 
de heno verde , y no lexos de alli vieron 
once huafiacos. Tambien recogieron à bor- 
do dei navio el perro, que fe v'iò cn la playa, 
lleno de beridas , y los dicntes gaftados dc 
comer marifco. 
Loque fe pucd: decirdeerte Puerto Dcfea- 

do, es, que en quanto Puerto íepuedc contar 
entre los mejores dei mundo ; ojalà que 
correfpondiera la tierra; pero es arida , y 
falta dc todo lo neceífario para poblacion. 
No Iny arboles, que puedan fet vir para 
madera , folamente fe baila en Ias quebra- 
das alguoalena menuda para hornos, y pa- 
ra gnifarla comida. No es el cerruno bueno 
para fementeras , porque ademàs de fer to- 
do faHtrortj, es cafi todo pena viva ; ni hay 
mas agua dulce , que Ias fuentes dichas. Hal- 
lafc fi abundancia de barilla , pata hacer 
vidrio^y jabon : abundancia de marmoi 
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  colorado , con lidas blancas : item dc 

marmol n-gro-, y algmio verde: muciia 
voíage lp piedradecal, y algunaa penas grandes dc 

íong i h la pjdernalesde efcopeta r blancos, y colora- 
CüTE DE LA , . ' r ■ i l 
M-k Ma-dos, eon algunos elpejuelos denrro como 
ceclaniciue diamantes: imicha picdha de amolar, y dc 

dtra amarrlla : (]iie parece vitriolo. De ani- 
jnales cerreftrcs folo vieron- huanacos, 
Uebres , y zorillos r aves algunas , pero 
cafi todas maridmas , como patos de varias 
efpecies, chorütos , gaviotas , Scc. Ay leo- 
nes marinos cn grande numero en los lílo- 
tes dentro dei Pnerto , y vieron manada 
de elios dc mas dc ciento. Sn figura es la 
ínifma que ladc los lobos marinos, y To- 
lamente los llamaron Ltones , por Ter 
mucho mayores , que hás lobos dei Rio de- 
la Plata. Ay de ellos rojos, negros, y 
blancos, ymetian tanto ruido con Tusbia- 
midos , que à diftancia de un quarto de 
légua enganaram à qualquiera, juzgando 
íbn bacas cn rodeo. Mataron machos los- 
Alarineros por Tu cuero-, que la carne- cs 
hedionda , y cafi toda grafla-, (in magro. 
11 Padre Cardiel tuvo Ia curiofidad de me- 
dir algunos, y eran los mayores como 
bacas de tres anos ; la figura es de los* 
demàs lobos marinos : cabeza , y pefcuezo . 
corno dc terneron, alones por manos , y 
por pies dos como manoplas, con cinco 
fitos dedos, los três con unas Algunos 
Eftrangeros los han llamado becerros , y 
tambien Ícones marinos, y los pintan cn- 
fus Mapas con Tu melena larga de leon. 
No es alfi. Tienen algo de mas pelo em 
cl pefcuezo , oue en lo reftanted-l ruerpoy 
quando aun ciTe dei pefcuezo no tkne ci 
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íárgor de un áedo. Lacola es como de pef- ^ 
cado , y de cila , y dc }os aloncs de Ias '4 • 
m-nos fe íirven pira andar por tierra : VoíAcr rE 1 • i i tONG DE LA bien que no pneden correr mueno , Pei0 côte de la 
fc encaran con qualquiera que les aco- MeR ma- 
metc , y a!ca 117an grandes fuerzas , y vie-GtncAEKiwa 
xon tirarfe unos à otros por alto , con fer 
dei tamano expreífado. A la multicud de 
eflos Ícones , ò lohos marinos, atribuycron 
la efcascz de pefca en efte Puerto ■, pues 
aunque cendieron varias veces Ia red loa 
Marineros , íblamentc pefcaron un pezgal- 
1° , y algunas anchovas, y calamares. 

La entrada dc efte Puerto Defeado es 
muy flrecha, y fácil de fortificar à poca 
cofta : puedefe cerrar con cadena , aíTi cn 
la boca , como en lo reftante dei canal , 
el qual corre Efe Oucft hafta la punta- 
oriental de la Ifla de Olivarez, ni puedcti 
entrar los Navios fino uno a uno. Tode el 
canal tlcne foudo baftante paraNaves gruefE 
fas , hafta Ia Ifla de Roldan. El mejor fi- 
tio para ancorar Ias Naves, que huvieran 
de ancorar aqui , cs al Oueft de Ia Ifla de 
Pinguinas , al abrigo de la Ifla de Olivares j 
y fi huviere una . ò dos Naves , fe pneden- 
meter entre la Ifla de fos Paxaros, y Ia 
Tierra-Firme. Aunque ay en efte Puerto- 
algunas rafagas de viento fuerte ,, que fe 
cuela por médio dc los certos , no incom- 
moda Ias Naves , ni levanta marejada. Las> 
mareas corren con grande impetu à cinco r 
o fieis millas por hora, medidas con Is 
corredera. Obfervaron que en cl Plenilunio- 
la marea comicnza à creccr à Ias fiete y 
y quarto. Entre crcciente , y menguante 
parece fe Ueva n y 3 quartos de Iiora> 
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— Los Navios que huvièren de entrar, pue- 

^ ' den cfperar al abrigo de la Ifla de los 
Voiagp. le Revesel viento favorable, y entrar quando 

CâtE "de la 'a lTlârea efte fuerza, llevando en el 
Mhk Ma- cope alguno de los Pilotos, que avife para 
cíi-lanique el govierno dei timon : que de efta fuertc 

eiyrò aora con felicidad efte Navio de San 
Antonio. La Ifla de los Reyes, que tendrà 
de largo una légua , eftà al Les-Sucfte de 
laboca dei Puerto ; yaffi efta , como todas 
Ias otras Idas, elcollos, &c., que ay en 
efte Puerto , anoto puntualmente el Padre 
Quirogaehun Mapa muy exado , que ha 
formado. La latitud dei Puerto Defeado es 
de 47gradosy 44 minutos. Su longitud de 
Tenerife jij grados y 16 minutos : li 
grados y 44 minutos al Oueft de Ia líla de 
los Lobos , defde Ia qual llevaba el Padre 
Quiroga, y los demàs Pilotos la cuenta 
para fu govierno. 

El Martes 11 de Enero Ce levaron con el 
Norueíle, y fallcron con el trinquete , y 
velacho. A Ias doce y media dei dia de- 
fembocaron , y metieron à bordo Ia Lan- 
cha ; y defde aqui fueron cofteando la Jíla 
de los Reyes luHa Ias (eis de la tarde , que 
eftuvieron Eíl Onefl: con ella , y teniendo 
ya el viento por cl Suducfte , navegaron al 
Sur-Sudueftc. Miercoles , y Jucvcs íiguiente 
navegaron en bufca dei famofo Puerto de 
San Julian , y vieron , que defde los 48 
grados y 48 minutos de latitud , halla los 
48 grados y yi minutos, hace el Mar una 
enfenada , y ay una lílita pequena con 
otro efcollito al OueH:, que difta de la 
tierra dos léguas y media. Lacoíia en efte 
parage corre al Sudueftc , y al Suduefte 
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quarto al Sur; la ticrra es alta , aunque ^~ * 
en la Cofta dei Mar hace playazo. No fe 
defcubre cn toda ella arbolcda , ni ame- Vo!AGE tE 

nidad alguna , folamentc regiftta Ia vifta DE LA 
cordilletas , y cerros efcampados , y todo meb. Ma- 
feco r è infrudlifeio A Ias fiete y media gíilanjquz 
de la tarde avifaron los Pilotos, queavian 
íubido à regiftrar la Coíla defde Ia gavia 
roayor, que havia por la proa fcnal de 
baxos, y echando al punto Ia foiula , fe 
hallaron con quince brazas de fondo de 
cafcajo 3 y calmando ei viento , dieron fon- 
do en veinte brazas, y paflaron la noche 
fobre una ancora. 

Viernes 14 fe levaron à Ias cinco de Ia 
manana, y navegaron al Suefle para falir 
de los baxos, y fe hallaron en folas feis 
brazas de apua en un placer largo, que ha- 
ccn los baxos àzia el Nordefle : defcu- 
brenfe à poco mas de una milla de diftan- 
cia , y lexos dela Tierta-Firme como dos 
léguas y media, y cl placer fale como una 
Icgua ; cílàn en 4R grados y yá minuto? de 
latitud , y Ia Cofta corre alii al Sudueftc 
un quarto al Sur, y al Sur-Sudueíte. A 
Ias rres d; la tarde les cntrò una turbonrdá 
por cl Sudueftc, que huvieron de afetar 
Ias velas, viendo à la miGna hora en una 
tiube negra una manga de agua , qne.fe Ic- 
vantaba à Io alto como un ccrfo. Corrida 
la Cofta hafta 49 grados y 1; minutos , no 
pudieron dar con la entrada dei Pnerto de 
San Julian , por Io qual hicieron jmcio, que 
cftaria en menor ahnra, qne le marcara 
Ias Cartas ; y favorecidos dei viento para 
navegar àzia el Eftrecho de Magallancs, 
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~ 17 6 detcrminaron correr Io rcftarrte de la Colláf 

y dexar para Ia vuelta Ia entrada en San 
iom^de la ^U''ai1- La Bruxula vario 19 grados. 
Côrs de la Sabado 15 cotrieron ai Sudueíle con 
Mi n. Ma- Nordefte , y defde 49 grados y minutos 
«íiLANiquE corre la cofla al Suduefte , y es lirapia , 

y feguida , y Ia tierra baxa , y rafa, y eu 
toda Ia Coda hace una batrea alta , que 
parece una muralla ,• fin vcrfc cn toda cila 
un arbol. A Ias tres de Ia tarde tuvieron 
por el Suduefte cl cerro dei Rio de Santa 
Cruz , que es una pimra de tierra alta , to- 
da arida ^ con un mogote alto à la punta. 
A Ias cinco efhivieron Eft-Oucft con dicho 
cerro en catorce brazas de fon Io de caf- 
cajo, à poco mas de dos millas de la tierra. 
Por haver vido en algunas Cartas marcada 
una Bahia al Sur dei Morro de Santa Inès, 
fucron cn fu demanda para dàt fondo eífa 
noche , y regidrar la tierra ; pero hallaron, 
que no ay tal Bahia , antes bien cs toda 
la Coda feguida , y corre al Suduede, y im 
quarto al Sur. A Ias nueve de la noche ei 
viento por el Suduede levanto grande ma- 
rejada'; corrido con Ia mayor, y el trin- 
qnete al Suede ; poco defpues fe quedaron 
con cl trinquerc folo , y parando el tem- 
poral , conieron à paio feco Ia vuvlta dei 
Nordcdc haviendo cerrado los cfcotillo- 
nes j y afTegurado con varias trincas , y 
llaves el Navio , corrrendo affi toda no- 
che , que fuc rouy trabajofa. 

Domingo 16 corrieron à paio feco hadá 
ías dos de la tarde. En toda Ia noche pre- 
cedente y parte de cde dia , eran taci 
iccios los golpes dei Mar, que entrabao 
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for una, y otra vanda dei Navio, lie- - 
nandoíe todo deagua. Los facos , caxas, I74í* 
y arcas, rodaban de parte à parte, y al- Voi,ACE r* 
gunos caian fobre Ia gente , fin poder na- ^ ^ 
dic foffegar, ni parados , ni Tentados, ni mes. Ma- 
aun echados. Sobre todo , les molcftaba gellaniquf, 
la afliccion dei cftomago , y congoja de 
corazon con tanto golpe, y defaíTo/Iiego ; 
y cl Tegundo Piloto Dou Bafilio Ramirez , 
rnientras atendia à lamaniobra, Te diòun 
golpe tal , que le quedò el roftro muy mal 
licrido. Nueftros Jefuitas, reniendo mucho 
que ofrecer à Dios en eftos lances, como 
menos acoftumbrados , hallaban alivio en 
acordarfe de los peltgros, y naufrágios, 
que San Pablo , y San Francifco Xavier, 
Patron dei viage , padecieron en la mifma 
demanda dela convetfion de los Infielcs, 
y con efto mifmo procuraban confolar à 
roda la gente. Calmando el viento à Ias 
dos de la tarde, diò lugar à largar la 
mayor yeltrinquete, y Te hallaron en jo 
grados 11 minutos de latitud , y por Ia 
cflima en 311 grados y 3 minutos-fV km- 
gitud. "C 

Luoes 17 con dia fereno tuvieron la 
tierra dei Rio de Santa Cruz al Oueft, à 
feis léguas de diftancia , y por la tarde 
navegaron bordeando la Cofta de una 
grande Enfcnada, que ca forma de media 
luna Te cftiende defde cl Rio de Santa 
Cruz, hafta cerca dela Enfenada de San 
Pedro : toda cila es tierra alta , y arida, 
íin verfe en toda ella un arbol. Martcs 18 de 
Enero acabaron de correr dieba Enfenada , 
y à Ias feis de la rnanaua dcícubrieroa uua 
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j746. entrada, que creyeron fueíTe la boca de aígun Rio : yendo àzia allà advirtieron 
iong^de la C'ue Entrada eílaba Ilcna de baxoss 
còte de la en "pE rcbentaban Ias olas, y por bal- 
Mer, Ma- larfe en folas cinco brazas de agua^ die- 
«ellanique ron fondo con un anda , y faliò el primer 

Piloto Don Dicgo Varela en la Lancha a 
fondai^para poder facar el Navio à franquia; 
y echa (cna, fe levaron , íiguicndo la Cofta 
en demanda dei Rio de Gallegos, que efpe- 
raban bailar masal Sur. Haüaronfe à médio 
dia en 5 r grados y 10 minutos delatitud y1 

en 508 grados, y 40 minutos de longitud. 
Miercoles 19 fe levaron à Ias y y media, 

y navegaron , liguiendo la Cofla hafta un 
cabo de barrcra alta, en cuya punta fale 
a! Mar una reflingua , que hace baxo , y 
en elfa fe hallaron en 6 brazas. Un poco 
mas al Surdedicha punta defcubrieron una 
boca grande, y dando fondo, faliò el Pi- 
loto Varela à regiftrar, fi era el Rio de 
Santa Cruz , ò el Rio de Gallegos , ò ab 
gun otro Puerto ; que volviò al anochecer, 
íin h;po«: bailado entrada por la parte que 
eftaban ancorados, que la entrada fedef- 
ctibria por !a Cofla dei Sur, y era necef- 
fario mon-ar una punta de un baxo largo , 
cn el qual rebentaba el Mar. En la playa 
bailo una ballena muerta, y vicron rnn- 
cbas buellas dcanimales, y hallaron parte 
dei campo recien qnemado , de donde con- 
cibieron efperanzas de bailar al dia íiguien- 
te algun Puerto , y raneberias de índios. 

Jueves à lo fe levaron à Ias cinco para 
acercarfe a Ia boca dei Rio , enquedieron 
fondo cn feis brazas de agua à Ias diez y 
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racdia. Saliò à fondar el Piloto Varela 17 ^ 
en Lancha por ei mcdio , y por la Cof- 
ta dcl Sur ; y volviò à Ias cinco de la ^ . • * 1 I • LONGlítLA 
tarde con noticia de que no havia entra- côte de la 
da para el Navio, y eftaban cn 51 gra-Mek Ma- 
dos y 18 minutos de latitud. La marea crece gellanjcíue 
alli mucho , y haviendo dado fondo en feis 
brazas , como dixe , fe hallaron poco def- 
pucs cn folas tres. Comenzò à crecer à Ias 
trcs de la tarde. Haviendo reconocido que 
toda la Cofta , àzia el Cabo de Ias Virge- 
nes , cs tierra baxa, que corre al Sur- 
Suefte , yjuzgando por otra parte , que no 
era conforme à los Reales Ordenes de fu 
Majeftad , navegar aquellas como carorce 
léguas, que faltaban at Eftrecho de Ma- 
gallancs , alli porque los Derroteros de an- 
tiguos , y modernos no fenalan Pnerto, ni 
Rio alguno en aquel efpacio, como por- 
que en la boca dei Eílrecho tampoco le 
havia , fino muchos peligros , fe levaron à 
Ias p de la tarde cn demanda dei Rio de 
Santa Cruz, que difcurrieron eftaria en 
menor altura de la que le ponen Ias Cartas 
demarcar, y efperaban bailar en el buen 
Puerto. 

Viernes 11 à médio dia fe hallaron en 
pigrados y 14 minutos. Sabado n à Ias 
fiete de la tarde huvo turbonadas de true- 
nos , y agua , y navegaron al Norte. Do- 
mingo 15 al amaneccr , fe hallaron en la 
Cofiá , que corre al Sur dei Puerto de Santa 
Cruz ; y à Ias diez y media ancoraron al 
Efte de dicho Puerto , à media miila de 
diílancia , en 9 brazas de agua, en po 
grados y 10 minutos de latitud. Saliò en 



40+ PlECES lUSTITICATIVES 
' jty^ç Ia Lancha el Piloto Varela à reconocer una 

entrada , que rcconocicron à la vanda dei 
Vo^A^ Norte , creyendo feria la boca dei Rio de XONO DE LA * J . . -n 1 i 

Côte de la Santa Cruz: pues avienda regiltraao toda 
Meíc Ma- la tierra , que media entre la tierra rafa , y 
• ellanique el ríq Gallegos, no le avian bailado. 

Dentro de hora y media volviò al Navio , 
por no poder romper con la corriente ds 
la marea , que basaba. A Ias tres de la 
tarde reconocieron , que el agua havia ba- 
stado feis brazas, y que eílaban cxpucftos 
à quedarfe en feco , por eilàr aun la ma- 
rea en fu mayor fuerza , y à fu lado fe iban 
defeubriendo bancos de arena , y efcollos : 
por tanto al punto fe levaron para ponerfe 
en franquia ; mas apenas havian largado 
el trinquete y velacho , quando defeubrie- 
ron un banco , que les cerraba totalmente 
la falida. Dieron fondo en feis brazas , y 
todavia baxò algo la marea , de fuerte que 
llegò eíla por todo à baxar feis brazas y 
media. A media noche qiiifieron falir con 
la marea llena , pero no pudicron , por al- 
eanzarles la menguante antes de fufpendcr 
el ancla , y fer peligrofa la falida en la 
obfcuridad de la noche. La marea comenzo 
à baxar à Ias oncc y media dei dia. 

Lunes Z4 tampoco diò lugar la marca 
à que falielfen dei peligro en que eftaban , 
hafta Ias once dei dia , que con marea llena, 
y viento de tierra fe levaron , y poco a 
poco falieron à franquia en demanda dcl 
Puerto de San Julian, dando repetidas gra- 
das à Dios por haverlos librado de los 
baxos , -que hallaron en cl Rio de Santa 
Cruz , faliendo con la marea por encima 
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ác los pcnafcos , de que por todas partes  
efhivieron cercados, Efte Rio de Santa ^ ' 
Cruz, en otro tiempo fue capas de Naves VoiAGE t-» 
gruellas : pues reficre Gonzalo Fernandez °F

E " 
de Oviedo en fu Hífloria de Ias índias, meu. Ma- 
cjue ancoraron en el Ias Nãos dei Comen- gehanjqw* 
dador Don Fray Garci Jofrè de Loayfa ano 
de tyiá. En lo rnifmo contefta el Chro- 
nifta Antonio de Herrera en fu Hifloria de 
Índias , dec. 5 , lib. 9, cap. 4 , quien dice, 
que en dicho Rio de Santa Cruz diò carena 
à fu Capitana. Y en la década z , lib. •) , 
cap. 14, dexa efcrito , que Hernando de 
Magallanes fe elhrvo detcnido en efte Rio 
de Santa Cruz los mefes de Septiembre y 
Oiftubre dei aíío de ijao , haciendo mu- 
cha cantidad de pefqueria. Y mas es to- 
davia , que cafi cien anos defpues los Her- 
manos Nodales, el ano de 1618, en fu 
viage al regiftro dei Eftrecho de San Vi- 
cente, ò de )e Mayte , cftuvieron tambien , 
aunque de paífo, en el mifmo Rio, o 
Bahia , que les pareciò buen Puerto, como 
cfcrivieron los mifmos en fu relacion, y 
de ella lo reitere Fray Marcos de Guada- 
laxara en la aparte de la Hifloria Pontificai, 
lib. 14, cap. 1. Sin embargo , el diadeoy 
eftà impedido dicho Rio de Santa Cruz 
con unos grandes bancos de arena, que 
fc difcurre amontonò en fu embocadura Ia 
corriente de Ias mareas , que es rapidillima 
tanto , que hace garrar Ias ancoras , y con 
la baxa marea quedan defcubiertos los ban- 
cos , que cicrran la entrada. Tienc aqui la 
tnarea algo mas de feis horas de fluxo, y 
otras tantas de refluxo j y eílc dia 14 dç 
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■■ Encro comenzò àbaxar à Ias docey media 

I74í- del dia. 
Voíage le Marres 15, foplò el Sudnefte, y Sut- 

xong de ia Suduefte mny recio , y levanto mucha ma- 
COTE DE LA ■ j 7 ' r 11 
Mee. Ma. i-ejada , como acontece fiempre en eltas 
«eilanique Coftas. Miercoles 16 , fc murio un índio 

Guarani, que quifo acompanar cn cila expe- 
dicion al Padre Strobl. No podian adelan- 
tar mucho el viage , porque el viento , y la 
mar dei Norte abada mucho el navio. Eflc 
dia , con fcr ya por aqui el rigor dei Yc- 
rano, hizo mucho frio , y en todos los 
demis experimentaron tanto, como en 
Callilla fe experimenta en el Invierno. Jue-. 
ves 17 , fc hallaron à médio dia en 49 gra- 
dos 17 minutos de latitud : y por la noche 
cl viento Oueil-Suduefte cambio ai 
Nordefte , y caufo mucha mar. Defde la 
altura dei Rio de Santa-Cruz es toda la 
tierra liana, y pelada como la Pampa de 
Buenos-Ayrès, lin verfe en ella cerro, ni 
arbol alguno ; y defde 49 grados y 16 mi- 
nutos azia el Norte correu algunas cordil- 
leras y cerros altos , hafta paifar Cabo 
Blanco , que como ya dixe , efta en 47 
grados. El Sabado ip fe pafsò todo dando 
bordos azia el Efte , y el Ouefte , fn poder 
arribar al Rio de San Julian , por cl viento 
contrario. Con Nordefte frefco íe hizieron 
mas al Norte, para hallarfe en poíitura de 
poder al dia frguiente reconocer dicho Rio. 
Domingo 50, tampoco fe hifo cofa , yà 
Ias ocho de la noche refrefeò demaíiado cl 
viento por el Nordefte, levantando grande 
marejada , que fc aumento por inftantes, 
rodeando por el Ouefte , hafta parar en un 
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Suducftc fariofo3 i]ue los pufo en grau ^ 
pcligro j y obligò a capear coa íbla la me- 
fana , aireadas la antena maypt. la dei VolAGE LE 

' / ' LONG DH IA trincjuetc. _ CÔTE BE LA 
Lunes 31, corrieron con ei itiifmo tcm-MEA Ma- 

poral que íue mas tqnible que todos losGE"AflItWE 

paliados , liada Ias dicz dei dia, que cal- 
mo el viento ; y à médio dia fe hallaron en 
48 grados y 47 minutos de laticud. Poria 
tarde, quando lo permitia el viento , que 
fue poco y vario , navegaron al Ouefte para 
tomar otra vez la Coda , que el temporal 
les havia hecho perder de vida. Por ede 
tiempo hacian fegunda novena à fu Patroa 
San Francifco Xavier, y ai fin de cila, y 
vifpera , y.dia de la Purificacion huvo mu- 
chas confcdiones, y comuniones. 

El dia 1 de Febreto navegaron ai Ouedc; 
mas la corriente dei Norte les hizo fota- 
ventar muchas léguas al Sur : pues, reco- 
nocida la tietra à Ias 9 de Ia manana , fe 
hallaron en 49 grados y minutos de latitud, 
y padaron el dia dando bordos , íin poder 
tomar , ni aun rcconocer el Rio de San 
Julian. Ancoraron à la noche à 3 léguas de 
la Coda. Micrcolcs 1 navegaton con vien- 
to Sur à poco didancia de la Coda, que 
defdc los 48 à los 49 grados tiene algunos 
cfcollos à Ias dos y tres léguas dei Con- 
tinente , y algunos de pllos p^recen líiote»1, 
íin haver en ella enfenada , en que fe puc- 
dadarfondo al abrigo de algun temporal. 
Jueves 3 tampoco pudieron defeubrir di- 
cho Rio, yà médio dia fe hallaron en 48 
grados cabales à la vida de la Coda. Lo 
mifmo les acaeciò el Vierncs 4; yel Sa- 
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" '3a^0 5 Jiallaron en 48 grados 14 minu- 

tos de latitud , à fcis léguas Hc tierra. A 
.'J °1A°E ^ Ias 3 de la tarde eftuvieron Eft-Oueft con J-ONG Dt LA , ' I r, I T1 *11 / 
Cote de la ios eicollos, que pone el P. ia Feuilleeeu 
Mer Ma-48 grados y 17 minutos de latitud. El ef- 
ceuanique çollo, que fale mas ai mar, fc parece al 

cafco dc un navio , y difta de tierra cinco 
léguas : en la mifma latitud , à légua y me- 
dia dc la tierra, fe ven otros 405 ef- 
collos, que falen como una rcftinga dc 

^tedras, y todos velan fobre el agua. To- 
da la Coita en efla altura es tierra arida , 
y baxa : folamente fe dexan ver à trechos 
algunos raogotes, que no fe levantan mu- 
cno. 

Domingo 6 fe hallaron demaíiado apar- 
tados de la tierra en 48 grados 34 minu- 
tos; y la Cofla defde efta altura à los 49 
grados 17 minutos hace la figura de dos 
grandes enfenadas , y corren Ias puntas al 
Suduefte, quarta al Sur. La tierra , que 
media entre Ias alturas dichas , es por Io 
general alta , aunque en algunas partes 
haceplayazo. Al ponerfe ei Sol fentieron 
el ambiente muy calido: cofa extraordi- 
nária en eftas Coftas. Dieton fondo con 
un anclote al Suduefte 1 quarto al Sur 
de un cerro , el mas alto de efta Cofta, 
diftante 6 léguas. Lunes 7 à médio dia , 
eftaban en 48 grados, 48 minutos al Es- 
Nordefte, dei cerro mas alto, que es uno 
de los últimos de la tierra alta. A ias 6 
de la tarde echaron la ancora à i léguas 
de una Bahia , que defde à fuera parece 
una corta enfenada, que cftà al Efte dei 
cerro ako en 1; brazas, y el fondo era 

barro 
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barro muy pcgajofo , y faerte. Marres 8 > '       
à Ias S de la manana , íalio Dom Diego l74é- 
Varela en lancha, à teconocer dicha Ba- voíage le 
bia creyendo bailar alh la entrada al Kio long de la 
de San Julian, pero , llegando à la boca CÔTE DE. .L

1
A 

« . 1 . a I 1 JVÍER MA- de la Bahia, comenzo a baxar la marea GbLLANÍquB 
con gran fuetza , y al mifmo tiempo arre- 
ciò demafiado el viento dei Ouefte , por .Io 
qual no pudieron arrimarfe à tierra , y eflu- 
\o muy apunto de naufragar Ia lancha, ch 
la qual entrò de unavezeofa de una pipa de 
atrua, por lo qual fe bolvieron al navio à 
Ias tres de Ia tarde. A la boca , ò entrada. 
de efta Bahia, por. Ia vanda dei Norte, 
hallaron i4brazas de fondo, barro algo 
negro, y bueno para ancorár ; y en la 
vanda dei Sur, à la entrada , hay 5 , 6 y y 
brazas de la própria calidad en el fondo. 
Todala entrada es limpia , folamente en la 
punta dei Sur hay dos farellones, que velan 
en marca mediada : en Pleãmar parece fc 
cubren , y en Baxamâr queda efta punta un 
placer. 

Miercoles 9 , dia de la Odiava de la Pu- 
rlficacion de Nueíira Schorá, cuyo patro- 
cínio imploraban, quifola Madre de pie- 
dad , que, calmando el Oueíle fuerte à Ias 

■9 de la manana, poco defpues , con un 
Norte lento cntraífen en la primera enfe- 
nada de la Bahia , que conocieron luego 
fer la de San Julian ; y favorecidos dei 
viento , entraron hafta una legua dentro. 
A Ias dos de la tarde , tomando mucha 
fuefzal^i corriente de la marea, quebaxa- 
ba , les preciso à dàt fundo con un anclote. 
En el interin que ccffaba el fluxo de la 

Tom VI. S 
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—  — marea , faltaron en tktra al^unos; y ha- 

'74 • viendo obfervado Dora Diego Varela, y 
Voiaob le ei Pajfe Jofeph de Quiroga Ias bueltas, y 

r'rG La baxos , que bacia el Rio , fe volvieron à 
Xvíír * Ma- bordo à Ias 4 de la tarde. En «erra hallaroa 
gellanique algunos matorrales qucmados poco antes. 

A Ias 6 de la tarde enttaron mas adentro , 
baila poner el navio defendido de todos 
vicntos, y le amarraron con dos anclas. Ha- 
viendo dado fundo en marca alta en 9 bra- 
sas, luego fe quedaron en folas três brazas} 
aunque el fondo cs bueno, de barro blanco. 

Jueves io, faliò el Padre Mathias Strobl, 
y el Alfercz Don Salvador Martinez con 
algunos Soldados , à ver fi hallaban ín- 
dios en tierra: y los Padres Cardiel , y 
Quiroga, y el Piloto mayor Varela, fa- 
lieron en la Lancha, prevenidos de viveres, 
à fondar la Bahia baila el Rio de la Cam- 
pana > qne ponen algunos Mapas, o íl 
entraba otro Rio, con animo de no de- 
ílílir de la empreífa baila avcriguatlo todo. 
Hallaron que los Navios pueden entrar 
baila légua y media de la primera boca : 
que el mayor fondo fe baila en panando 
una líleta baxa, que en plcamar la falta 
poco para cubritfe, y ay en ella algunos 
patos, è jnnumerablcs gaviotas. Todo Io 
dcmàs , que cllà de la vanda dei Sur, y 
dei Oueíle, en marea llena parcceun Golfo 
todo llcno de agua ; pero en Baxamar queda 
todo en feco ; y aiTi, haviendo navegado 
cofa de tres léguas baila médio dia , y 
baxando à clíc tiempo la marea, fe queda- 
ron en feco. 1 uego que fubio prouguie- 
iton azia unas banancas blancas; que fe 
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rclan a! Sudutftc ; y tres quartos de légua  
entes de ]legar à ellas , yalparagc donde I74<'' 
eh Pleamar llegaba el agua, baxo otra Voiage le 
■vez Ia marca , y fe quedaron en Teco. Def- ^ ^ 
calzatonfe cl Piloto Varela , y el Padre Car- ma- 
diel, y por el barro , y pocitos , quedexÒ oeli-aniquí 
la Baxamar, llegaron à la Cofta. Andu- 
vicron aziauna, y otra parte , y recono- 
cieron que alli fe acababa Ia Bahia, y alli 
fenecia .el grande y fabulofo Rio de Saa 
Julian , fu gran laguna , y cl Rio de la 
Campana , tan mentados , y decantados ca 
los Mapas, erpccialmente de los Eftran- 
geros, quedando, harto maravillados , dc 
que con tanta confianza fe cuenten tales 
íabulas, y fe impriraan, íin temor de fec 
cogidos en la mentira. 

Encima de aquellas barrancas , ò laderas, 
hallòel Padre Cardiel cantidad de yelío de 
cfpcjuclo en planchas anchas , à maneia dc 
talco. Volvieronfe defcalzos à la Lancha, 
cn que durmieron hafta Ias dos y media 
de la manana dei Viernes 11. En aniane- 
ciendo fucron cofteando Io reftante de efta 
Bahia : à Ias ocho baxo la Lancha, fia 
poder facarla hafta Ias dos y media de la 
tarde , que crecio la marea , y rodeada toda 
!a Bahia , fe volvieron al Navio , y cn toda 
ella no hallaron agua dulce , ni lena , fino 
tal qual matorral dc fabina , y efpino. El 
Padre Mathias Sttobl volviò dicicndo , que 
por donde havian andado , Ia tierra era 
femejaute a la dei Paerto Defeado; que 
hallò en la orilla de la Bahia unos pozos 
con una vara de profundidad , de agua 
algo falobrç, pero que fe podia beber, 
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   lieclios à mano , que fe difeurriò los ha- 17A(i- jia!, los injrlefes de la Efquadra de Jorge 
VoiAfiE LP. Anfon al ano de 1741, y que rambien 

toNG de la jiaii^ à diílancia de media légua dela Ba- 
Cote de la . . , r c • n. I 
Mf.R. Ma-'1Ia5 una Laguna, cuya luperhcie eitaba 
oellanique quaxada de fal. Los Marineros tendieron 

la red , y pefcaron bueh numero de pezes 
grandes, de buen gufto, femejantes al bacal- 
lao , aunque algunos dixeron era pexepalo. 

Sabado 11 , quedandofe indirpuefto ei 
Padre Quiroga cn el Navio , falieron los 
dos Pilotos à marcar el fitio de Ias falinas, 
y fe recogieron à bordo al anocheccr, que- 
dando cn tierra dos Soldados, que fe apar- 
taron demaíiado. Domingo 15 , recono- 
ciendo cn aquel Puerco tan mala difpofi- 
cion, para que fe quedaflen los Padres 
Strobl, y Cardiel con el Alíerezy los Sol- 
dados , y fiendo igualmente arida toda efèa 
Coíla , hafta aora regiftrada, quifo el Padre 
Quiroga faber ei parecer de los otrosdos 
Miffioneros, dei Capitan dei Navio , y dei 
Alfercz que comandaba la Tropa ; y todos 
unanimes fintieron no eftableeer alli po- 
blacion , por no haver en la cercania de 
la Bahia agua dulce, nT «erras para la- 
branza ; y lo que es mas, por faltar nvadera, 
ni aun lena para quemar , que es Ia cofa 
mas neceífaria en efta tierra frigidiíTima: 
peto para mayor averiguacion fe determi- 
no , que falicífe el Padre Mathias Scrobl, 
con el Alfercz, y ocho Soldados por un 
lado , llevando viveres para «es, ò quatro 
dias , y anduviellen tierra adentro regif- 
trando Ia tierra', y affimifmo el Padre Jo- 
fcph Cardiel por otro lado con diczSjolda- 
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áados. Volvieron los dos Soldados, que fe 
iiavian quedado en tierra la nocbe antece- 
dente , y dixeron haver hallado agua dulce L0 
en una laguna, diílante quatro léguas de CÔTE LA 
Ia Bahia y huanacos, yaveílruces; pero mer. Ma- 
que no fe veian arboles en quanto alcanzaba cEii.ANxq.us 
la vifta. 

Lunes 14, falieron en la forma dicha 
el Padre Strobl por la parte Oriental, 
y el Padre Cardiel por Ia Occidental ; y 
caminando aquel al Sur como cofa de feis 
léguas , encontro una laguna , que boxearia 
una légua , toda quaxada de fal, diftante 
dei Mar tres quartos de Icgua , y otro tanto 
dei fin de la Bahia. Los Soldados enccn- 
dieron los matorrales que hallaron , y cor- 
riò el fuego dos léguas. La tierra era la 
mifma , que en el viage antecedente. La 
gente , que con el Padre Cardiel iban azia 
Foniente , pegaron tambien fuego en la 
yerva de los campos, y fubio el fuego hafta 
muy atro. Líizo noche diebo Padre Car- 
diel como feis léguas al Poniente dc la Ba- 
hia , eu donde hallaron agua dulce. Por la 
manana dei Martes 1 j defpues de rezar, y 
haverfe todos encomendado à Dios , proíí- 
guieron fu viage, y a díftancia de una 
légua de la dormida dieron con una caía , 
que por-un lado tenia feis vanderas de pairo 
de vários colores , de media vara en qua- 
dro , en unos paios altos , clavados cn tier- 
ra , y por el otro lado cinco cavallos muer- 
tos, embutidos de paja , con fus ednes , 
y cola , clavados cada uno fobre tres paios, 
en altura competente. Entrando en la cafa, 
hallaron dos ponchos tendidos, y cabando 

• S ii} 
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encontravon con trcs difuntos , que todavia 

,r .. ttnian carne . y cabeüo. El uno parecia VOlAGE CE , 1 t , 
3ono de la varon , y los otros iuup;eres ; en cl ca- 
Côte de la bcllo de una de cilas havia una plancha de 
Whs. Ma- laron de media quarta de largo , y dos de- 
«silanique jJqj aucEo , y en Ias orejas zarcillosdc 

lo mi fino. En lo alto de la cafa havia otro 
poncho revuclto , y atado con una faxa de 
lana dc colores, y de cila falia un paio 
largo como vcleta , de que pendian ocho 
borlas largas de lana amufca. Segnn eífas 
fchas , los difuntos eran de la Nation Puel- 
che. Paííaron adelante en bufca de los que 
havian hecho aquel entierro, creyendo 
dàr luego con elloSj y juntamente con tierra 
hâhicable; mas aunque caminaron otras 
trcs leguas , no hallaron raílro , y fe les 
acabò el baflimcnco. Quiíieron los Soldar 
dos cazar patos en Ias lagunas ^ que fc 
cncontraban j y como era con bala-; no 
mataban nada. 

Dcfpachò el Padre Cardiel dos Soldados 
al Navio con un papel al Padre Supetioí 
Mathias Strobl , y al Capitan , dandoles re- 
lacion de todo lo bailado, y pidiendolcs haf- 
ta treinta Hombres, con viveres , y muni- 
ciones paraellos, y para los que le acom- 
panabail, que pudieílen durar baila quatro 
jornadas adelante. Eíle mifmo dia 15 fa- 
lieron en la Lancha el Piloto Dòn Dicgo 
Varela , y cl Padre Quiroga à fondar el 
canal de la entrada, y marcar todos Io» 
bancos, que ay en iu boca; pero por el vien- 
torecio fe vieron precifados à defcmbarcat 
cn una pequena Enfenada, donde echando 
!a red los Marineros la íacaron Uena dc 
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pezes grandes , todos de una cfpecie , que I746 v 

1 

parecen truchas de fiete à ocho libras. Ha!- ^ • 
laron en aquella parte de la Cofta buena l1 
lenapara quemar, y en buena proporcion, côte de lA 
para que íe puedan proveer de cila los Na- Mi a Ma- 
vios que entraren. A la tarde volviòel 
dre Mathias, y fu comitiva, y dixeron, 
que en Ia laguna bailada , la tal tcndria 
mas de una vara de alto , blanca como la 
riievc , y dura como piedra; pero que no 
havian bailado fena alguna de que habiten 
índios en efta cierra- 

En el Miercoles t6 , aunquc foplò fuer- 
temcnte el Suduerte , nada incominodò al 
Navio , por eftàr bien defendido > y no po- 
der los vientos levantar marejada. Llcga- 
xon los dos Soldados con la carta dcl P. 
Cardiel, à cuya fuplica condefcendiò el 
Padre Strobl , quien el Jueves 17, al falir 
cl Sol , falto en tierra con el Alfcrcz , y 
lóS Soldados, àjnntarfe con dicho Padre 
Cardiel : y al mifmo tiempo-el Paire Qui- 
roga , el Capitan dcl Navio, y el primer 
Piloto , fueron en la lancha à fondar lo qúe 
les faltaba'de la Bahia ; y faltando en tier- 
fa , fubieron à un cerro bien alto, que 
cfk al Norte de la Bahia ; defeubrieron- 
àzia la parte dei Norte una gran laguna que 
fe eftendia tres léguas al Onefte , y caíí 
otro tanto al Norte, (ia comiminicacioa 
alguna con cl Mar; pero no pudieron fa- 
be^ , fi dicha laguna era de agua dulce. EI 
Padre Marhias caminò quatro léguas con 
fu gente, y fabiendò que fe acercaba cl 
P. Cardiel, le embiò à decir , que fe HegaíTe 
à donde fu Reverencia eftaba. Hizolo el 
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1 Padre Cardiel con grande trabajo, y íe- 

' dixo el Padre Mathias, que aquella fu gente 
VoíAes li venia muy fatigada con tanta carga , y que: 

Côte 'óe ia avien^0 penfado mejor en el punto , le 
Meh. Ma- parecia fer temeridad itfe aquellos barba- 
•ntANiQüí ros à meter entre barbai os no conocidos, y 

de à cavallo. Diole muchas razoncs en 
contra , con fu animo intrépido y valerofõ, 
cl Padre Cardiel , poniendo por delantecll 
•valor, y experiência de aquella gente;los 
pertrechos , que tenian de tufiles, polvora, 
y balas > la cobardia de todo índio, quan- 
do balia reilílencia 5 y finalmente la caufa 
tan de Dios , que llevaban de fu parte , que 
era la converfion de aquellos Gentiles^ 
Refpondio el Padre Mathias , que lo enr 
comendaria à Dios , y refponderia por Ia 
manana , en que la refolucion fue fè vol- 
•vielfen al Navio , obedeciendo prompto et 
Padre Cardiel, aunque con el lentimiento- 
de retirarfe fin defeubrir los índios, que 
imaginaba muy cercanos, pues avia "ya 

* vlfto un perro blanco/que les ladro, y fc- 
fue retirando hafta donde crera haver de 
bailar los índios. La caufa , que tuvo cn- 
tonces el Padre Mathias , fue llevar poços 
viveres prevenidos. 

Sabado 19 , pifepufo de nuevo el Padre 
Cardiel , erabien averiguar , donde tenian 
fu habitacion los índios, y pidiò al Padre 
Superior Strobl, que lo confultaíle con et 
Capitan dei Navio, con el Alferez , con 
çl Sargento, y con el Padre Quiroga , fe- 
gun la inítruccion que para femejantes ca- 
íbs le havia dado cl Padre Provincial, 
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Hcciia la confulta, fue cita de parecer , que   — 
Tolviede à correr el campo el Padre Cardicl 
con los Soldados, que voluntariamente Vo"61 Lí: 

quiíielíen acomparfiarlc. A los Soldados "F
E ^ 

aiíadiò el Capitan dei Navio machos Ma-Mm. Ma- 
rincros , que voluntariamente fe ofrecic- gellanjquh 
ron , y un Soldado de Marina, llevando 

■ cada uno viveres para ocho dias, y buena 
prcveircion de municiones. 

Domingo à ro en que fuè el novilu- 
nio, y.haviendo obfervado el Padre Qui- 
roga y los Pilotos con particular cuidadoi 
la hora de la Plena y de la Bàxamar , hal- 
laron, que la Baxamar fue à Ias 5 de lar 
manana , y la Plenamar à Ias 11 dei dia.. 
Lo qual es muy neceíTario que íepan loss 
que huvieren de entrar en elle Puerto 
porque liay no menos que (eis brazas per-- 
pendiculares de diferencia ; de fuerte , que 
en Pleamar puede entrar un Navio de lincat 
por los bancos, que en Baxamar quedam 
dèfcubiertos. Al amanecer efte dia , def- 
pues de decir Miífa , falto en tierra el Padre; 
Cardiel con Ia efcolta de Soldados, y. 
Marineros , que por todos eran 3 4 , y tomoi 
el camino al Oueíle. El orden que obfer- 
vavan era efte. A la manana rezaban al- 
gunas Oraciones , y el Adio de Contricion,, 
y una Oracion , en que daban gracias à' 
Dios por los benefícios communes , y le* 
ofrecian Ias obras y trabajos deaquel dia-,, 
efpecificando la hambre, fed, canfancio ,, 
peligros, &c. y proteftando que lo ha- 
cian por fú amor , .y por Ia converfíon de; 
3 os Infiel es; Defpues fe; defayunaban , y/ 
mardiaban cantando la.. Lkania de Ia. Yàr-- 

S v/ 
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— gen , y defpucs dc cila , rezaba ei Padre, 
' Cardiel el Itinerário Clerical. Quando ibaa 

Voiagi le p0r Campana fin camino , iba el Padre cn 
iong DE LA tnej;0 y todos eftendidos en ala à la larga, 
Cote df la , _ 0 ' 
Wir, ma- Para bulcar mejor lagunas, lena , caza , 
cEiLANiQUE y ver humos de IndioS , &c. ; .quando por 

fenda de índios { que Ia tuvieron por mu- 
chas léguas ) iba el Padre el primero, 
atetftperado al paffo de los menos fuer- 
tes , para que no Ics Eicieífen caminar 
mas de lo que podian : Ilcvaba al pccho 
nn Crucifixo debronce , y en la mano un 
baculo, gravada en el una Cruz. A la 
nocbe rezaban el Rofario , y cantaban Ia 
Salve ; y para el rezo de manana , y tarde-, 
y para hacer cargar Ias mochilas , y cami- 
aar , bacia ei Padre fcnal con una campa^ 
BÜla , que fervia de tambor. 

Caminaron en efta forma quatro jorna- 
das de à 6 y 7 léguas cada dia , cafi (iempre 
por nn camino de índios, de un folo pie 
de ancho , que eílaba lleno de eftiercol dc 
cavallos , y potrillos , yà antiguo , y poí 
manantiales de agua muy buena. Al fin dé 
Ias quatro jornadas fe defviaron de la fenda 
à una cuefta alta, defde donde mirando 
con un antojo de larga vifta, defeubrieron 
3a tierra dc la calidrrd que la demas. An- 
duvieron en eftos quatro diascofa de zy 
léguas fin bailar arbol alguno . ni pafto 
fino algo de heno verde cn los manantia- 
les , ni tierra de migajon para fembrar, 
fino toda efteril : agua si, y en abundân- 
cia en vários manantiales, por donde iba 
cl camino , ò fenda de los índios ; y por 
donde no ia havia, lagunas todas de agi» 
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«lulce. No vieron humo algnno, ni fe 
Cncontr.iron animales dei campo , fino 
"nos poços huanàcos, que huian de me- la 
"Ja légua, y tal qual aveftruz , de quec^TE DE L/t 
^atavon uno , ficndo efteril de caza toda Mek. Ma- 

campana, y cueílas : ni aun paxaroscelcaniQU15 

íe oyeron , fino es cal, o qual. Huvieron- 
fie , pues de volver harto deíconfoladoSi 
La gente fe porto con mucha conftancia , 
aunque unos, à poços dias, ibau yà def- 
calzos, otros com ampollas en los pies, y 
otros con llagas, y los mas al fexto dia 
cllaban eftropeados. El P. Cardiel à poços 
dias padeciò muchos dolores en Ias juntu- 
ras de Ias piernas , de mancra , que ai 
quinto no podia caminar fin muleta ; y no 
bailando otro remedio, que ponerfe en 
cilas panos empapadosen orina, con efto' 
folo, y la providencia paternal de Dios 
pudo profeguir, El frio de noche les mo- 
leftaba mucho ; y aunque con los efcafos 
matorralcsque hallaban , tenian fuego 
toda Ia noche , como no llevaban mancas, 
ni con que cubrirfe, por un lado fe ca- 
lentaban , y por otro fie e-laban , fin poder 
dormir. 

Con todos eífos trabajos eftaba tan vi- 
gorofo el animo dei Padre Cardiel , que 
íl huviera fido fui júris, fe huviera veni- 
do portierra , defcubriendo , que ay acerca' 
de los decantados, o encantados Cefaresy 
y de naciones difpueftas arecibit el Evan- 
gelio , para lo qual yà fe le havian ofre- 
ddo algunos de fu comitiva : porque fie-' 
bacia lã cuenta, que con abalorios , quo 
Jkvaba, podrla- comprar cavallos de los: 
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•  — índios , y caudvarles Ias voluntades : pero' 

'^ " - como no efperaba confeguii' licencia para- 
Vo-iage le prafticar eftá efpecie trato de volverfe ai: 

eôxE de la '>uerto ei1 0,:ras quatro jornadas. En eftos 
Mer. Ma- octio (lias , que fe tardo ei Padre Cardiel em 
MiiANictuE efta cxpedicion , obfervo ei Padre Quiroga 

con un- quadrante aftronomico la iatitud 
de efta Bahia de San Julian ; y fegun cf- 
tas obfcrvaciones, la primeia entrada de 
lá Bahia eftà en 49. grados, y il minutos :: 
el médio en 49 grados , y 15 minutos. El 
Marres n , à Ias 4 de la manana , fe em- 
barcaron en la Lancha el Padre Mathias. 
Strobl, el Padre Jofcph Qüiroga , el Pi- 
loto Don Diego Varela, y el Alfcrez Don 
Salvador Martinez Olmo , y falieron à la^ 
primera Enfenada de la Bahia , y faltando 
en tierracaminaron azia el Norte à re- 
conocer la Laguna, que aviandefcubierto,. 
Jos dias antecedentes. A los trcs quartos 
de légua hallaron en lo alto, entre unos 
cerros, otra Laguna de agua dulce, que 
tiene de circuito una légua. Mas adelante,. 
à; dos léguas de la Enfenada , donde de- 
fembarcaron efte dia, hallaron la Laguna- 
grande ; pero toda cubicrta de fal: tiene 
trcs léguas de largo, y mas de una de an- 
clro. Paífaron à la otra vanda, por ver íi! 
hallaban algunos arboles, y no hallaron 
fino matorralès que folamente tienen lenár 
para quemar. En efta traversxa de la La- 
guna les'calentò mucho el Sol-, y fu re— 
llcxian en la fal Blanca como la nieve les 
ofendia la vifta. Hallaron fiete,. ò ocho- 
TA.icunás , y un huanaco , y à Ia vanda de; 
SuiideJa Laguna, un po.zo de.aguadulce.P a» 
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Ik^anda de Leite de cita Laguna hay una^ 
Buena llanura, y luego eftà el marà una r 
Itsua de diftancia. A las 4 de la tarde de VolíGE 11 

rP j- n - v v , 1 LOV-G DE LA. elte dia eltuvíeron ya a bordo. côte de la. 
Lo que todos vinieron à concluir, rc-MEB. Ma- 

conocida eíla tierra de la Pahia de San Ju- oellaniqíja., 
lian , y fus malas calidadcs, es, que por 
alli no pueden habitar los índios por falta 
de leiía , miei , caza , &c. fino que viven 
muy retirados; y difcurricron , que el fen- 
dero eltrecho, quefiguiòel Padre Gardiei 
quatro jornadas , cs, ò de los Araucanos de 
Chile , ò de los Puelches , y Peliuenchcs ^ 
que vendràn tal qual vez por fal, de que 
careceràn en fu Pais, à la Laguna grande^ 
ò à Ias otras de Ia cercania de la Bahia , y 
que elte ano moriria alli algun Principal 
de cllos, para cuyas exéquias mataiian dos- 
de fus mugeres, y fuscavallos, para que 
le hicieífen compania en Ia. otra vida, fc- 
gun cree fu cegucdad, y por el mifmo 
motivo cnterrarian con el todas fus alha- 
juelas. Maravillados si quedaron , de qus 
en tamaría diftancia de Buenos-Ayres hu- 
vieíTe índios de àcavallo,. porquefejuz- 
ga que defde 150 léguas abaxo todos-eílam 
de à pie , fegun nos dicen los índios Ser- 
ranos , y los derroterosde Eítrangcros. Se- 
guir parece por fus alhajuelas de laion, &c. 3. 
ellos tienen-communicacion con otras Na» 
ciones-, que la tienen con Efpanoles. 

En fin-, el Lunes 2.8 de Febrero fc em-- 
pezaron à- preparar Ias cofas para falir de- 
la Brhia de San Julian , en donde no hal- 
landofe comodidad para hacer por lo pre» 
ífcntc.algj.rn eílabltcimiento . kizo, el Padre.- 
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, ' Superior Mathias Strobl confulta , en cjtíe 
' entraronel Capitan dei Navio , el Alferez, 

Voiage lf. sargento, losPadres Gardiel ,y Quiroga, 

c3te bf. la Preí"CJ1te c' Efctivario dei Navio , y todos 
Mer. Ma- unanimes fuerori de parecer , que al pre- 
ütrtá-ANiQUE fente no era conveniente fe quedafTen alli 

los Padres , pues aderaàs de faltar Ias cofas 
heceífarias para poblacion', tampõeo havia 
índios, en cuya converíion fe emplealfcn. 
Por tanto à Ias 9 déla mafianft comenzaron 
à levarfe; pero aviendüfe cambiado à Ia 
ihifina libra el viento à Suduefte , fe que- 
daron eti ei mifmo fitio'. A Ias dos de Ia 
tarde foplò con gtan fuerza el Sudüeíle , 7 
aunque en cfta Bahia no levanta mar , hizo 
tanta facrza,que el Navio gatrò algunas bra- 
vas , y fue neceífario arreír Ias antenas , y 
prevenir otra ancla. Los VIarineros , que 
liavian ido oy à tierra en la Lancha . halla- 
ron en el campo un letrero con eftos ca- 
raóferes : I. O. HN. WOOD. que fera- 
Cl nombre de alglan Inglês, ti Holandês,, 
que haya eftado en efta Bahia; 

Mattes à 1 de Marzo , por tener el vien- 
to por el Suefte , podieron falir por la ma- 
hana, y fe coloco en alto , en frente dei fi- 
tio donde efluvieron ancorados, una Cruz 
alta de madera con edra inferipeion: Eey- 
«íWída Phelipe V, ano de 17415. A Ias 4 de 
ia tarde, foplandõel Ouefl:, fe levaron,y 
falieron de la Bahia de San Julian à Ias 7 , 
y luegò que efluvieron fucra, levantarorí' 
Ia Lancha à bordo, y figuieron fu derrota 
al Nofdeíle. Conque por dèfpedida fera 
bien dar aqui mas completardacion <k eft© 
Puerto, y Bahia; 
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De ella cuentan muchas- cofas los Viagc- ^ 

ros Eílrangeros, y crpecialíncnte Jorge An- / 

fon , Commandante de la Efquadra Inglefa, VolA"E L1t 1-1 i d. ^ n 1-0NC 1,1 LA 

ue el ano de 1741, entro a inteirar el mar c^rl ^ tA 
el Sur por el Eftrecho de le Mayre. Entre Meb. Ma- 

otras cofas ponen aígunos de fus Mapas im- celíaniquí 
prelíos, que efta famofa Bahia la forma 
un gran Rio . que nace de una gran Lagu- 
na , 40 ò yo léguas tierra adentro , v que 
de efla Laguna nace otro Rio llamado de là 
Campana , que corre hafta falir ai Mar dcl- 
Sur. Por todo efto defeaba el Real Confejo 
de índias, que fe hicieífe aqui una pobla1- 
cion, y à eífe fin fe emprendiò efte viage : 
pero Ia experietlcia ha defenganado, que 
rodo lo que décian dé eífos Rios los Eílran- 
geros , es una mera y pura: patrana , pues 
rnl Rio no fe halla , ni fenas de hâverle ja- 
ínas havido ; que al fin es verdadero el ada- 
gio Caftetlano , que à luengas tierras, 
luengas mentiras. Todos firuan efla Bahia 
en 49 grados , minutos mas ò menos, y" 
tienen razon , porque , como yà dixe , íe 
ha vifloaora que eftà en 49 grados y iz 
minutos fu entrada , y el médio , en donde 
pueden furgir los Navios , en 49 grados y 
15 minutos. Su longitud refpedüva , conta 
da de lalfla de los lobos, fon 15 grados y ao 
minutos: y Ia longitud univerfal, contada 
dcl Pico Teibcz de Tencrife, fon 3 11 gra- 
dos, y 40 minutos. No folamentc no en- 
tra en efta Bahia Rio alguno grande, que 
fe pueda navegar muchas léguas arriba, 
como en fus Bftarios y Garras efetiven íín 
fundamento algnnos eftrangeros, pero ni; 

aun un- pequeno arroyuelo pudieron haKat 
nueftros Efpaholes. 
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     La entrada de cfte Pnerto es difícil dé- 

i74^" conocer al que no lleva mas fenal, que Ia. 
Voiage ls altura, porque defde fuera folamente fe ve.. 

Còte de " 'a Pr'm<:ra Pníenada , cafi todo llenade ha- 
Mer. ma. ís;>s ' Pero ^era muy fac'' de.conocer dicha< 
«íllanique entrada , governandofe por Ias fenas fi- 

guientes. Caíi al Ouefle de la boca deli 
Puerto eftà un cerro muy alto, el qual, 
yendo dePNordefte, fe vè de muy lexos , 
por fer ei mas alto que íe vè en ella Gofta, 
y de lexbs parece como Ifla ; y acercandofe- 
algo mas,fe ven Ias puntas de otros tres cer- 
ros, que tambien parecen lílas, haftaque de.- 
mas cerca fe vè , que fon tierra firme. Pues- 
td que fuelfe en demanda dei Puerto de Sam 
Julian defde la líla de los Reyes, fe ap- 
partarà de Ia tierra, porque es Ia Coftai 
peligrofa, y"llena de baxos 5 yen llegan- 
doà los 49 grados Ilevara la vida aí fo- 
brediçho cerro mas alto , y navegara acer- 
candofe à la tierra Eíl-Oueft con el, y 
entonces verá Ia primera Enfenada, que 
tiene à Ia vanda dei Norte unas barreras 

^ Blancas; y toda tierra , que efti à la vanda: 

dei Sur hada el Rio de Sanra-Cruz, cs ba- 
■xa , y tambien parece que hace una barrera 
blanca , que parece una muralla. 

La entrada dei Puerto cs bien difílcil , y 
no pueden entrar Navios en marea baxa, 
pues-queda folamente un canal eílrecho cota- 
dos brazas y media , ò tres brazas de fom- 
dò, eL qual corre ai Suduefte hafla una- 
punta,.. en la qual hay algunas penas, y 
derde alli corre mas aLSurpor cerca de la 
Coda , que fe déxa al Oued. En Pleamar 
pueden entrat Navios de qualefquieta: pote- 
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te, porque, como yà fc dixo , ia marea  — 
fube, y baxa 6 braxas perpendiculares, y 
hace muy diferente Ia aparicnciade Ja en- Voiaoe li 
trada , y de el Puerto , como fe vè en dos ^ 
planos, que hizo el Padre Quiroga, NojJiEa, ma- 
obftante, íiempre fera neceflario que el Na- gellaniqci 
vio , que no llevare Piloto pradico de eftc 
Puerto , dè fondo à fuera ; y embie la Lan- 
cha à rcconocer Ia entrada, porque como 
lie dicho , es difícil; y fiempre fera bueno 
entrar , quando la marea yaya perdiendo la 
fuerza , para poder ancorar en baílante fon- 
do , antes que baxe la marea. Los Navios 
grandes pueden entrar haíla ponerfe detrás 
tle Ias lílas, en donde en baxamar fe hallan 
15 y 14 brazas. El fondo cs bueno, de bar- 
ro negro , mczclado con arenilla muy fina. 
Los vientos aqui, aunque foplan con fuer- 
za , no levantan marejada, por eflàr todo 
el Puerto cubierto con la tierra, Hay dentro 
dos Iflas, que velan en pleamar , y en ellas 
nnichas gaviotas. A media marea fe van 
defeubriendo otros lílotcs : y finalmente , 
en baxamar fe queda en feco , por la parte 
dei Sur , un recinto , que en plenamar pa- 
recia una grande Bahia. 

Efte puerto , por el Eílio no tícne agua- 
da para los Navios; pues algunas lagunasy 
inanantiales,que fc hallan alOueftdcl Puer- 
to , diftan tres ò quatro léguas, y otra Lagu- 
na mas próxima , que eftà at Noruefte de !a 
entrada , difta una légua dei mar, y eílà 
bien difícil de hallar entre dos cerros cerca 
de lo alto. En tiempo de Invierno es fadH- 
ble que baxcn algunos arroyos dei agua 
que. diftilaraa Ias nieves. Toda !a tierra e.3 
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   — falitrofa, y efteril, folamcnte fe hallan al- 17^S. gyjjos rnatorrales al Oueft de la entrada, 
^Voiage le que pucden fervir para leíía para los Na- 

Côte de ,A v^os : ní) ay pafto para los ganadôs j-firio 
Mek. es tierra dentro , que fe halla algun poco cn 
«euanique ''1S canadas , donde ay manantiales , ni fc 

halla un folo arbol, que pueda fervir parà 
rrtadera. 

Pnedefe facilmente fortificar el Puerro, 
tonftruyendo ntia bateria en la puma dc 
piedras, que efta ai SuJuefte de la primera 
entrada en la Cofía dei Norte , porque aqui 
fe eftrecha la entrada , y pada el canal à 
tirovde fufil de diclia punta : ni podran los 
Navios batir la fortaleza confttuidu en eftc 
frio , porque cn baxandb la marca , fe que 
darian encallados, púes tóda laEnfenada, 
fuera de la punta , fe queda en baxamar 
conpocaagua, y aun en el canal eílrecho 
apenas Uega à três- brazas. Piedra no falta 
y cafi toda patece fer de oflriojies conver- 
tidos en piedra 3'de la-qual fe puede hacer 
bueua cal'. Tatnbien al Sur dei Puerto fe 
halla cn !oS cerros elpejuelo para hàcer yeffo, 
Ay enefte púcrro ab -ndancia de pefcado, 
femejanre d bacsllao'; ay aves rtatitimas,' 
como gavioas, paxafo nino, paros &C, 
y en tierra'e halian' averti ucès , hnanacos, 
vicunas, quirquinchns, y zorrifos. Ei tem- 
ple es feco , y en Verano nio liace mu ho 
frio. Ay 4 ò y lacunas dc fal ; pero la maá 
cercana difta de la itiarcafí una légua. Al ca- 
bo, pues, dè 11 dias de diligencias paraavé- 
íiguar todò Io diebo, falieron nucftros na- 
vegantes de efl-a Bahia de SanJnlianà i dc 
tâaxzo vinieado en demanda dei Rio de ]oí 



de lHistoiri bu Paraguav. 417 
Camaroncs , fiempre cerca dc Ia Cofta. ~~7 

Yinieron íin vèt cofa efpecial, Laíla que 
el Jueves 10 de Marzo fe les levanto mu- la 
cho maren Ia alcuiadc una Enfenada, que t ôte mia 
ay al Sur dei Cabo de Ias Matas en 4J jrca- Meh. Ma- 
dos de latitud. En frente de dicho Cabo ay gellaniqui 
dos líTas , la mayor à una légua dei Conti- 
nente , y la menor, que es muy baxa , dif- 
tadela tierra 4 léguas , y eftan una con 
otra Suefte Norueife. Ay ottas 4 lílas. Ia 
una grande à la punta dei Sur ,• y 3 peque- 
nas dentro de la Bahia dei mifmo Cabo, 
al qual no conviene el nornbrc de Ias Ma- 
tas , pues la tierra es toda arida , y íin te- 
ner matas algunas. Ias aguas corren aqui 
con mucha fuerza al Sur , y al Norte , fi- 
guiendo el orden de Ias marcas ,7 la tierra 
dei Cabo cs medianamente alta , con algu- 
nos mogotes. Entre dos puntas de cfte Cabo 
de Matas ay una Enfenada , en que entra- 
ron el Viernes 11 para regifírarla , dando 
fondo en médio de cila en 30 brazas arena 
negra, à léguay mediaò dos léguas de la 
tierra. A roedio dia faltaron eu tierra el Pa- 
dre Quiroga , el Piloto mayor, y el Alferez 
Dom Salvador Martin dei Olmo, y teco- 
nocieron, que en lo interior de efta Enfena- 
da , que forman Ias puntas d'e eíle Cabo, 
ay una buena Bahia, con inucho fondo 
hafta cerca de tierra ; de fnerte, que à ri- 
fo de fufil fe hallan 7 u 8 brazas dè fondo 
de arenilla, y cafcajo en marea baxa. Lla- 
Kiaronla Bahia de San Grego rio , y cfta 
abrigada de todos vientos , à excepcion de 
íos Nordeftes y Eítcs que aqui no fuelenfei 
analiguos. 
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' Subieron los tre<: à los mas altos cerros, 

'74 • para defcubrir defde alli à la vanda dei 
Voiage ie Norte Ia Bahia de los Camarones ;y avien- 

Côte de tA ''0'a deícubierto con una , que ay en ella , 
M=r. Ma- reg'ílfaron aífimifmo otra caleta à la vanda 
oeilanique de' Sur dei Cabo ; y notado todo , fe vol- 

vieronàla Lancha , à Ias 6 de Ia tarde, 
bien canfados de aver andado 3 léguas íin 
aver hallado agua , nj leíía ni otra cofa al- 
guna, que yicdras, que la haccn inhabí- 
table aun de los brutos. Sabado 12, dieron 
fondo al anochecer dentro de Ia Bahia de 
los Camarones en 13 brazas de fondo , are- 
na menuda , à légua y media de tierra. Es 
cila Bahia muy grande , por lo qual cn el 
médio es muy defabrigada; mas en la van- 
da dei Sur, cerca de tierra, pneden Ias Na- 
ves abrigarfe de los vientos Suduefte , Sur , 
y Suefte , aunque en tal cafo eílatan ex- 
pueftas à losNortes, y Nordeftes, de los 
quales fe pudieran defender cn la vanda dei 
Norte, quedando expueftas à los demas 
vientos. En médio de Ia Bahia ay una Ifla , 
que tcndrà una légua de largo , y en la 
punta de efte hace una reíHngua de baxos è 
Iflotes: dilfa dei Continente cali una légua , 
y eftà toda cubierta de aves, y de lobos 
marinos , que andan por la Bahia en gran- 
de numero. Puíieronla por nombre la Ifla 
de San Jo/eph Obfervado el Sol en médio 
de efla Bahia, fe hallò eílàr en la altura de 
44graJos, 731 minutos de latitud, y en 
313 grados, y ?(? minutos de iongitud. 

Saltaronen tierra el Domingo 13 , à Ias 
S de U manana , el P. Mathias Strobl, el 
•AlferezDom Salvador Martin dei Olmo , 
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y fcis Soldados, à regiftrarel terreno1, y ver,   , 
li avia índios en elta Coíla. Volvieron al 
anochecer, íin mas noticia , que avcr hal- VoiAGE I-E 

ji 11 it 1 " c r • LONG DE LA ladc toda la cierra llena de penalcos y efpi- C^TE DE LA 
nas , en 4 léguas que caminaron,y de Ias Meu. Ma- 
cfpinas traian los Soldados laftimadas Ias Giii-ANictUK 
piernas, por ler muy agudas. Encontraron 
uno , que parecia Rio, por cuyas orillas 
fubieron , y à cofa de unalcgna yà no avia 
mas que feírales de que por alli corria liafta 
aquella entrada dei mar algun arroyo de 
agua en tiempode lluvias , ò al derretiríe 
Ias nieves, aunque entonces eftaba total- 
mente feco ; por lo qual fe reconoce ferfa- 
bulofo ei Rio , que en efta Bahia pintan al- 
gunos en fus Cartas , ni fchalla agua dul- 
ce , ni kha, ni arbol alguno. No hallaron 
rafiro alguno de índios, ni cs podible que 
habiten en elta Coita, en donde todo cs fe- 
co , y árido , fm que fe pueda bailar gota 
de agua. Aviaen la Bahia muchos camaro- 
nes, que no fe avianhallado en otra parte, 
fino alli, y en la Bahia de San Julian. 

Al anochccer el Eunes 14 falieron con 
Nordelte de la Bahia de los Camarones en 
demanda dei Rio dei Sauce. El Martes ry 
fe puíieron Norte Sur con el Cabo de Santa 
Elena , que eftà à la vanda dei Norte de 
la Bahia de los Camarones en 44 grados, y 
30 minutos da latitud : la tierra de cl es por 
la mayor parte baxa , folamente fe ven al- 
gunos mogotes , que fobrefalen algo , y al 
que viniere de lexos, pareceràn Iflas. El 
Miercoles rí, poria noche , refrefeò el 
viento demafrado , y canso grande mareja- 
da. El Jucvcs 17 à Ias 8 de la noche , les fo- 
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" — brevino de repente un huracan de vienta? 

^ ' Sudueftc muy recio , que cogiendolcs con 
Voiase rE ^ principalcs largas , los pufo ea mani- 

Cóte de' la peügro de dctarbolar , y mas avien- 
Wek ma-doles tomado por Ia lua; pero al fin pudie- 
i|lli.a!uqbí ron aferrar Ias tres , excepto ladel trinque- 

te , con la qual corticron à popa, hnciendo 
camiuo al Suducfte ; y cl Viernes 18 fe 
hallaron à medio dia cn 41 grados , y 53 
jminutos, aiia donde fe pone comunmentc 
cl Rio dei Saucc ; pero los vientos contrá- 
rios no les permitieron arribar à cl. Y vien- 
.do que cl agua efcafcaba , pues no fe pudo 
meter mas por la pequenez dei Navio ; que 
cl tiempo era yà de Inviemo por alli 3 que 

vç(3:e Rio cílaba muy cercano à Buenos- 
Ayrès, y muy lexos dei Eflrecho de Magal- 
Janes , cn cuyas cercanias era el orden de 
poblar ; que fegun relaciones de algunos 
Efpaííoles, que dcfdc Buenos Ayres han 
Uegado à dicho Rio , y de los índios, que 
pueblanfus rnargenes derra adentro, y van 
algunas veccs àzia cl mar, cs de malas ca^ 
iidades azia fu boca, proíiguieron adelante 
fin entrar cn el, y en 41 grados cncontra.- 
xon Ias comentes dei mar. 

El Sabado z6 de Marzo , à Ias 10 de la 
jnaííana , fe rcconociò eftàr fentido el pa- 
io mayor en la par e fupetior , y fe 1c echò 
un refuerzo. Hallaronfe , al obfervar ei 
Sol, en 31 grados y 3 6 minutos, y avien- 
dofe bailado cl Lunes 18 en 3 ç grados, y 
45 minutos, los bicieron retroceder Ias cor- 
rientes, pues cl Martes ry fe hallaron en 
i6 grados , y ij minutos. Jneves 31 à Ias 
< y media de la maúana , fe hallaron por 
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£11 ai Norte dei Cabo de Santa Maria 4 le- —« 
guas de tietra. Viernes ide Abril eftuvie- I7+6' 
rpn à médio dia en j+grados^y 48 minu- Voía.gi ir 
tos al Efte, 1 quarto al N.ordcfte dcl Cabo 
de Santa Maria , à ? léguas de diftancia. A M

0
E
T

R
E D?Ma^ 

la una y media defeubrieron el pan deazo-cEtLANiiivs 
car al Oueíle, y Ias f y media à fu barlo- 
vento una embarcaçion , que navegaba al 
Kio de la Placa, y fu vifta los obligò à 
preparar Ia artillcria , y Ias armas. Sabado 
a Ias 6 ds Ia maiíana , cnfrqnte de Maido- 
nado , defeubrieron à fotayento Ia embar- 
cacion dei dia antecedente , aterrada , y fc 
rcconociò llevaba vela Latina , y à médio 
dia echaron un gallardete hfpanol en el paio 
jnayor? para llamar la embarcacion, que 
conocieron fer Taratana. A Ias t de Ia tar- 
de , teniendola mas cerca , echaron vela Ef- 
panola , adegurandola con un tiro de caííoa 
fn bab ; por lo qual à poco rato fe acercp 
dichaTaratana, que venia à cargo de D. 
Jofeph Marin, de nacion Francês , quien 
dixo aver falido de Cadix por Enero con 
pliegos de Su Mageftad , para el Governa- 
dor de Bucnos-Ayres, y que por no traer 
pradlico dei Rio , feguiriala derrota de eftc 
Navio como Io executo ; y el Lunes 4 dc 
Abril, à Ias j dela tarde, dieron fondoà 
tres léguas de Huenps-Ayres, y à Ias j y 
Piedia en.traron Ips tres Jefuitas en la Lan- 
cha con el Capitan dei Navio , y el dc la 
Taratana, y à Ias 7 y media IKgaron à 
dà r cuenra de fu arribo al Governador dc 
ibeuos-Ayres Dom Jo e h de Andonaegui , 
íjuien quatro meies antes los avia deipa- 
Sijado, de ordtn dc nueílro Rey {que Dios 
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' I745. guarde ,) à efta demarcacion de Ia Coída, 
v haída el Eftrgcho de Magallanes. 

Jkg"' tl L° T16 "Sen,e'al fe Puede <le,cir' es» 
côte de la dicha Coita dei Oceano, que fe cltien- 
Mer. Ma- de defde el Rio de la Plata , hafta la ultima 
gellahique tierra continente de efta America Meridio- 

nal , ò Auftral, y fe llama comunmente 
Cofia dc los Patagones, efta fituada entre 
los 56 grados y 40 minutos y los yr gra- 
dos y ao minutos de latitud Auftral. Corte 
defde cl Cabo de S. Antonio , hafta la Ba- 
hia dc S. Jorge al Suduefte : defde efta Ba- 
hia, hafta el Caba blanco , corre Norueft- 
Suefte defde Cabo blanco, hafta la Ifla dc 
los Reycs, Norte Sur; y defde la Ifla de los 
Reyes , hafta cl Rio Gallegos , corre al 
Sur-Suducfte, formando varias Enfenadas: 
y ultimamente defde aqui , al Cabo delas 
Virgenes, corte al Suefte. Toda la Cofta , 
hafta los 43 grados , es tierra baxa , y di- 
cen, que cerca de tierra fe halla poco fon- 
do. Defde los 44 grados, navegando azia 
el Sur , es cafi toda la tierra de la Cofta bkn 
alta , hafta Ia Bahia de S. Julian , y eu 44 , 
43, J 46 grados de latitud , fe halla mu- 
cho fondo cerca de tierra , y affi por efta 
altura, navegando de ncche, no ay que 
ííarfc de la fonda , pues fe hallan 40 brazas 
à una légua de Ia tierra, y el mifmo fon- 
do fe halla muchas léguas Ia mar à fuera. 
Defde S. Julian , al Puerto de Santa Cruz • 
cs la tierra rafa , y hace barrera alta eu Ia 

orilla dei mar : hallafc en todo el intennc' 
dio burn fondo. De Santa-Cruz al R'0 

Gallegos vuclve à fer la tierra moderada' 
mente alta, y luego hafta el Cabo de D5 

Vúgeneí 
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Virgenes es la Coíla baxa.  TT"*"" 

Eli el Cabo de Matas es pcligrofa la na^ 174 

vegadon de noche en Ia cercania de la Vu'1AGE LE 

tieira , à caufa de Ias Iflas , que falen mu-côrt v* Ía 
cho al mar, y la de mas à fuera es la maswue Ma- 
baxa. Tambien cs poco feguta la Corta dert ctiLAmaux 
de la Ifla de los Reycs, hafta S. Julian, 
por Io qual conviene en efta altura navegar 
a buena diftancia de tierra. 

Los viemos, que corren en cftos ma- 
tes en el V erauo y Eftio , fon Nortcs , 
Nordéftcs , Oueftes , y Suducftes : los 
Eftes, y Sueftes, que ferian los mas noci- 
vos, no reynan en eftc tiempo. De los 
fobredichos , los Sudueftes levantan mucha 
rjiar, y fon cafi eleitos en Ias conjunciones, 
opoliciones, y quartos de Luna. Las ma- 
rcas incommodan mucho la navcgacion por 
la Corta: en algunas partes fube y baxa 6 
btazas perpendiculares , caufandocrte fluxo 
y refluxo mucha diveríidad de comentes, 
que unas yeces corren à Io largo de la Corta, 
y unas al Norte, y otras al Sur, y tal vez , 
enconttandofe unas con otras, corren azia el 
Erte, y el Suelle. 

Los puertos fon muy poços; folamentc 
en el Pucrto Defeado , en San Julian , y ea 
la Bahia de San Gregorio fe balia abrigo pa- 
ra los Navios. En el Puerto defeado hay un» 
fuente, de Ia qual, en cafo de neceflltad , 
pueden hacer aguada los Navios : todo lo 
reftante de la Corta eftà fcco , y árido, que 
no fc vè un atbol , ni hay donde fc pueda 
hacer lena grueífa : de algunos matorrales 
fe puede hacer algun poco en la Bahia de 
S. Julian en duade fe hallarà tambien mu- 

Torne VI. X 
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' cha pefca, y abundancia de Tal. 

I74í'' En tiempo de Verano fe íientc algo dc 
VoTace i.r fiio ; pero en el Invierno no puede menos 

iong df, i a (]e {"j-j cxcellivo, à caufa de Ias muchas 
rE nievcs, que caen en Ias Cordilletas. Eftas Mfr. Ma- r r < • ti 

cellaniqçe noiecundan Ia tierra, antes la dexan tan 
feca y efteril , que parece incapaz de pro- 
ducir fruto alguno. Toda la Cofta parece 
que cila defierta , ni hay índios en parte al- 
guna cerca dei mar, defde el Cabo de S. 
Antonio al Cabo de Ias Virgenes, porque 
íiendo la tierra de la Coíla ía!itroza,è in- 
fruftifera , no tienen de que mantcnerfc; 
y fi en alguna parte los huvieta, huvie- 
ran eílos Navegantes vido algunos íuegos, 
ò humareda ,cnlaspartes donde fnrgieron, 
y faltaron en tierra. Por tanto parece, que 
los índios viven muy tierra adentro azia la 
falda de la Cordillera de Cbile. 

Hanfe deícubierto con efte viage y re- 
giflro varias falfedades , que tienen los 
derrotetos de algunos Viageros Eílrange- 
ros, porque en quanto à los Rios, que cl- 
los fenalan , fe havido aora , que fon ima- 
ginários, y que à lo masfolo debe de cor- 
rer'agua por ellos en tiempo de liuvias, y 
nieves: con que queda claro, que defde el 
Rio dei Sauce , que es el -que otros Ilaman 
d Dcfaguadero , no hay otro algun Rio 
hada el Edrecho de Magallanes. Los Ef- 
trangeros no parece que fueron dc propoíí- 
to à regidrar Codas, como edos nuedros 
Efpaholes , y adi dixeron aqucllos Io que 
defde lexos les pareciò. Pudiera fer, que à 
los Efpaholes fe les huviera ocultado algu- 
no j aunquehan puedo fumo cuidado, por- 
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cjvie es cofa difícil ver lo todo defde el Na-  
vio , entre penafcos, quebradas , y bancos; I74fi- 
pero parece han hecho quanta diligencia v,;'AGe 11 

cabe y que ea los parages, donde pararon, L°LC. " ^ 
y laltaron a tierra, c hicicron regiftro, mea Ma- 
nq haydudaquc han hallado fabulofos los gellanique 
Rios, que otros fcnalnban, y varias otras 
cofas, que por fus Diários nos havian he- 
cho creer los dicliosEftrangeros. 

Tal parece Jo que dicen que encontraron 
cn Ias Cueíías altas dei Puerto Defeado, 
fepulchros dc Gigantes, cuyoshucíTos cran 
de onze pies de largo , porque los huelfos 
dc los cadáveres , que aora fe encontraron, 
cran dc eftatura ordinária. Ahaden dichos 
Diários Eftrangeros , que en una Enfenada 
dei Puerto Defeado , que fehalan cn fus 
Mapas, hay mucha pefca. Nuefiros Efpa- 
noles fc pufteron alli à pefcar , y no halla- 
ron coía alguna. Cnentan tambien los Diá- 
rios Eftrangeros, que en S. Julian hay Me- 
xillones.d Oftiones de onze palmos de 
diâmetro; y defpues de regiftrar tanto nuef- 
tros Efpaholes , no han hallado mas que lo 
dicho cn la deferipeion puefta arriba de la 
Bahia de S. Julian. 

T ij 
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L E T T R E 

DE D. FERNAND TRIVINO , 

Secretaire du Conseil Roíal 

D E S I N D E S, 

A I/AUTEUR DE CETTE HISTOIRE, 

Avec quelques EclairciíFemens fur 
plufieurs points, &c le Catalogue 

des Pieces qu'il lui a envoiées. 

A Madrid, le i\ Mars 174<í. 

MON REVEREND PERE , 
I74á* i. 

LETTae de */ A í reÇa dans fon tems 1'honneur de 
ü. fHANAND votre Lctcre, du fepc Décembrc de l'an- 
Triviúo , a n^e piecédente, & j'en ai retarde la fé- 
lAuteuh.. p0nfe j pour me préparer à la faire d'une 

maniere fatisfaifancc, Sc capable de rem- 
plir Fobjet que vous avez eu en in'éciivant. 
II n'ya rien, qul puiífe flauer davantage 
mon amour-propre , que 1'honneur dVoir 
eu quelque part dans votre fouvenir, Sc de 
pouvoir contribucr quelque chofe à la per- 
feílion de POuvragé que, yous avez entre- 
pris. II eft vrai que je me trouve , par 
mun Emploi de Secrétaire du Confcil de? 
índes , plus à portée que bien d'aatres de 
macqukcer de cette commiffionj mais il fai^ 
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flvouer de bonnc foi quil efl: prefquimpof- 174Í. 
fible de donncr !es AdtesSc les Pieccs ap- L|TTKE vt 
partenantcs à rHiftoire da Paraguay , avec D Fi;rna„d 
cette étendue , cette jufteíTe , Sc cette ciar- triviiío , a 
té, que vous defirez . & que demande lAutíub.. 
rOuvrage pour atteindre à fa perfedfion : 
il faudroit pour cela copier & tranfcrire 
une quantitd prefquinnombrablc de gros 
Procès, de Remontrances Sc d'Arrêts du 
Confeil, ce qui feroit Touvrage de plu- 
íieurs années, Sc dont la commuiiicatioa 
n'eft pas permife pour le Public. 

Ajoutez à cette confidération Ia difficulté 
de trouver des Copiftes alfez exaíls, non- 
feulement pour bien ccrire , mais encorc 
pour corriger les groífes fautes,qu'oa trouve 
fort fouveiu dans les Originaux,&vous con- 
noitrezclairement queje ne puismengager 
à vous donner tout ce que vous demande/,, 
malgré tout mon zèlepour lacaufe de la 
Rcligion , Sc tout mon cmpreífement à 
vous obdir. Tout cela m"ob!ige à me tenir 
dans les bornes de la podibilité, & à me 
eontenrer de vous envoier tous les Papiers, 
tant imprimés, que mannfcrits, lefquels , 
après une recherche fort exadle , ont pu 
parvenir à ma connoiflance & à mes mains, 
touchantles affaires de TEví-que Dom Ber- 
nardin de Cardenas, & de Dom Jofepli de 
Antequera , Sc la fuuation adluelle du Pa- 
raguay. Ils font tous énoncds dans 1c Ca- 
raíoguc q"e vous trouverez ci joint, Sc je 
^ouT prie fur-tout de remarquer avec un 
mur examen !e Dccret du Roi , expcdie 
Par fon Confeil déslndes le 1 de Décembre 
1743. Cette feule plece , dont Pauthentieité 
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' ne peut êcre révoquéc eu doute , dtant ít- 

galiíée par un Secrétaire du Roi, & pre- 
1^'^^ r"^ micr Commisdu Bureau du Pérou , eft ca- 
a-ófv.ri,-,' , pable de batrre en ruine 1c erros Manufcvic i r. i v mo j A ' r n , 
íAuiíur. i-lpagnol in-jouo, que vous raapprenez 

vous être parvenu , & de déciuíle toutes 
les infames calomnies, que Lon Autcur auo- 
nyme y a répandues contre la Religion ÍX 
la droiture des Jcfuitcsdu Paraguay. 

Ce Re'glement a été précédé d'un Exa- 
men & d'une Enquêtè la plus rigoureufe 
qaon ait jamais vue de Ia conduice tenue 
par les Jéfuites depuis plus dc ccnt ans. La 
vérité a écé trouvée & découvette à la fin, 
inalgré les grosnuages, & les brouillards 
épais, fous lefquels elle avoit été cachée 
par les Ennemis de la Religion Catholiqus 
&de la gloire de Ia Nation Efpagnole, Sí 
tous les vains pKantômes onc difparu à 1^ 
faveur -des raions d'une lumiere fi écla- 
tante & íí pare. Je compre bien , mon Ré- 

• "vérend Pere, fur votre amour pour la vé- 
rité & fur votre droiture, lors même qu'il 
s'agit des intérêts de votre Compagnie ■, 
mais il n'cft par non plus permis de fe taire 
dans ces rencontres , ni de diminuer, ott 
denerver la force dc la vérité par une trop 
grande modeftie , ni par la fauífe gloire 
eTacquerir le titre & Ia reputation d'Aii- 
rcur impartial. J'ai luTHiftoire de l'Ifle 

Efpagnole & de la Nouvellc France , qui 
font véritablemenc des témoignages irré' 
fragaliles de votre imparrialité , . . . & je 

me flatte que vous ne rcuíTirer pas moins 

bien dans celle du Paraguay , laquelle r>e 

fera pas non plus moins intérelTame à tous 
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^gards. Je me trouverai três heureux d'a- ———— 
voir contnbué en quelque façon à laren- I746- 
dre complette j & je vous adreíTe ce gros Lextae de 
paquet par Ia pofte ordinaire, naíant pas D'11 RNAN" r J , r l ' r iR-v.no, a 
trouve de-Portenr convcnable pour vousL.AUIlUR.. 
cpargner ladépenfeduporc, ni aucun au- 
tre canal plus sür pour ne point hazarder 
des Pieces de cette impotiance , dont la 
plus grande caution eft toujours l intérêc 
du Bureau des Poftes. 

Je fouhaite três vivement davoirtronvé 
le fecrct de vous rendre íatisfaic for cct 
article: & je v-ous prie de me donner dau- 
tres occafions de vous rendre fervice, & 
de vous témolgncr rattachemenc patfait, 
avec lequel j'ai rhonneur d'être , au de-là 
de toute exprefíion , 

Mon tb.es Rívbbend Perej 

Votre três humble & obéijjant Serviteur, 

Dom Fernand Triviúo. 
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I r L E T T R E. 
-A Madrid le 6 de Juin 1746. 

MON TRES REVEREND PERE , 
1744. f, 

,, , Jf'Ai reçu par un DomefHque de Monífeur II Letire , .. • j t, 1 1 1 
x>u meime 'c Marquls o® Valdeolmos, & avec im 
aü mesma.'íetardetnent confidérable, la Lettre qnc 

vous m'avez faic Thonneur de m'écrirc le 
4 Avri! , par laqaelle j'ai appris les Pieces 
& !cs Mcmoires, dont vous comptez avoit 
beroin pour rcndre complette vofre Hif- 
toire d i Paraguay. J'en ai fait d'abord Ja, 
lechercbe , avec toute la diligence poíliblc, 
pour remplir votre attrnte, & je me fuis 
fervi, pour y réuífir , d'une Pcrfonue auífi 
exafte, que favante, & aífez autorifée 
pour pouvoir examiner & fouiller les Ar- 
chives , oü les Pieces & les Aftesen quef- 
tlon fe trouvent avec plus dordre & de 
naérhode , que partout aijleurs. II l^a fait 
avec tout le foin & touce Pexaílitude né- 
celfaires, & il a forme PEcrir, que vous 
trouverez ci joint , par lequel il a tâchá 
de fatisfaire à tous vos doutes, & de ré- 
pondre à toutes les objeílions des Ennemis 
des JéAiites, ou ( pour mieux dire ) de la 
vérbé. Je fuis fort fâché de ne poinr avoir 
Je téms de vous envoíer ce Mémoire tra- 
duic en François ; pour vous en faciliter 
Pufage ; mais mcs aífaires ne me le per- 
jnettent pas. J'ai pris la précaution de Ic 
fairc tranfcrire par un de mes Eleves,beau- 
coup plus corteft dans l'ofthographe, que 
lecouuiuin des Ecilvaitis, & de faire rc- 
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trancher robfcurité & l'embarras des abre- , * 
Viations, naíant confervé que celles qu'011 
trouve ordinairement dans les Ecrits de 11 

toutes les Nations. Je delire fort que vous y AU 
trouviez tous les éclaircilTemens , que vous 
deíirez pour rcndie complecte votre Hif- 
toire, & pour contencer vocre délicatelTe 
fur rarticle de rimparcialité, dontvousfai- 
tes profeffion. 

Je demeure daccord avcc vous fur les 
précaudons qu'on doit prendre fur cela, 
lorfquil s^gir d'écrire une Hiftoire , donc 
rAnteur peut être foupçonné de partialite ; 
mais je crois en mêmc tems quen cela, 
comme en autre chofe , il faut fuivre la 
regle générale , ne quid nimis. La force de 
la vcrité eft toujours affez grande pour ter- 
raíTcr rimpoílure , fans avoir befoin de 
fuivre pié à pié fon Advetfaire , ni de le 
pouffer jufqu'à fon derniet retranchemenc.- 
II faudtok pour cela márcher par des che- 
mins rrop raboteux , ou plcins de ronces 
& d cpines , pendant que la vérité toute 
feule éclaire les efprits , & palfe par-deífus- 
les ténébres du menfonge. 

J'ai remarque plufieurs fois que la crlti-- 
tlque moderne, à laquelle nous devons 
les plüs grands avantages, s'cngage trop- 
avant dans bien des rencoutres, pour nc 
rien avancer que ce qui eft coulíaté par 
Eévidence , nétant pas poífible de prouver r 
par des dfraonflranons géomécriques, des^ 
faits d'Hiftoire profane , toujours fujets à 
rincerrkude. 3'ai inêmetrouvé dans la belle- 
Hiftoire des Révolutions d'Efpíigne , par: 
e favaat Pete d'Orléans} que toujours ati- 

T y. 
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  taché à fes maximcs fevéres, & conimc I!cr 

17 4<í. g; garrottc par les reglcs de Ia critique , il 
XI. Lj-ttre a fitpprimé dcs fairs , Si des explcirs de 

jhi mfsme, j,);, Nation , dont il n'eft pas periris de 
aumesme, (<tnnt aittorifcs par les Acics au- 

theutiques , par une Tradition confiante & 
Alivie, & par des Auteurs ce'lebrcs & con- 
remporains , ce quil a fait uniqucment, 
parccqu'i!s avoient un air rorrancíque , oa 
qn'i!s approehoient du merveilleux. Jc liu 
pardonnerois três voiontiers cette faute , 
s'il écrivoit comme Foète , & non pas 
comme Hiftoricn ; parceque 1c premicr 
ne doit jamais fortir dcs bornes davrai- 
femblable : ro.iis il y a des véiitcs , qur 
ne le fon1' pas , Sc nos anciens Efpaenols fe 
font trouvés , pcnd.int pluíieurs íicclcs, 
dans le cas de faire des chofcs incroiables , 
quelquefois par une efpece d'heroifme coh- 
traíie par Tu (age continuei dcs Armes, & 
pnclquefois aííífiés miraculeuremcnt du 
Ciei , pour réfifier aux Ennemis de Jefus- 
Chnft , dont ils étoient environncs & op- 
p rim és. 

Je profite de rancienne connoiiTance de 
Moníieur de Buffy , qui eft prcs de partir 
d'ici pour fe ren Ire à votre Cour, afin 
de vous faire tcnir ce paqnet avec les pré- 
cautions qne vous avez eu Ia bonté de 
m'indiquer dans votre dcrniere Lettre ; & 
j'ai rlionneur dcrre toujours avec une par- 
faite confidcration. 

Mon tres Revérend Fere . 
Votre três humble iS" três obiUfant Servlteur, 

DOM Eernand TRIVIAO. 
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IIÍ L E T T R E 

A Mddrid le 31 Juillet 1747. 

MONTRES REYEREND TERE. 

Je n'ai reçu rhonneur de votrc Lettre da j _ ■ 
10 Aviil, que plus de deux móis après le _ 
tems récalier de fa réception. Elle ctoit 111 lFTTIlR , , 5 . ^ I / r 1 1 T, DU mfsme oubliee, & meme egaree dans le Bureau AU MESME/ 
des Dépêches de la Guerre , & il n'y a eu 
que le pur hazard , qui m'ait procure !e 
plaifir de fa ledhire. Les expreíTions, que 
j'y trouve, font crop flacteufes pour moi, 
& je fuis fort fâché de ne point trouver en 
moi les qualités néccflaiies pour les mé- 
riter. 

Je n'ai pas perda un momcnt pour me 
STiettre en état de vous fournir les éclair- 
cilícments , dont vous avez befoin pour 
finir votre Hiftoire du Paraguay; & vos 
demandes font li juftes & íi judicieufes , 
que j'ai trouvé des diíEcultés pour y fa- 
tisfaire fuivant les regles d'une faine cri- 
tique ; j'ai pourtant tâclié d'y réuíTir com- 
me vous le verrez par le Mémoirc ci-joinr, 
& je ne crois pas poífible d'y ajouter d'au- 
tres preuves , parceque les Aães , & les 
Pieccs originalcs des íiecles précédenrs fone 
dans fArcbive Roía! des Simancas depuis: 
trente ans. Outre cela refprit de parei , qui 
regnoit alors contre les Jéfuites du Para- 
guay, a faic caclier oa cufeveUr duns la 
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 —poaíTiere plufieurs pieces, qui parlbienten 

ieur faveur. Jc compte que vous pourrez 
Lettre fajre U1j {jqjj ufage de ces derniers eclair- 

m/sme. ' , & je vous prte de fupplésr au 
défaut de mon ftyle ; défauc toujours iné- 
vitable à un Etranger , qui n'a jamais faic 
aucune étudc pour écrire en François, Sí 
qui neTa fait quentramé par lecoursdeg 
afFaives, fans pouvoir donner un tour na- 
turel aux phrafes, ni aux pcnfées. 

J'ai Fhonneur d'ètre toujours avec un 
attachement parfait , Sí refpeílueux , 

Mon tres Reverend Perh7. 

Foire três humhle & três obéiffant Serviteur r 

Dom Firnand Triviíío.- 

) 
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R E P O N S E 

A qudquíS qtuflions que VAutcuf 
avoit faltes à Dom FernaND 

TRir IN o. 

Artjcle premier." 

Jl n'eft pas vrai que Dom Sébaíllen Je ' 
Léon Sc Zaraté, ni fes SucceíTeurs Dom n^ÍONSE 
André Garavito de Léon , & Dom Jean bu mesme , 
JBlafquez de Yalverdé, encore moins Isaumesmí. 
Pere Nolafco , aient été déíavoués, ni châ- 
tiés par Ia Cour d^fpagne , pour ce qu'ils 
avoient fait en íaveur des Jéíuites du Pa- 
ragnay ; & le Manufcrh Efpagnol manque 
entiercment à la vérrté , lorfqu'il dif que Ic 
premier fut mis en prifon pendant vingt1- 
denx ans , & jufqu'à'la fin de fes jours. II 
eft vrai qu'cn 1648 , auquel tems il fut 
nommé Gouvernenr Provifionnel du Para- 
guay , comme le Parti dè 1'Evcque étoic 
alors forc nombreUs & três puiííant, il nt 
fe trouva point en état de s'acquittcr de fes 
Gommiffions, & fut quelque tems errant 
& comme fugitifdans cette Province ;-puif- 
que quand il eut raíTemblé fes forces , 11 
vim à bout d'exécuter tout ce qni lui étoit 
ordonné. II fut reçu à PAffomption com- 
me Gouverneur ; après avoit défaic les 
Rebelles, il y rappella les Jéfuites , & fie 
léparer leuc College à fes frais. Les chofes 
allerent encore mieux , & la Province chan- 
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' gca enticrement de face apiès Ia Senrcncc 

rcndue par Ilom André Garavito de Léon, 
IRíponsi ja ,,a-ix pt|t f^rablig dans ia Pfovin.ce , & ce 

jdu mi sme « t \i r c i r' ■ 
au mlsme. ^,íiccur e11 *ul rccompeníe 5 aianc 

depuis exerce pendam plus de vingt ans 
Ia (haige d-Qydür dans Ics Andiences 
Roiales du Pérou. Tout cela efl narré par 
le Doâeur Xàrqne dans fon Hiftoire, 
Chapitre 41 , numero 7, & conftaté par 
1111 Arrêt du Roi, donné dans fon Con- 
fcil des Indes, le premier de Jtiin 1 6 54 , 
avec plcinc connoiífance de caufe, Sc 
après avoir examine tous les Aífes & cou- 
tes les 1'rocédurcs faites au Paraguay à 
]'occa(ion de la revolte de 1'Evcque Dom 
Bernardin de Cardenas. Par cec Arrêt , il 
fut auffi declare que le Pcre Nolafco rné- 
ritoit une cntiere approbation de tout ce 
qu'il avoit fait, au fujet des Jéfuites , 
comme leur Juge-Confervateur, & on 
impofa un íiicncc perpétuel aux deux Par- 
tis. 

Quelque tems après le Confeil des In- 
des , voulanc courer la racine de ces trou- 
blcs , tenta le tnoien de faire venir TEvê- 
que en Efpagne fous le pretexte d'y étrc 
entendu ; mais nViant pas été pofTible de 
]'y engagcr, il fut nommé Evêque de Po- 
payan , afin de réloigner du Paraguay; 
mais il naccepta point cct Evéché ; il fut 
cnfín obligé de fe contenter dune pcnfion 
de deux mille piaftrcs , & on Pobligea de 
nommer nn Proyifcur, pour gouverner 
fon Diocèfe, avec lapprobation de J'Ar- 
chevcque de la Plata , fon Métropoli- 
tain. 
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Ceei cft encere prouvé par un Arret du 

Roi, rendu dars fon Confeil, !e io de Mars 
16r9 , & par !e Mémoire préfentc zu mê- Repunse 4-, -i . ,T • i n OU MfSME, me Confeil par .c IVre Hyacmthe - AU MESMB/ 
Procurenr General des Provmces des Je- 
fuites des Indes , pour détruire routes les 
calomnies & routes les imp.oOures inven- 
tées à Madrid & à Rome par 1c Frere San 
Dicgo de Villalon , & par darures Moi- 
nes, Partifans de Dom Petnardin de Car- 
denas, qui fe fiartoient que le Pape,donr 
ils travailloienc à furprendre Ia Religiqn , 
révoqueroit & annnller.oit la Sentcnce pro- 
noncée par Ic Juge-Confervatenr des Jé- 
fuites , par laquelle ce Prélat etoir déclare 
criminei , digne de mort & d erre prive de 
,1a dignite EpiíiopMe. Par ce Mémoire le 
Pcrc Perez fit cncore voir au Confeil, que 
de la part de l'Evêque & du Erere Villalon, 
on avoir préfenté à la Cour de Rome & 
ailleurs des Pieccs S: des Aid es funpofés, 
entr'aurres des Arrcts du Roi ,qui n'avoieut 
jamais exifté. 

Articie second. 

L'obstrvation faite fur Ia difficulté de 
placer Dom Barthelemi de Aldunaré dans 
la Gouvernement du Paraguay eft três 
kicnfondée, parcequeffeaivement il neur 
jamais que le titre de Gouverneur , aianr 
été nommé eu 171 il éroit alors Capi- 
taine dTnfanterie dans la Garnifon de 
Pncnos-Ayrès. Cctoit un Homme à pro- 
j,cts, il vouloit poufTcr fa fortune par rou- 
tes fortes de moiens, méme ilücites. íl 
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" j promit de dccouvrk rEmpire imaginairé 

& !es grandes richeíTea des Jcfimes du Pa- 
Rsponse i-ag-nay & il cn obtint le Gouverncmenc ; 

«TJ MESME, . 7 ,, r rc ■ • I • 
®u ihesmí mals une malheuteiue aftaire, qm lui ar- 

riva , & qui le deshonnota , arrêea la fou- 
gue de fes deffeins. Elle n'avoit apparem1- 
ment pas encore dclaié cn Efpagne , lorfque 
le Roi dans fon Dccret de 1745 lui dorme 
le titre de Gouverneur du Paraguay. II faut 
auíli obferver tjue Dom Jofeph de Ante- 
qnera ne fuc poinc nommé par le Roi pour 
le Gouvcrnement du Paraguay ; mais pro- 
vifionnellemeut par rAudicnce Roiale des 
Charcas , dont il étoit Membre. 

Article troisieme. 

Messire Dom Jcan Vaíqnez de Aguero 
alia par ordre du Roi à Buenos-Ayrès an 
commcncemenrde lannée 1734 ,chargéde 
TEnquête des malvcrfations des Finances 
de cerre Province , & d'autres Commiíllons 
importantes & fecrctes touchant la Contre- 
bande & le Commerce défendu avee les 
Etrangers. II s'en acquitta três bien , 8C 
comme on pouvoit 1'cfpérer d'un Magif- 
trat , qui avoit de grandes qualites. II ne 
fut de retour en Efpagne que vers le milietl 
de 1'année 1759, &ílfut dabord^récom- 
penfé de fes fervices par une place dans 1c 
Tribunal Criminei, ou Chambre de Juftice 
de Ia Cour , qu'on appelie ici la. Sala de 
Alcaldes de Cafa y Corte. Puis , 6111744, 
il fut nommé Confeiller duConfeil des In- 
des; aiant auparavant rendu un témoignage 
ires éclataat de la bonne conduite , de rift- 
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Docence , & de Ia grande utilité des Jefui j "" 
tes du Paraguay , ce qui ne contribua pas 
peu à la juftice qu'on leur rendit , dans le R.éi>onsí 
Décíec du 18 Décembre 174^ , Tur le rap- ^ 
port d'un Témoin irréprochable Sc pref- 
quoculaire. 

O 

Vous trouverez ci-joint un fexemplaire 
anr.hentique , Sc authorifé en bonne Sc duc 
forme de la Rdtradlation judiciaire Sc fo- 
lemnelle du Capitaine Dom Gabriel de 
Cuellar Sc Mofquera , faite en réçi par 
devant Dom Jean Blaíquez de Valverdé , 
Gouverncnr Sc Juge Vifitcur de la Province 
de Paraguay, dont le conrenu mérite votre 
attention , Sc même celle du Public , ren- 
fermant un abregé des calomnies , Sc des 
perfécutions que les Jéfuites venoienc de 
fouífrir, par les brigues Sc par la violence 
de Dom Bernardin de Cardenas Sc de íies 
Partifans. 

0% 
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CATALOGUE 

D ES PIE C ES TANT IMPRIMEES 
que manufcrites , envoices à VAu- 
teur par Dom F E R N A N D 
T R I V I N O. 

Piicf.s en- I- Ne Copie imprimee de la Declara- 
v o i é r. s a tion faite parla Cona;régation des Car- 
lAuteur. dinaux du Concile de Treme le premiet 

TriviíT''' deSeptembre réjy , touchant la confé- 
cration de Dora Bernardin de Cardenas, 
Evêque du Paraguay. 

a. Une Copie imprirnée & authemiqne de 
Ia Déclaracion faite par lemêtne Evêque? 
le premier d'Oâobre 1649, par laquell® 
il avoue que les violences & les excès 
commis dans Ia Province du Paraguay 
avoiene été faits en vertu de fes ordres. 

3. Une Copie imprimee, authentique & 
légalifée , de la Sentcnce prononcce pat 
Dom Gabriel de Peralta , Doicn du Cha' 
pine de PAÍlomption du Paraguay, J11' 
ge-Confeivatcur des Jéfuites , délégU' 
da Sainc Siege, le de Janvier 1651' 
contre les Officicrsde Guerre , Pchevia? 
& autres Perfonnes de ladite Ville^ q"1 

avoient fuivi la pattialite, & obéi aux o? 
dres du même Evêque 

4. Un Extrair mnnurcrit de plníicurs 
t&nccs rendues & des Déclarations fa'te 

en faveur des Jéfuices fur les méP16 
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affaifes de Dom Bernardin de Cardenas. ———— 

5> Une Copie imprimce à Lima , en 1658, 17d'7* 
de dcux Sentences prononcées par Dom PllçJs EN- 
Jean Blafqucz de Valverdé , Oydor de A 

TAudience Rpíale des Charcas & Gou- 
vcrneur du Paraguay , déclarant fauíTes trivião. 
& calomnieufes toutes les Accnfations 
faites contres les Jéfuites dn Paraguay au 
fujec des Mines d'or , qu'on pretendoit 
que ces Religieux tenoient cachees dans 
les Terces dc leurs Rcduftions. 

í. Une Copie de la Lectre écrice par Ic 
Gouverneur de la Province de Buenos- 
Ayrès, au Prdfident de PAudience Roiale 
des Charcas, le z8 de Janvier 16$$,ea 
faveur des Jéfuites du Paraguay. 

7. Une Déclaration authentique & légaüfée 
faite , 1c 3 d'Oâobre 1714, par le Mef- 
tre de Camp Dom Martin de Chavarri 
& Vallejo , Echevin perpetuei dc la Yille 
de 1'Aííbmption touchant les opératicns 
de Dom Jofeph de Antequera. 

S. Une Copie authentique & legalifée de 
kl Rcquéce préfentée , le 16 d'Oírtobre 
1714 , par le Capitaine Dom Jean Ca- 
vallero de Anafco, Echevin perpetuei 
de la même Ville , pout lui demander 
rabfolution des Cenfnres quil avoiten- 
cbuníes par toutcc qu ilavoit fair contre 
les Pcres de la Cornpagnie de Jefus, pour 
obéir aux ordres de Dom Jofeph de An- 
tequera. 

S. Une Copie, authentique Sc legalifée; 
dc lexhovtation faite, lei? de Janvier 
ryrj , par le Corps de Ville de 1'AÍIomp- 
tion à PEvêque du Paraguay , pour ar- 
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j_ .7_ reter le cours des excès du même Antff3 

quera, 
v oi é" s I0' 1^lle Copie, aiuhcntique & légalifée, 
r'AuTEUR dc TArrêt de TAudientó Roiale desChar- 
iarD.Fepn. cas , rendu dans la Vtlle dela Plata, le 
Tiuvino. premier de Mars 1715 . ea faveur des Jé- 

fuires , au fujec de la même affaire. 
xj. Une Copie, autlientique & legalifée,' 

de denx Lettres écrites . le 18 de Mai 
1715 , par rEvcque dn Paraguay à TAu- 
dience Roiale des Cliarcas, en faveur des 
Jéfuites fur le même fujet. 

li. Déclaration anth ncique & lêgalifce, 
faire , le i8de Juir 1715, par JeanOr- 
tiz de Vergara, NotairejRoiale Sc Pu- 
blic de la Ville de PAíTomption , tou- 
chant rexpnifion des Jéfuites du College 
de TAíTomprion par ordre de D. Jofeph 
de Ancequera. 

xj. Denx Lettres originales écritcs, le }o 
de Juin t7iy , par !'Evêque du Paraguay 
au Roi Catholique , & au Pere Confef- 
feurde Sa Majefté, touchantles exccs& 
les crimes du même Antequera. 

14. Une Copie d^nc Lettre écrite par,D. 
Jofeph de Antequera , datée de fa Pri- 
fon de Lima, à rEvêque du Paraguay, 
& dela Réponfe de ce Ptélat, iinprimées 
à Lima en 1711. 

xj. Une Copie , imprimée Sc authentique, 
du Décret du Roi Catholique , expédié 
dans fon Confeil Suprême des Indes, 
le 18 Déccmbre 174? , lequel iudifie 
les Jéfuites fur tous les points des ca- 
lomnies publiées contreux , & f.tit quel- 
ques xéglemens touchant la maniere 9 
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dom ils doivent fe comportei-dans leurs 1 - 
Redudions. Ce Décret eft accompagné I747- 
d'unc Lettre de TEvêque de Buenos- Piices "im" 
Ayrès au Koi, & de deux autres Let-V,°1^ES A 

de ce-Pnncc aux Jéfuites pour les feli- 
citei (ur leur jultifacation pleine Sc en- triviúo. 
ticre , & les exliorccr à continuei à fe 
comportei comme ils ont faic jufques- 
là. Le tout imprime avec le Décrct, par 
Oldre dc Sa Majellé. 



TA B L E 

DES MATIERES. 

AbIPONES (les) 
réduifent la Ville de 
Corrientès à une gran- 
de extrêmité , 117. 
Succès d'une négocia- 
tion avcc ces Indiens, 
118. Ils ravagent les 
environs de Cordoue, 
150. 

Aguero , ( Dom Jean 
Vafouez, de) Com- 
millaire envoié au Pa- 
raguay par ordre du 
Roí , 5S- Sa Lettre à 
ce Prince , çí. Pour- 
«juoiil refufe de vifiter 
les Rcductions, 59, Sa 
lettre auPremietMi- 
niftre d'Efpagne , So. 
Ce qu'il peule de Ia 
Réponfe des Jéfuites 
au Mémoire de Barua, 
íj. 

Aguilar, (le Pcre íac- 
ques d') fa Réponfe 
au Mémoire de Ba- 
rua : ce qu'en penfent 
le CommilTaire Pvoíal 
8c le Confeil des Ili- 
des ,61 8c fuiv. 

Audonaegui (D. Jofeph 
d') Gouverncur de 
Rio de la Plata : fon 
caufrago en fe rendant 

à fon Gouvernement , 
4- 

Areüano , ) D. Antoine 
Ruis de ) Sa dédara- 
tion 8c fa protellation, 
íi. 
BB 

Endieb.b , (le Pcre 
Dominique) fes tra- 

■vaux chez les ^amu- 
cos, 41. 

Bocas, (le P. Antoine ) 
fes tentatives inutiles 
pour la convcrüon des 
Chiriguanes, 38. 

Borillos. Converlionde 
ces Indiens, 51. 

c iAmab-ones ( Baie 
des) ou de Saint-Jo- 
feph , 108. 

Cap Blanc : fa deferip- 
tion , 174. 

Cardicl, (IcP. Jofeph) 
s'embarque pour ran- 
ger Ia Coto occiden- 
tale de la Mer Magel- 
lanique : fon voíagc 
8c fes obfervations , 
173 , 8c fuiv. 

Caltanarez , (le Pere ) 
fes travaux au Chaco, 



DES MA 
40.Il tombe malade j 
fa utiérifon mitacu- 
leufe , 4j. 11 eíl rap- 
pellé aux Chiquices , 
48. Commeiit il re- 
tnédic aux troublcs 
d'iineRéduftion, nç. 
Tia vaux de ce Pete 
chea les Maraguayos, 
iiç. Sou Martyre, 
117. 

Chaco. Cc qui empíche 
rétablilTemciit de l'£- 
vangilc dans cetce 
Province , S. Les Peu- 
ples de cette Province 
font réprimés, jii. 
Expcdicion des Efpa- 
gnols dans le Chaco , 
118. Quelqucs Na- 
tions fe difpofent à 
vecevoir 1'Evangile, 
140. 

^-hiquites. Pourquoi il 
n eft pas parlé dcs Ré- 
duâions de cette Na- 
tion , dans un Décret 
de Philippe V, 99. Us 
fontdéclarés Valfaux 
imméiiats de la Cou- 
tonne d'Eípagne, 111. 

Chiriguaiiís. Tctitatives 
pour gagner ccs In- 
diens à Jefus-Chtift, 
1 - • Oifficultés de voia- 
6=t dans la Cordillie- 
^ oú habitentces In- 
oiens, n. Leurs dif- 
Podtions par rapport 
® 'a Religion, at. 
"'lie adlion dune Chi- 
'Iguanc, j;. Un Caci- C1que Chiriguane rend 

gtand ícrvice aux 

TXERES. 4!T 
velle èntreprife pouc 
la converfion de cm 
Indiens, fans fuccêá, 
58. 

Chomé (le Pete Ignace ) 
fa Miífion au Chaco , 
1;. Il eíl envoíé fuc- 
celfivement chei les 
Lippes, chez les Chi- 
quites 8c chez les Za- 
mucos, 3 9. Réduc- 
tion qu'il forme parmi 
ces derniers , iiW. 

Comraunication des Pro- 
vinces (tentatives pour 
la ) 49. Dernierc ten- 
tative , ç t. 

Conception. Deftruftion 
de tette Bourgadepar 
les Chiriguanes, ;i. 
Les Efpagnols fepré- 
viennent contre fes 
Habitants, 15S. Son 
état flonífant, 1S9. 
Guerre civile : com- 
ment on y remédie , 
170. Tranfmigration 
de cette Bourgade,j-i. 

Cordoue ( la Ville de) 
en proie aux Abipo- 
nes ,15o. 

Corrientès. fia Ville dct 
Extrêmités oú ellc eft 
réduitepaties Abipo- 
nes, 117, 

D. 

D 

Chr, ottens^jy. Nou- 

'I M E s. Ce que 
1'Evêque de Buenos-, 
Ayrès écrit au Roi i 
ce fujet, 93. 

Dnfo , (Polycarpe) eft 
fait Prifonniet ; trai- 
tement qu'on lui fait, 



T A 
7j. Juftice de Uieu 
fur ceux qui Tavoiciit 
makraité, 74. 

E 

f Chaur,rj. (Dom 
Martin d' Obligc les 
Gu ayeurus à fe reti- 
rer , 4. 

Sfpagnols Btrlle aftion 
d'un Elpagnol, ji- 
leur Expédition dans 
le Chaco , 118 Belle 
aflion d'un Officicr 
Efpagnol, 1 jo. Hof- 
tilités cntie les Efpa- 
gnols Sc les Indiens 
Montagnards , fS. 
Ilsfe préviennent cen- 
tre les Habitans de la 
Conception , Sc con- 
tre leurs Miilionnai- 
res , 158. 

F 

Emmb de pierre, 117. 
Eigueroa , ( D. Jofeph 

de ) Marquis dei Val- 
16 Umbrofo , faLet 
tre au CommilTaire du 
Roi cliez les Chiqui- 
tes , i1 o 

Ftançois , ( les Feres de 
Saint) leurs Réduc- 
tions, jS. Ce que FE- 
vêque de Buenos-Ay- 
rèscii écrit au Roi,SS. 

Frégare artivée de Cadix 
à Buenos-Ayrès , 171. 
Elle pare pour viliter 
la Côce Occidentale 
de la Mer MagellaBJ- 
que , 175. 

B L E 
G 

CjUEHOAS. Réduc- 
tion formée chez ccs 
Indiens, 157. 

Guaycurus ( les ) atta- 
quent de tomes parti 
la Frovince du Fara- 
guay , Sc font obliges 
de le tetírer, 4. 

H 

H Erboso (D. Fran- 
çois ) Préíidenc de 
rAudience Roíale des 
Charcas i fa Lettre au 
Provínci"! des Jcíui- 
tes au fujet de Ia coíi- 
ver fiou des Indiens dií 
Chaco , 11. 

Herran ( le Pere Jerômc) 
Provincial des Jéfui- 
res , Leccre qudl reçoie 
du Préíidenc de l'Auj 
dience des Charcas » 
11. Choix qu'il íaic 
en conféquence dc 
Miilionnai» cs pour lc 

Chaco, n. 
Herrera , (le P. Michel) 

íuccès de fes travai^ 
parmi les Guenoas» 
i57. 

J 

Jesuitfs. leur zcje 

pour la convei íion ^ 
Chaco, 'o. Leurcoh' 
dui-e avec des Port^^ 
gais qui s écoient 
troduies dans le P3'^ 
gua/ , \o6. Calo01^ 
nies répandues 
u^cux à ce íujec, \0 

projÇ^ 
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Projet de ces Pevcs 
pour étabíir la Foi 
dans !es Terres Ma- 
gcllnniques ,142.. 

ÍÁe Grande , ou Tíle 
cícs Róis , 176. De 
Ias Pinguinas , 177. 
De los Paxaros. ihid. 
De Ias Penas , 178. 
D'Olivare2 , 17^. De 
Roldan, 180. 

Julien , f le Port de 
Saint) fes approches , 
190. Defcription de 
la Baie de ce nom , 
19- j íoj. Erreur des 
Navigateurs fur cette 
Baie •, 103. Précau- 
tions qu'!! faut pren- 
dre pour y emrer , 
204. 

L 

I_il o n M a r i n. Sa 
defcription ,181. 

Lizardi , {le Pere Julien 
de ) fon caradere, iz. 
II dl envoie dans le 
Chaco , 13. Il arrive 
i Tarija : nouvelles 
qu'il y apprend, 14. 
31 reunir ce qui rcfte 
de Chrétiens par mi les 
Chinguanes, 15. U 
convcrtic un Cacique, 
17. Ses rcponfes à 
ceux qui s^ppoíent à 
íbn depare , 18. Son 
voiage inFrudueux 
dans Ia Vallce des Chi- 
riguanes, zo. Difli 
culté de ce voiage, 11. 
^1 y courc un grand 
rifque ; par qui il en 
cft délivre, Z3. Son 

Tome VI* 

:iERES 4Í7 
ardeur pour le Mar- 
ryre, zS, Fruic de fon 
voVage ,3c. Il prédic 
fa mort, 31. Il dl 
pris avec fon Sacrif- 
tain , 33. Leur Mar • 
tyre , 34. Enquelétac 
le corps du Pere de 
Lizardi eft trouvé: 
honneur qu'on lui 
rend ,35. 

M 

M Agelianiquís , 
( Terres) Projet des 
Jéfuites pour y ctablic 
U Foi, 141. caraâere 
& diviíiop des Peuples 
de ce País, 143. leur 
langue : leur parefle . 
144. Icnrs vices Sc 
lears idées fur la Re- 
ligion , 14Í. Leurs 
mariages : éducation 
qu'ils donnenr à leurs 
Enfants , 147. Quel- 
nues Natious dcraau- 
denc des MilTionnai- 
res, 148. Réduítion 
parmi ceslndiens ; fa- 
vcuts du Ciei fur eux, 
149. Plufieurs fe ren- 
dent daus certe Ré- 
duftion, 151. Obfcr- 
vations faites à la Co- 
le occideiuale dc la 
Mer MagelLniquc, 
174 , Sc fuiv. 

Mémoire contre les 
Jéfuites, prífenté à. 
Philippe V ; comment 
il en cll reí;u , 5 5. Il 
eíl préfcnré au Prince 
des Alluries, qui le 

V 
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rejeite, ihld. Impref- 
fion qu'il fait en Ef- 
pagnc, 54. 

Mocovis 1 les) paroif- 
fent difpofés à em- 
bralTer le Cluirtia- 
niíme, 110. On en 
forme une Rcdu6tion, 
iií. 

Montagnards, [Indicns) 
leurs hoílilités contrc 
les Hfpagnols, ijí. 
Ils ruincnr Ia Bourga- 
de de la Madclaine , 
& manquem leur en- 
treprifc fur la Con- 
ccpúon , 1 çp- On fait 
lapaix avec eux, ríi, 
& fuiv. 

Momifo & Mofco (Dom 
Jean) Gouverncur du 
Tucuman , reprime 
les Pcuplcs du Chaco, 
i n. 

N 

NEmbis , ou Anem- 
bi , (le) 105. 

O 

Obocub-U , Plante 
íiuguliere , clFetqu'cl- 
le produic furun Mif- 
fionnaire, 49. 

Olivarez (Dom Joa- 
chiin de ) Comman- 
dant d'une Fregace eft 
cuvoie par le Rol 
pour ranger la Côre 
occidentale de la Mer 
Magellanique : jour- 
nai de fon voiage, 

5 L E 
P 

P A l a c 1 o s,(Dom 
François Xavier ) eít 
cnvoíé par le Roi aux 
Chiquites en qualité 
de CommifTairc, 109. 

Paios, ( Dom Jofeph ) 
Coadjutcur 'du Para- 
guay ) il tombe en a- 
poplexie , 6. Saniort . 

fon éloge ,7. 
Patagons. ( Côre des) 

Obfervations des^ 3é- 
fuites fur cerre Côre , 
111. 

Peralta , ( Dom Jofeph 
de ) Evêque de Bue- 
nos-Ayrès: extrair de 
fa Letrre au Roi Ca- 
tholique , 8á. 

Philippe V, comment il 
rcçoit un Mcmoirc 
d'un Rcligieux contre 
les Jéfuites, 5;- 
fait drefTer un Décret 
en forme do Régle- 
ment, Ky. Ses ordres 
pour le Réglcmcnt dn 
Tribuc daus les Réduc- 
tions y 1C6, Sa Cedule 
àce fujet , iS7- 

Pincyro ( Commandant 
d'unc Trouppe de Pot- 
tugais : fon arrivée 
dans les Réduaions 
des Jéfuites, ioi. Cç 
qui fe paíTe entre lui 
6c le Supéticur des 
Miílions, ioí. 

Pons, f lePere Jofeph > 
fa Miílion au Chaco * 
ji. Tnfor nracion qifil 
reçoit du Martyre dn 
Pere de Liiardi, 34< 
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En qucl éíat il trouve 
fon corps : honncurs 
qifil lui rcnd , 
Ses iravanx chez ks 
Mataguayos, 115). 

Poit Dcííré t ( le ) 17^. 
Sa dcfcription , iSor- 
Avantagc dc ce Port ,« 
181. 

Port de Sainte-Groix 
187. 

Portugais ( des ^ arnvent 
dans les Rcduítions 
dcs Jéfuites, ioi» 
leur rpure pour fe 
rendre du Bie(il au Pé- 
rou, 10^. LtabUífe- 
ment qu'ils ont faics 
fur cette route, ibíd. 

V^Ueilini , C le Pere 
Manuel ) fuccès d6 
de fes travaux dans 
les Terres Magellani- 
ques, 149. 

Quiroga (le P. JoRph 
eít nommé par le Roi 
pour faire des Obfer- 
vations fur la Core 
occidentaíe de la Mcr 
Magcllanique , >75. 
Son Voiage Sc fes Ob- 
fervacions 174» ^ 
fui 7. 
RR 

Amirez, ( Dom 
Baíile ; Pilote nommé 
par le Roi pour ran- 
ger la Cote occidenta- 
íe de Ia Mer Magclla- 
nique , 175. 

Reduítions T roublcs 
dans une Rédudion: 
commcji: on y reiné- 

-IERES. m 
die, 114. Faminedíns 
les Réduüions: Provi- 
dence de Dieu Uir les 
Indiens, i jo. 

Rico, ( tc Pcrc 3can- 
Jofeph 1 fes réponfes 
aux objedions qu'on 
lui fait, 79. 

Rodero , (le Perc f'af 
paid ) Méraoire qu'i! 
réfute , n- Nouvel- 
les objcdlions faites à 
ee Pere : fes réponfes, 
79• Roxas, ( Dom Diegue 
Ortix de ) Gouverneur 
de Rio de la Plata , 
travaílle à falte la paix 
aVecles Montagnards 
16!. II la conclut : 
fa conduite avcc ces 
Indiens, iSi. Il eft 
nommé Gouverneur 
Sc Préíident dc TAu-- 
dience Roíal du Chi- 
li , 167. 

S 

Salcedo, (D. Miguel 
de ) Gouverneur de 
Rio de la Plata ; guer- 
re qu'il a à foutenir 
aveclcs Indiens Mon- 
tagnards, rjí. 

S.mtafé. Situation Sr: étac 
de cerre Ville , Se. 

Sauces, ( Rio de los ) ou 
Rivicre des Saulcs, 
144. 

Strobl, (le P- Matbtas) 
fuccès de fes rravaux 
dans les Terres Ma- 
gellaniqucs , 149. Il 
difpofe les Mata- 
guayos à falte la paix 
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avec les ECpagnoIs , 
ifii. II s'embarque 
poiir ranger Ia Coce 
occidemale de la Mer 
Magellanique ,173. 

TT 
Obatinfs Projet 

d'unc KéduAion pour 
ces Indiens, 6. Ré- 
duction fondce chez 
eux par les Peres de Ia 
Compagnie , 13r. 

Torrez, l le P. Jeande ) 
fes centatives inutilcs 
poir la converíion 
des Chiriguanes ,18. 

Tucuman. Miflion & 
retraite dans cetcePro- 
vince,11 s. 

Arela , ( D. Dic- 
gue) Pilote nommí 
par le Roí , po ir ran- 
ger la Cote occidenta- 
le de la Mer Magel- 
lanique , 17 i • 

Voíage ( Journal d'un ) 
faic par ordre du Roi, 
le long de la Cote de 
la Mer Magellauiquc 

L E 
depuis Buenos-Ayrís 
jufqu'au Dérroit de 
Magellan, 173, 6C 
fuiv. 

V y 

X Egros , (le P. Se- 
baílien de) fes tra- 
vaux cuez les Xobari- 
nes, 151. 

ZZ 
Amora , (le Doc- 

reur U. Jofeph Bravo 
de ) fruic de fou zèle 
pour la converíion des 
Indiens , 141. 

Zamucos. Réduâion 
fonnée chez ces In- 
diens , 3 9- Belle ac- 
tion d'un Zamucos, 
41. Défordre arripé 
dans une de lei s 
Bourgades , 41. lis 
fonr transferes a - 
Chiquites , 45. Ils 
retournent à leur pre- 
miere Réduction, qff. 
Leur ferveur, 48. 

Zatienos. Converfionde 
phiííeurs de ces In- 
diens , 46. 

Lifte des Pieces Juflificatives de ce Volume. 

Mémoire du Prov. des Ilfuices au Roi Catholique. * 
Letrre de TEvêque du Paraguiy au Roi Catholique. 
Lettre de i'. Jol". Paios, Ev. du Parag. au Roi Cat. 
Leccre du Corps de Vide de P AíTompr. au Roi Carh. 
Lettre de D. Jof. de Peralta , Ev. de Buenos-Ayrès j 

au Roi Catholique. 
Décret de Philippe V, en faveurdes Jéf. du Parag. 
Journal d'im Voíage à la Cote de la Mer Magellan. , 
Leittcs de D. Trivino à 1'Auceur de cectc Hilloite. 
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